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MÉMOIRES ANONYMES 



SUR 



LES TROUBLES DES PAYS-BAS 

(i58S-iS80) 

Ayant très hault, noble et puissant seigneur Phi- 
lippes le Boy nostre Sire, fils de l'empereur Charles 
le Quint, de haulte mémoire, gouverné ses Pays-Bas 
avec Tadjunction du seigneur duc de Savoye *, icel- 
luy sei^eur Roi se partist de la ville de Gandt pour 
Espaigîie *, délaissant audict Gandt madame la du- 
chesse de Parme, fille naturelle dudict feu seigneur 
empereur, procréée au corps d'une jeune fille, ser- 
vante en la ville d'Audenarde', pour gouverner les- 

< Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, fils de Charles III dit 
le bon, naquit à Chambéry en 1528. Il servit Charles-Quint 
contre la ligue de Smalkalde et se distingua au siège de Metz 
en 1552. L'Empereur le nomma capitaine général de larmée, 
par lettres patentes du 22 juin 1554, et l'hilippe II Tinvestit du 
gouvernement des Pays-Bas le 17 janvier 1556. La paix de Ca- 
teau-Cambrésis lui ayant rendu ses États, il sollicita et obtint 
son rappel. Il épousa, en 1559, Marguerite de France, duchesse 
de Beiry, fille de François I". 

* Le Roi s'embarqua à Middelbourg le 25 août 1559. Il arriva 
en Espagne le 8 septembre suivant. 

' Marguerite d'Autriche, duchesse de Parme, était fille natu- 
relle de l'Empereur Charles-Quint et de Jeanne Yander Gheenst 
d'Audenaide. Elle naquit en 1522. Le 28 février 1536, elle 
épousa Alexandre de Médicis, duc de Florence ; devenue veuve 
peu de mois après son mariage, elle s unit à Octave Famèse, 
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2 MÉMOIRES [1565] 

dicts Pays-Bas à luy résignez par ledict seigneur 
empereur son père, en présence des Estais géné- 
raulx assemblez en la ville de; Bruxelles ' , combien 
que avoit esté dict de y avoir pour gouvernante 
madame la duchesse de Loraine', quy estoit lors 

fils atné de Pierre-Louis Famèse, duc de Parme et de Plaisance. 
Sa mère JeanneYander Gheenst avait épousé Jean VandenDycke, 
et de cette union était né un fils qui fût licencié en lois à 
Bruxelles et pour lequel Granvelle sollicita plusieurs fois les 
bonnes £n*ftces du Roi. Marguerite de Parme n*osait rien donner 
à son frère f quoi qu'il fût dans une extrême pauvreté, de crainte 
d*étre accusée d'avoir fait servir son pouvoir au profit des siens. 
— Serrure. Notice sur la naissance de Marguerite de Panne 
[Messager des Sciences et des Arts de Belgique, t. iv, p. 417.) — 
Gachard, Correspondance de Philippe II, t. i, p. 297, 924. 

* Le 25 octobre 1555. 

> Christine, fille de Cbristiem roi de Danemarck, et d'Blisa- 
beth d'Autriche, sœur de Charles-Q^i^^i avait épousé Fran- 
çois !«', duc de Lorraine. 

On sait qu'il ftit aussi question de confier le gouvernement 
des Pays-Bas au prince d'Orange ou au comte d'Egmont^ et 
que le cardinal de Granvelle désapprouva fort cette proposi- 
tion; mais on ignore généralement qu'au milieu des graves 
événements de l'année 1558, lo Roi fit de pressantes démarches 
auprès de la Reine Marie de Hongrie, alors retirée en Espagne, 
pour décider cette princesse h accepter de nouveau l'adminis- 
tration des provinces. Le roi, que ses inclinations et de puis- 
santes raisons politiques sollicitaient do revenir en Espagne, ne 
pouvait abandonner les Pays-Bas dans la situation critique où 
ils se trouvaient, sans les exposer aux plus grrands dangers. 
Les Français venaient de s'emparer de Calais, de Guines, de 
Thienville; ils avaient envahi la West-Flandre et, quoique 
battus à Gravclines, ils tenaient encore en échec l'armée du 
duc de Savoie. Il fallait, pour continuer la guerre, lever de 
nouveaux impôts, créer de nouvelles ressources, et le duc de 
Savoie était loin d'avoir sur les États l'autorité et le pouvoir 
qu'exigeait la charge si difficile qu'il remplissait. Philippe écri- 
vit à la Reine ; il chargea également iVay Bartolomé de Car- 
rnnza qu'il venait de nommer archevôque de Tolède et qui ren- 
trait en Espagne, de lui parler et de la prier instamment de se 
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audict Gandt. Icelluy feu seigneur empereur com- 
manda audict seigneur roy son filz bien expressé- 
ment qu'il avoit entre aultres choses h bien garder 
de entretenir iceulx Pays-Bas en paix et tranquilité, 
et sur touttes choses qu'il se garderoit de ensuyvre 
le conseil d'Espaigne, car l'ensuyvant, il metteroit 
les pays en ruyne et perdition; pourquoy éviter 
estoit besoing de les régir avecq bon ordre, suyvant 
les promesses jurées par ledict seigneur empereur 
et par Philippes son filz, ainsy que à bon seigneur 
et prince appartient selon droict et raison. Or ayant 
ladicte dame et duchesse gouvernante régiz lesdicts 
Pays-Bas avecq Tassistence d'aucuns chevalliers de 

rendre à ses désirs. Marie de Hongrie s'excusa, s'app^yant snr 
son âge avancéf sur les services qu'eUe avait rendus, et sur le 
Toeu qu'elle avait formé de se consacrer désormais à Dieu : elle 
avait appris avec peine la situation des Pays-Bas, mais lexpé- 
rience qu'elle avait acquise l'autorisait à croire que sa pré- 
sence ne remédierait h rien dans les provinces, et elle suppliait 
le Roi de la laisser dans la retraite où elle avait résolu de ter- 
miner ses jours. Philippe II ne se tint pas pour battu ; il fit 
intervenir l'Empereur et lui envoya Garcilaso de la Vega, afin 
de l'engager à user de toute Tinfluence qu'il avait sur sa sœur 
pour la foire changer de résolution. L'Empereur écrivit khi 
Reine une lettre des plus pressantes, dans laquelle il fit un 
appel à ses sentiments de sœur, de tante, de princesse du sang 
d'Autriche; il lui représenta quelles conséquences funestes 
pouvait entratner son refus d aller aux Pays-Bas. Marie de 
Hongrie fut ébranlée ; elle consentit à partir, à condition tou- 
tefois qu'on ne lui parlerait pas du gouvernement dont elle ne 
voulait plus, et qu'on lui permettrait de ne rien changer à sa 
manière de vivre et à l'état de sa maison. Le 8 octobre 1558, 
elle informa le Roi qu'elle allait se mettre en route. La mort 
l'en empêcha. Le chagrin que lui avait causé la perte de son 
frère la conduisit au tombeau quelques jours après. (Gachard, 
Retraite et mort de Charlfs-Quivt au couvent de Tusfe. Intro- 
duction et passim.) 
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Tordre du Thoyson d or, et entre aultres des sei- 
gneurs prince d*OrangeS et comte d'Egmont*, sans 
lesquels estoit arresté de ne povoir résouldre choze 
de importance ; estant lors au conseil d'Ëstat le sei* 
gneur révérendissime évesque d*Arras, auquel fut 
après envoyé le chapeau de cardinal, par où il n*ea- 
toit tant estimé et si bien voulu comme paravant; 
le seigneur président Viglius, qui fut en ce temps 
institué et estably président dudict conseil d*£stat» 
et par après chancellier de l'ordre susdict par le 
trespas de maistre Philippes Nigry', en son tempa 
conseiller ordinaire du privé conseil et esté esleu 

* Guillaume de Nassau, prince d'Orange, si connu dans This- 
toire sous le nom de Taciturne, était Aïs do Guillaume dit le 
Vieux, comte de Nassau, et de Julienne de Stolberg. Son onole 
René de Nassau, fils d*Henri et do Claude de Cbftlons, Vlnstitua 
son héritier par testament du $0 juin 1544 et lui transmit la 
principauté d'Oranj^o ; mais Henri II, Roi de France, ne recon- 
nut cotte transmission qu'en 1550 par le traité de Cateau-Cam- 
brésis. Guillaume de Nassau était choTalier de la Toison d*or, 
conseiller d'État et gouverneur de Bourgogne, Hollande, Zé- 
lande et Utrecht. 

* Lamoral, prince do Gavre, comte d'Egmont, chevalier de 
la Toison d'or, chambellan du Roi. Il avait été nommé par 
lettres patentes données k Gand le 7 août 1559, gouverneur et 
capitaine général des comtés de Flandre et d'Artois. La prin- 
cipauté de Gavre provenait de sa mère Françoise de Luxem- 
bourg. 

* Philippe Nigri ou le Noir, né à Bologne, doyen de Ste-Gu- 
dule h Bruxelles, de St-Rombaut h Malincs, de Ste-PharaTlde à 
Gand, et l'un des commissaires pour l'exécution de la bulle des 
nouveaux évôchés. Il était entré au conseil privé le 31 juin 
1525. En 1546, Charles-Quint l'avait élevé à la dignité de chan- 
celier de la Toison d'or et, en 1559, Philippe II, pour le lécom- 
ponser de son zèle, lavait nommé premier évéque d'Anvers ; 
mais des difflcultéi^ qui s'élevèrent au sujet de l'annexion dos 
abbayes , ne permirent pas h Nigri de prendre possession de 
son siège épiscopal. Il mourut à Bruxelles le 4 janvier 1568. 
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peu paravant son trespas évesque d'Anvers; au- 
quel président fut après donné la prévosté de Saint- 
Bavon audict Gand; et le conseiller d'Assonleville 
d'Arras * , ayant esté advancé audict privé conseil et 
après audict conseil d'Estat par Tayde dudict cardi- 
nal Granvelle, de manière qu'icelluy seigneur d'As- 
sonleville avoit le bruit d'estre commissaire des af- 
faires principales desdicts Pays-Bas, que luy debvoit 
causer estre tant plus affectionné au bien et repos 
d'iceulx pays, comme aussy y estoient grandement 
obligez ledict seigneur cardinal et ledlct seigneur 
prévost de St-Bavon, considérans les grands béné- 
fices et honneurs qu'ils en recevoient (je ne veux 
traicter de les desrenter* pour ne debvoir estre à 
mespriser celuy qui présentement a grand estât et 
honneur de bas lieu, quand il se gouverne en 
homme de bien et vertueux) ; est advenu en Tan 
1565 que plusieurs nobles et gentilzhommes des- 
dicts Pays-Bas, entendans l'intention de Sa Majesté 
ou de son conseil d'Espaigne (qui avoit de long- 
temps paravant cerché tous moyens et oocasions 
de assubjectir lesdicts Pays-Bas par érection de 
chasteaux et institutions de plusieurs évesques 
nouveaux es villes principales desdicts pays, et y 
dominer h leur plaisir) estre telle que de vouloir 
mettre l'inquisition d'Espaigne en iceulx pays*, 

^ Christophe d'Assonleville ou d'AssonviUe, chevalier, baron 
de Bouebout, seignear de Hautevme. Il entra au conseil privé 
en 1560 et devint, peu de temps après, conseiller d'État. Négo- 
ciateur habile, il fût chargé à diverses reprises de missions di- 
plomatiques importantes. Il mourut à BruxeUes le 10 ayril 1607. 

* Desrgnter, déconsidérer. 

3 Lejecteur trouvera dans les Mémoires de Viglius et dHop^ 
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lesdicts nobles et gentilshommes feirent une ligue' 
et confédération d*amityé et fidélité jusques à la mort, 
pour estre maintennz en leurs droictz et privilèges 
promis et jurez (comme dessus); ausquelles fins 
iceulx nobles et gentilzhommes confédérez formè- 
rent une requeste' à ladicte dame duchesse gou- 

perus, publiés par M. A. Wauters, de nombreux détails sur 
rinstitution des nouveaux évéchés et rétablissement de Tin* 
quisition aux Pays-Bas. Nous croyons toutefois deroir faire 
remarquer que c'est à tort que Tliistoiro a accusé Philippe II 
d*ayoir modifié , pour mieux parvenir à ses fins , Tancienne 
organisation ecclésiastique des dix-sept provinces et les formes 
judiciaires observées par nos ancêtres; ce prince n innova rien 
en ces matières, il ne fit que reprendre en sous-œuvre les 
projets qu'avait formés son père. Depuis 1525, TEmpereur était 
en négociation avec le Saint-Siège, au sujet de la création 
d'évôchés nouveaux aux Pays-Bas, et déjà sous Charles le 
Téméraire il avait été question d'établir un siège épiscopal 
dans le Brabant. Quant h l'inquisition, elle existait en fait de- 
puis 1522. 

* Les noces du seigneur de Montigny et les fêtes qui eurent 
lieu à BruxeUes, à l'occasion du mariage d'Alexandre Famèse 
et de Marie de Portugal, servirent de prétexte aux premières 
réunions des gentilshommes des Pays-Bas, et ce fut dans lune 
de ces réunions, tenue à Thôtel de Culembourg, au mois de 
novembre 1565, qu'ils rédigèrent Tacte célèbre connu sous le 
nom de Compromis des nobles. Ce document, dont il existe, aux 
archives de La Haye, une copie qui porto les signatures d'Henri 
do Bréderodo, de Charles de Mansfelt et de Louis de Nassau, a 
été imprimé plusieurs fois. — Groen Van Prinsterer, Archives 
de la maison d'Orange-Nassau, t. ii, p. 2. — Te Water, Historié 
van hei verbond der Nederlandschen edelen, t. iv, p. 331. Mé- 
moires de Pasquier de le Barre, publiés par M. Alex. Pinchart, 
pages 12 et suivantes. 

* C'est au mois de mars 1566 que les confédérés réunis h. Breda, 
auprès du prince d'Orange , résolurent de présenter une re- 
quête à la gouvernante et de lui demander Tabolition de l'in- 
quisition et le retrait des placards. Louis do Nassau, qui tat 
peut-être aussi l'auteur du compromis, rédigea la requête et la 
communiqua àBréderode. Ce dernier la fit voir h ses amis, qui 
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vemante desdicts pays, tendans par iceulx confé- 
dérez donner empeschement h ladicte inquisition, 
pour éviter la ruyne et perdition desdicts pays 
(qu'ilz disoient estre à la porte), et ainsy leurs biens 
mis en proye; demandant d*avoir modération des 
placcartz', estre maintenuz en leurs privilèges, 
comme dict est, et aussy que l'assemblée des Estats 
généraulx se feroit pour de tout pertinament estre 
résolu et wydié , demeurant ce pendant lesdicts 
placartz en surséance. Quoy faisant lesdicts re- 
monstrans se obligeoient de demeurer fidelles au 
Eoy, ensuyvans leurs bons et nobles prédécesseurs, 
sans espargner leurs corps et biens jusques à porter 
la besache. 

s'étaient rassemblés de nouveau à Hooghstraeten, sous pré- 
texte de fêter deux seigneurs allemands, le comte de Schwart- 
zenbourg et Georges Van HoU, que Marguerite de Parme dési- 
ndt faire entrer au service du Roi. La requête a été insérée, en 
mtoe temps que le discours de Bréd'erode et Tapostille de la 
gouvernante, par M. Groen Van Prinsterer, dans son recueil des 
Archives de la maison d'Orançe-Nassau, t. ii, p. 78. 

* Ordonnances sur le fait des hérésies, promulguées ' aux 
Pays-Bas par TEmpereur Charles-Quint. Elles portent la date 
des 22 mars et 8 mai 1521, 17 juillet 1526. 14 octobre 1529, 7 oc- 
tobre 1531, 10 juin 1535, 22 septembre 1540, 17 décembre 1544, 
30 juin 1546, 20 novembre 1549, 28 avril et 23 septembre 1550. 
Elles décernaient la peine de mort par le fer, le feu ou la fosse 
contre ceux qui vendaient , achetaient , copiaient ou rece- 
vaient des livres hérétiques ; qui peignaient et vendaient des 
figures opprobrieuses de la Vierge et des saints, ou qui bri- 
saient et effaçaient les images faites en leur honneur ; elles in- 
terdisaient les conventicules, les disputes sur la Sainte-Écri- 
ture , les assemblées publiques et secrètes ; défendaient de 
loger, recevoir ou favoriser les hérétiques; prononçaient l'ex- 
clusion de tout office contre ceux qui avaient été convaincus 
ou suspectés dliérésie; autorisaient la délation . et l'encoura- 
geaient même en adjugeant aux délateurs la moitié des biens 
des condamnés. 
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Laquelle requeste fut présentée à Son Altèze le 
einquiesme d*avril 1565* avant Pasques, par. les 
nobles seigneurs comtes Loys de Nassau ', de Bré- 
derode* et de Culembourg^, avecq plusieurs aultres 
seigneurs et gentilzhommes, au nombre d'environ 
300 ; lesquels vindrent entrer en court audict lieu 
de Bruxelles, environ les unze heures du matin 
dudict jour, quatre à quatre de rancq, montans 
ainsy les grands degretz au palais où ils feirent 
ladicte présentation de requeste. Que lors monsieur 
de Barlaymont, estant près Son Âltëze avecq 
aultres seigneurs, dict ces motz : Madame ne ayez 



* 1566, nouveau style. 

^ Louis de Nassau, frère du prince d'Orange, né à Dillen- 
bourg le 10 janvier 1538. 11 se voua de bonne beure au service 
de son frère, qui aurait voulu en foire son lieutenant en Bourgo- 
gne et tâcha de lui faire obtenir la charge de capitaine général 
de la Westphalie. Groen Van Prinsterer, Archives de la maison 
d'Orange-Nassau, t i, p. 180. 

s Henri de Bréderode, seigneur de Vianen et d^Almeyden, 
capitaine d'une des bandes d ordonnances du Roi. C'était un 
personnage plein d'orgueil et de vanité, auquel la violence et la 
forfanterie semblent avoir été habituelles; fougueux, irréflé- 
chi, sans vues politiques, il fut loin de mériter les éloges et 
Tadmiration que son rôle de chef des confédérés lui attira. 
M. de Gerlache l'appelle le Clodius du parti, et cette épithète 
n'est point trop forte. Au début do la révolution, il se retira en 
Allemagne, où il mourut assez pauvrement le 18 février 1568. 
— Groen Van Prinsterer, Archives, etc., 1. 1, p. 176. 

-* Florent de Pallant, comte de Culembourg, petite ville de 
Gueldre érigée en comté par l'empereur Charles-Quint. Après 
avoir été un catholique intolérant, il devint un protestant zélé et 
l'un des partisans les plus exaltés des idées nouvelles. Le pape 
Pie V lui adressa un bref admonitoire en 1566. — Reiffenberg. 
Correspondance de Marguerite d'Autriche, p. 58. — Gachard, 
Correspondance de Philippe II, t. i, p. 472, 480. — Id., Cor- 
respondance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. 269, 281. 
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crainte de riem, ce ne sont que gueux. Et delà en 
avan^ , lesdicts seigneurs remonstrans furent appel- 
iez de ce nom geulx. 

Au jour de ladicte présentation de ladicte requeste 
y avoit esdicts Pays-Bas les nobles seigneurs che- 
valliers du Thoyson d'or que s'ensuyt ' : 

1** Mons" le prince d'Orange. 

2** Mons' le duc d'Arschot *. 

3** Mons' le comte d'Egmont. 

4"* Mons' le comte de Meghem. 

5* Mons' le comte de Hornes*. 

6* Mons' le comte de Ligne*. 

7** Mons' le comte d'Hochstraete». 



^ Dans cette nomenclature des chevaliers de la Toison d'or, 
l'auteur a omis de citer le comte Pierre-Bmest de Mansfelt et 
Floris de Montmorency, seigneur de Montigny. 

* Philippe de Croy, duo d*Arschot , prince de Chimay, comte 
de Beaumont , créé chevalier de Tordre à Anvers au mois de 
janvier 1556. Granvelle disait de lui qu'il n'était pas lliomme le 
plus judicieux et le plus fin du monde. — Correspondance de 
Philippe II, 1. 1, p. 585. 

' PhUippe de Montmorency^ comte de Homes , amiral de la 
mer, capitaine d'une bande d'ordonnances, créé chevalier de 
Tordre à Anvers en 1556. Il avait été gouverneur du duché de 
Gueldre et du comté de Zutphen ; mais Philippe II lui avait re- 
tiré cette charge en le nommant amiral. Bn 1559, il accompagna 
le Roi en Espagne, où il séjourna deux ans en qualité de super- 
intendant des affaires des Pays-Bas. Il entra au Conseil d'État 
par lettres-patentes du 2Q octobre 1561 . 

* PhUippe , comte de Ligne et de Fauquenberg , baron de 
Wassenaer , vicomte de Leyde , seigneur de Maude , Ollignies , 
Montrœil , conseiller et chambeUan de Philippe II , créé cheva- 
lier de Tordre à Gand , au mois d'août 1559. 

^ Antoine de Lalaing, comte d'Hooghstraeten, baron de Bor- 
fiele et de Sombreffe , créé chevalier de la Toison d'or dans le 
chapitre tenu à Gand, au mois d'août 1559. Il fut quelque temps 
gouverneur de la ville de Malines. Au mois d'octobre 1566 , il 
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8** Mons' le comte d'Arenberghe ^. 
9** Mons' le comte d'Overende*. 

10** Mons' le marquis de Bergbes^ 

11* Mons' d'Achicourt*. 

12'* Mons' de Barlaymont. 

13** Mons' le président Viglius, chancelier dudict 
ordre par le trespas dudict feu maistre Philippe» 
Nigry, comme dict est; lequel Nigry avoit délaissé, 
entre aultres espèces d'or, le nombre de 28,000 phi- 
lippus d'or, selon le bruit, à Mons' Charles de l'Es- 
pinoy*, conseillier ordinaire du conseil en Flandres, 
lequel icelluy feu Nigry avoit choisi pour sonhéritier. 

Sur laquelle requeste, lesdicts seigneurs dudict 
conseil d'Estat s'assamblërent*, tant de nuict que 

fût chargé de remplacer a Anvers le prince d*Orange que des 
troubles graves rappelaient en Hollande. Il prit une port active 
aux premiers événements de la révolution. 

* Jean de Ligne, comte d'Arenberg, créé chevalier de la Toi- 
son d*or à Utrecht au mois de janvier 1546 , nommé par Phi- 
lippe II, avant son départ des Pays-Bas, gouverneur et capitaine 
général de Frise, Lingen, Overyssel et Groningue. Il mourut en 
Frise, d'une blessure mortelle qu'il reçut h la bataille d'Heyli- 
gcrlée, le 23 mai 1568. 

* Jean , comte d'Oost-Frise et d'Over-Emden , gouverneur des 
pays de Limbourg , Fauquemont , Daelhem et autres d'outre- 
Meuse. Il figura parmi les confédérés. 

* Philippe de Montmorency, seigneur de Hachicourt, che- 
valier de la Toison d'or et chef des finances, mort le 13 dé- 
cembre 1566. 

* Charles de l'Espinoy, seigneur de Linges, conseiller de 
Flandre, gentilhomme artésien originaire de Térouane. Il fût 
père de Philippe de l'Espinoy, le célèbre auteur des Recherches 
des antiquitez et noblesse de Flandre, — A. Wauters. Histoire des 
environs de Bruxelles^ 1. 1, p. 334. 

^ Ce fut dans l'une de ces réunions que la gouvernante réso- 
lut d'envoyer en Espagne le marquis de Berghes et le seigneur 
de Montigny. — Voir les lettres de la duchesse au Roi , écrites 
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de jour, Tune des fois au logis dudict président Vi- 
^liu3 et aultres fois en court lez Son Altëze qui 
avoit, comme se disoit entre le peuple, son rière* 
conseil avecq lesdicts seigneurs cardinal* et prési- 
dent Viglius, assistez dudict d'Âssonleville et de 
Mens' Maximilien Morillon* lequel estoit aussi 
pourveu de plusieurs bénéfices. Et après les res- 
ponce d*icelle Son Âltëze et réplicque desdicts sei- 
gneurs remonstrans*, fut résolu que icelle Son Al- 
tèze en advertiroit sadicte Majesté et que elle feroit 
son mieux* pour avoir modération desdicts placartz, 

de BraxeUes, le 13 avril, Supplément à Strada, t. XI, p. 337. — 
Correspondance de Philippe II, 1. 1, p. 407. 

< Rière^ vieux mot hors d*usage dont on a fait arrière et der- 
rière. 

* Sous prétexte d'aller voir sa mère , Granvelle , obéissant à 
l'invitation du Roi, était parti des Pays-Bas au mois de mars 1564. 

^ Maximilien Morillon , flls de Gui Morillon , secrétaire de 
l'empereur Charles-Quint. Il était prévôt de St-Pierre à Aire , 
chanoine de Ste-Gudule àBruxeUes, vicaire général de Tarchevô- 
chédeMalines, etc. Il mourut évoque deToumay le 27 mars 1586. 
Il fut le courtier et l'entremetteur habituel de Viglius , après 
lavoir été de Granvelle. Il possédait deux prévôtés , près de 
quarante prébendes et un nombre infini de cures et de pensions. 
On disait môme qu'il avait autant de prébendes et de chanoinies 
qu'il y a deux fois de lettres en l'alphabet. Aussi le peuple ne le 
désignait que sous l'épithèto de Duplex a, b, c. — Gachard, 
Correspondance de Philippe II, 1. 1, p. 320. 

* L'apostille de la gouvernante, du 6 avril, a été insérée par Le 
Petit dans la Grande Chronique de Hollande, t. ii, p. 105. — La 
réplique des confédérés et la seconde réponse de Marguerite do 
Parme se trouvent dans le Supplément à Sirada, t. ii, pp. 133 
et 135. 

* La gouvernante fit en effet « son mieux. » L'histoire lui doit 
cette justice. Bile chargea le conseiller d'Assonleville de rédiger 
un projet de modération des placards , qu'elle soumit au Roi, et 
le 9 avril eUe informa les gouverneurs et les conseillers provin- 
ciaux qu'en attendant la décision de Sa Majesté, les Inquisiteurs 
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demeurans iceulx cependant en sureéauce sans les 
exécuter, à quoy lesdicts seigneurs remonstrans s*at- 
tendoient y estre pourveu sans longue menée. 

Mais quelque temps après les Pasques de Tan 
1566', comme le peaple affectez de vivre selon leur 
religion, que aucuns appelloient lors nouvelle reli* 
gion et d'aultres disoient estre Tanchienne et de la 
primitive Église du temps des appostres et disciples 
de Jésucrist, voyoit qu*il ne sortoit aucun effect de 
ladicte requeste, ne povant plus dissimuler, com- 
menchërent à faire presches' aux champs et jardins 
en plusieurs lieux de Flandres, tellement quilz 
se trouvèrent, de jour à aultre, en plus grand 

auraient h procéder « discrètement et modestement , endroit 
leurs charges. » Mais les aris réitérés qa'eUe adressa à Phi- 
lippe II ne modifièrent point l'inébranlable volonté de ce der- 
nier. Le 12 mai 1566 , il écrivit à sa sœur qu'il ne pouvait con- 
sentir à ce qu il fut fait modération des placards. — Correspond 
da» ce de Philippe II, 1. 1, p. 415. 

1 En 1566, i>ûques vint le 14 avril. 

* Les prêches commencèrent au mois do juin 1566. Le 13 juin 
il y eut une première assemblée aux environs d'Anvers. Le 24 
et le 29 de nouvelles assemblées se tinrent à Bercbem et à Bor- 
prerhout ; quatre à cinq mille personnes y assistèrent. A la méma 
époque des réunions semblables eurent lieu à Gand, à Bruges, à 
Toumay, à Ypres et dans presque tous les bourgs de la basse 
Flandre. Un grand nombre de ministres accourus de l'étranger 
ou revenus de l'exil, se mirent à prêcher publiquement la ré- 
forme : Gui de Brès et Lagrange à Valencionnes, Herman Modet 
h Audenarde, François du Jon et Pierre Loy scieur à Anvers, 
Pierre Dathcnus h Poperingho. Le 4 juillet , Alonzo del Canto 
écrivit au Roi qu'il n'y avait pas un endroit du pays qui ne fût 
troublé ; il conseillait à Philippe II , s'il ne pouvait venir lui- 
mômc aux Pays-Bas, d'y envoyer le duc d'Albe {Correspondance 
de Philippe II, t i , p. 427.) La gouvernante rendit compte au 
Roi des assemblées des sectaires dans une lettre du 7 Juillet. 
ReifTenborg, Correspondance de Marguerite d*AfUriche, p. 71. 
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nombre assamblez , aucuns d*euk avecq armes , 
pourceque les prévostz et officiers de ces quartiers 
de Flandres leur vouloient donner empescbement, 
conmie de faict plusieurs prétendirent et mesmea 
lesdicts seigneurs confédérez ou aucuns d*eulx, pour 
la meilleure voye, n*entendans, comme se disoit, les 
supporter en Texercice de ladicte religion, ains 
d'attendre que par ladicte résolution de Sa Majesté 
ou desdicts Estats généraulx y seroit pourveu, suy- 
vant leur dicte requeste et appostille de Son Al- 
tèze. 

Et comme ledict populaire persistoit esdictes 
prescbes, icelles leur furent permises, de tant plus 
que lesdicts seigneurs confédérez, selon le bruit, ne 
treuvoient bon de prendre les armes contre ledict 
peuple, et que ne leur seroit bien séant de user vers 
eulx de rigoureux moyens, mais que on y pouroit 
pourvoir et mectre ordre par aultre voye de justice 
convenable. Si est ce qu'iceux populaire, n'estans 
contens, demandèrent, en plusieurs lieux de Flandres 
et aultres de Brabant, de pouvoir faire et ériger des 
temples, pour l'exercice de leur dicte religion, ce que 
leur fut accordé de par la court, et enseignez par 
certains seigneurs députez la part où ils les feroient 
de légiers matériaux, pour ce (comme se démons- 
troit) que ladicte court n'elitendoit estre de longue 
durée, prétendans mesme lesdicts seigneurs confé- 
dérez qu'ilz y donneroient ordre en temps plus con- 
venable. Suyvant lesquelles continuelles prescbes, 
aucuns d'entre ledict populaire ayant faict ériger 
des temples es divers lieux, y exerceant leur dicte 
religion, abatirent les ymaiges au mois d'aoûst en- 
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suyvant de Tan 1566', disant iceulx rompeurs 
qu'ilz en avoient le povoir d*enhault, monstrans 
certaines lettres qui par après furent treuvez faictes 
à poste, dont ne leur fut donné empeschement, 
ains esté deffendu aux gens de justice des lieux où 
ilz rompoient, qui estoit facille à faire pour estre 
lesdicts rompeurs en petit nombre de povres jeunes 
gens; parquoy se disoit entre ledict peuple que 
ceste acte procédoit par quelque secrète intelligence 
du conseil et inquisition d*Espaigne, avecq aultres 
de ces pays leurs adhérens*, appeliez perturbateurs 

i II importe de relever ici quelques erreurs de détaU et de 
rétablir Tordre des faits que Fauteur a interverti dans ce para- 
graphe. Les prêches ne furent autorisés qu'après le brisement 
des images. Avant que les églises n eussent été saccagées , les 
assemblées des sectaires avaient lieu illicitement. Ainsi à Anvers, 
ce Ait le 25 août que le magistrat, suivant les instructions en- 
voyées de Bruxelles par le prince d'Orange, autorisa les prêches, 
à condition qu'ils auraient lieu seulement dans la nouvelle ville 
et que les sectaires restitueraient les églises dont ils s'étaient 
emparés à la faveur des troubles ; une convention intervenue le 
2 septembre entre le prince d'Orange et les commissaires des 
consistoires modifia cette première autorisation du magistrat. 
Aux termes de cette convention , les réformés obtinrent trois 
endroits dans la ville pour y faire leurs prêches et l'exercice de 
leur religion, ce qui déplut fort à Marguerite de Parme, qui 
reprocha au prince d'Orange d'avoir outrepassé les limites de la 
transaction qu elle-même avait conclue le 25 août avec les con- 
fédérés. C'est en eflet à la suite de cet accord du 25 août que les 
prêches furent tolérés , mais seulement dans les endroits où ils 
avaient eu lieu précédemment, et à ccmdition que le peuple mît 
bas les armes et qu'il se conduisît sans scandale ni désordre. En 
Flandre où était le comte d'Egmont, à Toumay où se rendit le 
comte de Homes, les choses se passèrent de la même manière 
qu'à Anvers. Partout la tolérance des prêches fût une des consé- 
quences de l'accord du 25 août , comme Faccord lui-même avait 
été le résultat du saccagement des églises. 

* On ne saura jamais , sans doute , quels furent les instiga- 



[1566] ANÛNTMBS. 15 

de la républicque, affin de parvenir à leur prétendue 
occasion de y envoyer armée d*£spaigne pour gou- 
verner iceulx Pays-Bas à leur voUunté ; disant aussy 
icelluy peuple, pour plus grande approbation d'icelle 
secrète menée desdicts conseil et inquisition d'Ës- 
paigne avecq leurdicts adhérons de ces pays, que 
avoit esté deffendu par le président Viglius, ensam- 
ble par le président du grand conseil à Mallines ' , 

teurs du sacagement des églises. Les catholiques et les protes- 
tants se renvoient Taccusation les uns aux autres , mais les ca- 
tholiques oublient que leurs adversaires n'avaient aucun intérêt 
à en venir à de pareilles extrémités, et les protestants emploient, 
pour se défendre, des arguments qui ne manquent pas d'impor- 
tance. Voici comment s exprime François Le Petit h ce sujet : 
« Enquoy y eut une chose admirable, c'est que jamais on n'a sçeu 
« conoistre ni sçavoir qui en fut le premier autheur et entre- 
« preneur, ou qui s'en soit vanté , non pas qui Tait approuvé, 

• estant de quelque peu d'autorité parmi le peuple : non pas 

• mesmes les ministres lesquels au contraire blasmèrent telles 
« voyes de fait... » Grande Chronique de Hoîlandey t. ii, p. 118. — 
Van Meteren emploie h peu près les mêmes termes : « Et ce qui 
« est le plus admirable, on ne peut jamais sçavoir qui en avoit 
« esté le premier autheur : aussi n'y avoit-il personne de qualité 
« parmy les réformés qui s'en glorifiast ou qui approuvas t ces te 
« manière de faire, encore qu'ils estimoyentle faict mesme estre 
« bon... C'est aussi une chose estrange, que de tant de briseurs 
« d'images qui ont esté mis sur la question et qu'on a fhict 
« mourir, jamais on n'a peu tirer de pas un , qu'ils eussent esté 
« poussés à cela par Réformés ou Gueux. » Histoire des Pays- 
Bas, etc., liv. II, fol. 43 b.; liv. m, fol. 51 b. Il résulte des lettres 
mêmes de la duchesse de Partne que le peuple ne prit aucune 
part au brisement des images. Ainsi elle écrivit au Roi, le 
22 août : Cejourd'huy, j'ay eu nouvelle- qu'ilz ont pillé et sac- 
« cage la grande église de Nostre-Dame d'Anvers et tous les 
« aultres monastères, cloistres et églises parochiales, voyant et 
« spedant le peuple sans contredire^ et estoient environ le nombre 

• de cent tous canaUles. »» — Reiffenberg, Correspondance de 
Marguerite d'Autriche. 

* C'était alors Messire Jean de Berghes. Il avait remplacé 
Bverard NicolaY, mort^n 1561. 
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de ne donner empescliement ausdicts rompeurs 
d ymaiges , et entre aultres à ung sieur Vander £e ^ 
lors bourgmestre audict Mallines, auquel lesdicts 
présidentz déclairèrent, en demandant ce que on au- 
roit à faire desdicts rompeurs, qu'il ne les empeschàt 
d*abatre, mais s*il avoit aucuns ses amys, qu*il leur 
deffendit de n'y assister. 

Dois lors le bruit couroit que se commenchoit à 
dresser armée es pays d'Espaigne et dltalye *, par 
les rescriptions d'aucuns leurs affectez * de cesdicts 
pays, contenant estre nécessaire d'eulx haster ; dont 

« Jacques Vander Ee, écuyer, bourgmestre pour la deuxième 
fois. Il avait été échevin en 1556 , en 1560 et en 1564. — St^^plé^ 
ment aux Trophées de Bràbant, t. ii, pp. 333 et 334. 

* Philippe II avait enjoint à don Garcia de Tolède, son capi- 
taine général do la mer, de transporter en Lombardie toute la 
vieille infanterie espagnole qui était dans les royaumes de 
Naples, de Sicile et de Sardaigne. Il avait député vers le duo 
Bmmanuel-Philibert pour préparer le passage des troupes par 
la Savoie , et vers les cantons suisses pour leur foire entendre 
qu'ils n'avaient pas à s alarmer de ces armements. Il avait en- 
voyé dans le môme but don Bernardine de Mendoça, Tun de ses 
gentilshommes de bouche, vers lo duc de Lorraine. Le brisement 
des images et les scènes qui Tavaicnt suivi , avaient exaispéré le 
lioi , qui avait juré d*en tirer une éclatante vengreance. Cela ne 
l'avait pas empêché d'écrire à la gouvernante que ce n'était pas 
son intention de traiter ses vasseaux autrement que comme bon 
et clément prince. Mais un acte démentait ces paroles, c'était la 
nomimition du duc d'Albe au commandement de l'armée. Des 
armements considérables se faisaient également dans les Pays- 
Bas et en Allemagne. Au mois de juillet, le Roi avait auiorigé 
la gouvernante ù lever les troupes dont elle pouvait avoir b^ 
soin i)our empêcher les troubles. Le 13 août, il renouvela cette 
autorisation pour trois mille chevaux et mille piétons allemands. 
— Correspondance de Philippe II, 1. 1, pp. 470, 480, 488. — Cwr- 
respondauce de Marguerite d'Autriche, pp. 96, 159, 203. — Sup- 
pigmenta Strada, t. ii, p. 461. 

5 Affectez, affectionnés, partisans. 
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ledict peuple chargeoit et inculpoit ledict seigneur 
cardinal et aultres de sa suyte entendans à leur dé- 
votion , pour la grand haine qu'icelluy cardinal et 
les siens portoient ausdicts seigneurs chevalliers de 
l'ordre, du moings ausdicts seigneurs prince d'Orenge 
et comte d*£gmont , obstant * qu*ilz avoient faict et 
faisoient encoires bon service à Sadicte Majesté 
royale et à ses Pays-Bas, comme se disoit estre assez 
notoire esdicts Pays-Bas et aultres , de ce informez 
et entendu ; ayant lors par Tadvis et pourject dudict 
conseiller d*Assonleville (comme se disoit entre ledict 
peuple) esté permis par placart' desdicts en conseil 
d'Estat publié es dicts Pays-Bas , de povoir tuer et 
massacrer lesdicts rompeurs d'ymaiges , et que ce 
leur estoit pardonné de Sa Majesté, sans que leur 
fût besoing d'en avoir aultres lettres de gr&ce, assez 
légièrement et de pervers zèle décrété, suyvant le 
dire dudict peuple , de ainsy (contre droict divin et 
humain) permettre et consentir de tuer et abattre 
les povres ymaiges de Dieu vyfves pour avoir abatu 
les ymaiges mortes faictes de main d'hommes pour 
les adorer ethonnorer, contraire, disoient-ilz, au com- 
mandement de Dieu le créateur. 
Cependant aucuns desdicts seigneurs confédérez, 

< Obsttmt, vieux mot hors d^usage ; il ne nous est resté qae 
Texpression contraire : non distant 

* Lorsque le 26 août, la duchesse de Parme informa les gou- 
TemeuTB des prorinees, les conseils provinciaux et les magis- 
trats des Tilles de Taocord qu'elle avait conclu la veille avec les 
gentilshommes confédérés, elle joignit à sa lettre une ordon- 
nance par laquelle Tinquisition et les placards étaient suspen- 
dus, mais qui prescrivait de ftiire punition exemplaire, en corps 
et en hiens, des briseurs d'images, boute-feux, pillards et per- 
turbateurs du repos publie. 

9 
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estant Bollicitez d'aucuns affectionnez audict consefl 
d'Espaigne (ou de leur variable mofyf) se destour- 
nèrent' de ladicte ligue et se séparèrent dicelle, 
oires qu*ilz eussent tous promis unanimement de 
mourir pour l'entreténement de ladicte 'requeste; 
par lesquels moyenz de séparations , aucuns desdicts 
confédérez se commenchërent à joindre du costé des 
seigneurs cardinalistes» par où se voyait l'obligation 
que doibt le seigneur naturel à sa patrie oubliée, 
pour les trop excessifz bancquetz que se faisoient, qui 
causent souvent plusieurs maulx et inconvéniens , 
ne suffisant le crier inve les gueulx, mais convenoit 
ensuyvre le faiet de ladicte ligue avecq une fermeté 
et stabilité sans variance, comme à gens de bien ap- 
partient. 

Et continuant ledict peuple es dictes prescbes es 
villes deVallenchiennes, Toumay, Anvers, et aultres 
lieux de Brabant et Flandres, s'augmentoit l'exercice 
de ladicte religion, s'équipant peu à peu en armes, 
ayant ceulx dudict Valencbiennes en respect et te- 
nant comme pour chief, ung ricbe marchant nommé 
Michiel Herlin*; comme aussy faisoient ceulx dudict 

* Panni les seigneurs qui se retirèrent de la ligrue, il faut citer 
en première ligne le comte Charles de Mansfelt dont la défection 
eut un certain éclat. Le 19 juin 1566, U écrivit à Thomas Armen- 
teros, secrétaire particulier de la duchesse de Parme , qu*il était 
entré dans la confédération à Tinstigation du seigneur de Bré- 
derode, son oncle, et sans prévoir les événements qui devaient 
survenir ; désirant vivre et mourir en remplissant ses devoirs 
envers le tloi, U s'était séparé des confédérés dont les actes ne 
correspondaient plus avec ce qui avait été dit lorsque la confé- 
dération avait été formée. — Correspondance de Philippe II, 
1. 1, p. 421. 

* Ce Michel Herlin passait pour le plus riche bourgeois de 
Valenciennes. Lui et son fils qui portait également le nom de 
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Tonrnay' et de Boisleduc. Auquel lieu de Boisle- 
duc fut lors envoyé le seigneur Scheyf * chancellier 
du conseil ordonné en Brabant, pour traicter et 
moyenner quelque accord d*obéissance à Son Âltëze; 
mais icelluy député y perdit sa paine, parce que les 
bourgeois dudict Boisleduc le prindrent prisonnier, 

10ebel, furent nommés par les habitants capitaines de la viUe. 
Ils dirigèrent» areo le prédlcant Pellegrln Lagrange et un nommé 
JeanMahieu, la défense de Valenciennes, lorsque cette ville fût 
assiégée par Noircarmes. Lagrange avait sur le peuple de Va- 
lendenneB un ascendant tel qu'il le menait en quelque sorte 
à sa volonté. Au mois de janvier 1S67, Noircarmes requit les ha- 
bitants de recevoir garnison. Lagrange fût appelé par le magis- 
trat et prié d*engager le peuple à y consentir : « J'aimerais 
m mieux, dit-il, que ma langue fût attachée au palais et devenir 
« muet comme un poisson , que d'ouvrir la bouche pour persua- 
« der au peuple chose tant cruelle et déraisonnable. » — Car- 
regpondance de Philippe II, 1. 1, pp. 547 et 561. Le la guerre civile 
des PafS'Bas, ueque ad annum 1568. M' de la Bibliothèque 
rojrale, n« 13,409. 

1 A Toumay, au mois de novembre 1566, les calvinistes 
avaient à leur tête Nicolas Taffln. — Extraite des registres des 
etmsauœ de Toumay, dans les Bulletins de la Ck>mmiB8ion royale 
dliistoire, t. xi. 

* Jean ScheyfVe , chevalier, seigneur de Rhode-Ste-Agathe, 
011eml)0urg , etc. , nommé chancelier de Brabant par lettres- 
patentes du 18 février 1558. Il avait été échevin et bourgmestre 
d^Anvers, ambassadeur de Charles-H^uint en Angleterre et con- 
seiller au conseil privé. Au mois de novembre 1566, il fût chargé 
d*aUer négocier avec le magistrat de Bois-le-duc l'introduction 
des troupes royales dans la ville. Jean de Mérode, sire de Peters- 
hem et baron de l'Empire, l'accompagnait. Les manœuvres des 
deux commissaires jetèrent l'alarme au milieu des protestants 
qui envoyèrent demander secours à Bréderode. Par les ordres 
de ce dernier, Antoine de Bomberghe , vaillant soldat qui avait 
servi contre les Turcs sous Lazare Schwendy , accourut à Bois- 
le-duc, se rendit maître de la place, la mit en état de défense et 
fit emprisonner les deux négociateurs. — Van Meteren , liv. ii, 
^48b. 
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ne le permettant d*aller par la ville que avecq une 
garde d'arquebousiers aux costez de luy, ne le souf- 
frant aussy d'ouvrir les lettres que Son Âltèze luy 
envoyoit, touchant de ce qu'il auroit à faire illecq; 
craindant (comme aucuns disoient) estre surprins» 
ne se confians iceulx bourgeois en la grftce et par- 
don que leur mettoit en avant ledict cbancellîer, 
moyennant ladicte obéyssance, par où l'on ne poroit 
sçavoir en court de ce que se passoit audict Boide- 
duc hors du consentement d'iceulx bourgeois : y de- 
meurant ainsy détenu prisonnier icelluy chancellier 
plus de trois mois, au plaisir desdicts bourgeois. 

Cependant se commenchèrent à lever et assembler 
quelque gens au quartier de Menin, tirant vers Lan- 
noy, où ils s'équipoient d'armes, tambourins et en- 
seignes , ayant pour leur chief capitaine ung Jean 
Denis ' de Flandres ; desorte qu'ilz se trouvarent as- 
semblez en cestuy quartier de Lannoy, environ huict 
cens hommes , estans délibérez d'eulx aller joindre 
avecq ceulx dudict Vallenchiennes ; n\ais les sei- 
gneurs de la Motte* et de Rassenghien*, avecq plu- 

* Lo capitaine d'un dos navires du seigneur de Thoulouse qui 
partirent d'Anvers , le 2 mars 1567 , pour l'tle de '^'alcberen , 
s'appelait ^«^alement Jean Denys, et nous trouvons encore 
la mention d'un Jean Denys, ancien officier au service d'Espa- 
gne et chef des iconoclastes d'Anvers, parmi les douze grueux qui 
furent pendus , le 18 mars 1507 , au lieu dit Terneyveld près de 
Bruxelles. Suivant Strada et Van Meteren , le chef des sectaires 
qui se rassemblaient aux environs de Tournay, s'appelait Jean 
Soreau , le mdme, sans doute, que ce « Jean Soreau d'autour de 
Vallonchiennes ■» que la gouvernante signala, lo 22 février 1567, 
au margrave d'Anvers. (Arch. du Roy, Correspondance d'Anvem, 
1501-1568, ^ 199.) 

* Valentin de Pardieu, seigneur de la Motte. 

3 Maximilien Vilain, baron de Rassenghien, Isengliien, Saint- 
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sieurs aultres officiers de ces quartiers de Menin et 
de Lille y survlndrent en diligence, assistez d'aucu- 
nes compaignies des vielles garnisons, et quelque 
chevallerie carabins soubz la conduicte dudict sei- 
gneur de Rassenghien, gouverneur dudict Lille. De 
manière que es festes de Noël dudict an 1566, ladicte 
assemblée d*icelluy Jean Denis fut treuvée au lieu 
appelle Waterloz, où ik furent assaillyz si furieuse- 
ment que après quelque deffénce d'aucuns vaillantz 
hommes d'icelle assemblée qui marcboient devant fai- 
sant la poincte, fut incontinent rompue et mise en 
route , de manière que de ladicte troupe de gens en 
demeurarent illecq mortz trois cens ou environ », et 
quelques aultres menez prisonniers audict Lille * . 
Par où ladicte ville de Tournay fut lors aiséïnent as- 
subjectîe et mise en la miséricorde de Son Âltèze'; 
par le moyen de laquelle deffaicte et prinse dudict 
Tournay, se rendirent ceulx des aultres villes crain- 

Jean-Steen , etc. , gouvernear de Lille, Douay et Orchiee, acm- 
▼erain htAWi d^Alost et de Grammont. 

1 Les détails que Taateur donne sur cet engagement ne sont 
pas exacts. Des bandes assez nombreuses de sectaires étaient 
aoiite d*ArmeDtière8 dans ^intention de se joindre aux rebelles 
qui se rélinissaient dans les environs de Tournay. Le baron de 
Rassenghien marcha contre elles et les rompit à Waterloos, 
petit village de la chfttellenie de Lille. Presque en même temps, 
Noircannes , s*étant porté de Valenciennes sur Tournay, pour 
disperser les sectaires qui se rassemblaient prés de cette der- 
nière viUe, les avait rencontrés au bourg de Lannoy et les avait 
mis en pleine déroute. — Correspondance de Philippe //, 1. 1. 
p. 489. 

* Noircarmee entra au château de Tournay avec onze ensei- 
gnes d*infuiterie, le 2 janvier 1567, h midi. Les troupes furent le 
même jour reçues dans la ville. M. Gachard a publié, à la suite 
du ii< volume de \tL Correspondance deGuillaume-'le'Taciiumej des 
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ty Cz y lesquels eRpéroient néantmoings , selon le dire 
dudict peuple, avoir secours et assistence des sei- 
gneurs confédérez ; mais iceulx confédérés n'enten- 
doient de y aller, par voye d'armes, comme dict est. 
Cependant estant ceulx dudict Vallenchiennes 
assiégez par le seigneur de Noircarmes* chief géné- 
ral de l'armée dressée de la part de Son Altèze , se 
deffendoient valeureusement , et ne se treuvarent à 
si boQ marché et de si petite deffense comme avoit 
esté trouvé de ceulx de Waterloz ; de tant qu'iceulx 
de Vallenchiennes se mettoient en deffence , feûsant 
journellement saillyes sur ladicte armée de Son Al- 

docameûtB qui fournissent des indications précieuses sur la con- 
duite tenue par Noircarmes à Toumay. Son premier soin tût de 
ftdre réparer les églises et de rétablir le service divin. U ordonna 
ensuite des visites domiciliaires pour s'emparer des armes que 
les habitants avaient en leurs demeures, enleva aux magistrats 
les défis de la vUle et fit conduire au cbfttean Tartilleiîe qui 
garnissait les ramparts. Puis, après avoir mis aux portes « bonne 
garde de soldatz » et fait défense « que nul se puist partir et 
absenter de la ville, » il s'occupa activement de la poursuite des 
coupables, quoiqu'il eut déclaré en entrant qu'il ne venait point 
pour déroger à Taccord conclu avec les confédérés. Le futur aco- 
Ijte du duc d'Albe montra en cette occasion queUe confiance il 
ikllait avoir en sa parole. U est vrai que Marguerite de Parme 
stimulait son zèle et lui écrivait que « le principal d'une victoire 
acquise consiste en la bien sçavoir poursuyvre et bien user 
d'iceUe. • 

* Philippe, seigneur de S^-Aldegonde , de Noircarmes, de 
Maingoval , de Bugrnicourt, etc., commandeur de Tordre d'Al- 
cantara, grand bailli et capitaine de St-Omer, nommé, par 
provision, lors du départ du marquis de Bergbes pour TEspagne, 
en 1566 , Ueutenant, capitaine général et grand bailli du Hai- 
naut, gouverneur de Valenciennes et de la citadeUe de Cambray . 
Il avait obtenu le commandement des troupes chargées d'aller 
réduire la viUe de Valenciennes qu'un placard du 14 décem- 
bre 1566 avait déclarée rebelle au Kol. La place Ait investie dès 
les premiers Jours de janvier 1567. 



(1567} AMONTUBS. 23 

teze, ramenans en la ville grains et aultres muni* 
tiona de vivres, avecq peu de pertç de leurs gens ; 
ayant icelle nostre armée souvent du pire, et cons- 
trainctz d'eulx retirer avecq pertes de leurs gens. 
Dont on ne se sçavoit assez esmerveiller entre iceulx 
nostres de rencontrer tant vaillante escarmusade de 
bourgeois. Mais après avoir ainsy vaiUament ré- 
sisté et soustenu le terme d'environ quattre mois en 
attendant tousjours secours desdicts conféd^ez, 
furent lesdicts de Vallenchiennes forcez de si près 
qu'ilz ne povoient plus sortir; de sorte que n'ayant 
sçeu traicter d'appointement avecq les seigneurs 
duc d'Arschot,. comte d'Egmont, comte de Ligne et 
aultres seigneurs qui à cest effect s^estoient trouvé 
au camp devant ladicte ville de Valenchiennes, pour 
ce qu'ilz ne vouloient recevoir la garnison que Son 
Altèze y prétendoit mettre soubdainement, ains de- 
mandoient terme de trois sepmaines ou ung mois, 
pour et affin que ceulx qui vouldroient tenir leur 
demeurance bors icelle ville, eussent le moyen de 
vendre et transporter leurs biens, à quoy ilz ne fu- 
rent admis ; mais en traictant aultre fois par aucuns 
députez desdicts de Vallencbiennes envoyez vers le- 
dict seigneur de Noircarmes, pour eulx mettre par 
la milleure voye en l'obéissance de Son Altèze, au 
nom de Sa Majesté, leur fut promis par icelluy sei- 
gneur de Noircarmes, lors mis à la baste en crédit, 
que en eulx mectant à la miséricorde de^ Sa Majesté, 
qu'ilz en seroient mieux traictez et qu'il ne leur 
seroît comme juge mais comme père et protecteur, 
se rendirent sur icelles persuasions à la miséricorde 
de Sadicte Majesté, veu qu'il n'y avoit apparence 



24 HlbfOIEBS [1567] 

d'estre secouru, et qu'il y avoit desjà bresse de plu- 
sieurs canonnades qu'ilz avoient tirez sur ladicte 
ville jour et demy de vingt-huict pièces de baterie ' . 
Et y estans entrez lesdicts nostres, suy vant ladicte 
rendition, saisirent les portes et principaulx lieux 
d'icelle ville, s'atachërent incontinent à plusieurs 
bourgeois et les appréhendirent; entre aultres des 
prisonniers estoient ledict Michiel Herlin et son filz ; 
et après y avoir mis garnison de dix enseignes, ung 
dict de Brune ', conseillier et procureur général du 
conseil en Flandres, avecq aultres ses assistons, y 
furent envoyez de par Son Altèze, pour tenir infor- 
mation de ce que s*estoit passé durant ladicte clô- 
ture d'icelle ville*; ayant iceulx povres de Vallen- 
chiennes, disoient-ilz, esté ainsy abusez et déceuz 
de promesses et persuasions favorables d'aucuns sei- 
gneurs et gentilzhommes, ayant signé ladicte ligue 
de fidélité. 

< Valenciennes se rendit le 23 mars 1567; la gouvernante en 
informa le grand conseil de Malines , par lettre du 28 du môme 
mois. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 682. 

* Maître Jean de Brune ou de Bruyno, conseiller puis procu- 
reur général au conseil de Flandre. Il avait été Tun des com- 
missaires commis à l'inquisition des sectaires au West-quartier 
de Flandre, en 1561 ; le duc d'Albe eut un moment Tintention de 
le foire entrer au conseil des troubles. — Correspondance de 
Philippe II, t. n, p. 487. — Gachard, Notiu sur le conseil des 
troubles, p. 53. 

s Le 8 mai 1567, la gouvernante écrivit au Roi qu*elle avait 
envoyé à Valenciennes le procureur fiscal de Flandre, pour exa- 
miner les prédicants et sectaires qu^on y tenait en prison et qui 
avaient déposé contre plusieurs des principaux gentilshommes 
et seigneurs. Ces prédicants devaient être mis & la torture , afin 
de les forcer à foire de nouvelles révélations, et ensuite il devait 
être foit d'eux justice exemplaire. Correspondance de Philippe II 
1. 1, p. 581. 
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En ce temps ung dict Spelle ' feist tant de pour- 
sieultes vers Son Altëze qu'il obtint Testât de pré- 
vost général desdits Pays-Bas, qu estoit vacant par 
le trespas d'ung dict Herlaer '. Lequel prévost Spelle 
assisté de ses hapechairs surprint quelque assàm- 
blée près la porte de Mallines, où se faisoit une 
presche, à laquelle presche y avoit ung ou deux 
desdicts hapechairs près de leur ministre ou pres- 
cheur, en ghyse de paysans: lesquelz sur le son 

1 Jean GrauweeU on Groels , dit Spel on Spelleken et quel- 
quefois aussi la vtrge^ouge, à cause du bftton de cette couleur 
qu^il portait en sig^ne de ses fonctions de prévdt. Il fut Texécu- 
teur des hautes-ceuvres du duc d'Albe et se rendit célèbre autant 
par le lèle quHl déploya que par ro cupidité et ses actions in- 
fftmes. Bn 1569, il fut arrêté, en môme temps que son lieutenant 
et son clerc , sous Tinculpation de s'être laissé corrompre et 
d^avoir favorisé à prix d'or Tévasion des prisonniers qui lui 
étaient confiés. Emprisonné à la Treurenberg où il remplaça le 
poète Houwaert , il fut condamné à mort par le conseil de Bra- 
bant et pendu aux bailles de la Ck>ur , le 11 février 15^0. Ses 
deux complices fUrent battus de verges au pied de son gibet et 
envoyés aux galères. Les Espagnols virent dans le prévôt une 
victime sacrifiée par le duc d'Albe à l'opinion publique , et ils 
assistèrent en g^rand nombre à ses obsèques qui eurent lieu dans 
l'église des Dominicains , à Bruxelles. Le cardinal de Granvelle 
avait connu Grauweels et semblait lui témoig^ner quelque affec- 
tion ; le 14 juillet 1569, il écrivit de Rome à son bon ami , M. de 
Boevekercke, écoutête de Malines, qu'il avait appris avec peine 
l'arrestation du prévdt do la Cour et qu'il pensait que cet offi- 
cier se justifierait. Grauweels laissa un fils qualifié de messire 
et nommé également Jean. — Henné et Wauters, Histoire de 
Bruxellee t. i, p. 422. — A. Wauters , Histoire des environs de 
Bruxelles, t. m , p. 296. — Correspondance de Philippe II, t Ji, 
p. 101. 

> Charles de Herlaer, grand fauconnier, prévôt gén^éral des 
Pays-Bas et chef-mayeur de Vilvorde. Il eut un fils, Thiery, qui 
fût gruyer, watergrave etplugmgrave de Brabant.— A. Wauters, 
Histoire des environs de Bruxelles, t. ii, p. 521. 
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d'ung chyjBiet feirent accourir ledict prévost et les 
aultres siens à la foulle tant de chevaulx que de 
piedt ; desorte que les pavres gens d'icelle assamblée 
furent chassez» courant par hayes et fossez, aban- 
donnant leurs cappes et robes, failles et heuques. 
Si prindrent ledict ministre et aultres des princi- 
paulx de ladicte assamblée, les emmenant prison- 
niers audict Mallines, où estoit venu ledict seigneur 
de Hoochstraete pour gouverner la ville par charge 
de Son Altëze, et estèrent lesdicts hapechairs à plu- 
sieurs femmes et filles leurs chaynes et anneaux 
d*or ' . Dois lors lesdicts presches commenchèrent à 
cesser, et remettre sus les ymaiges que avoient esté 
abatues es aucunes églises et monastères dudict 
Mallines au temps desdicts brisemens. Comme se 
feist par aprèz audict Anvers et en plusieurs lieux 
de Flandres, où semblables brisementz d'jmaiges 

< Voy. la Béfenu de messire Antoine de Lalaing, comte de 
Hœstraete, etc., contre les fausses et appostées accusations des 
cas contenus es lettres-patentes d'adj'ournement , publiée par les 
Bibliophiles de Mons. Mons, 1B98, p. 78. — A la suite des événe- 
ments du mois d'août 1566, la gouvernante avait envoyé à Ma- 
lines le comte d*Hoog^hstraeten à défaut d*un autre, car il lui 
répugnait de confier le gouvernement d'une ville où les sectaires 
étaient nombreux, à un homme qui ne cachait point ses sympa- 
thies pour les réformés. Aussi elle l'y laissa peu de temps. Au 
mois d'octobre suivant, elle le chargea d'aller à Anvers rempla- 
cer provisoirement le prince d'Orange et , le 6 janvier 1567, elle 
lui écrivit de ne plus s occuper des affaires de Malines ; qu'eUe y 
avait autrement pourvu et qu il était question de se servir de lui 
dans des affaires plus importantes. Le comte d'Hooghstraeten 
ftit remplacé par M. de Sepmeries ou Simmery, f^re du sei- 
gneur de Trazegnies mattre d'hôtel de la duchesse de Parme, 
chfttelain d'Ath, homme de bien et fort zéleux pour la religion 
catholique. — Correspoiidance de Philippe //, 1. 1 , pp. 460, 500. 
— Btrada, p. 317. 
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s*estoient faictz. Et cessa la presche que Ton avoit 
faict quelquefois une lieuwe hors dudict Bruxelles, 
au lieu dict la Bleuwe maison, n'ayant esté permis 
ausdicts de la religion anchienne appostolicque 
£aire presche audict Bruxelles, ny souffert y avoir- 
abatu les ymaiges, ains tindrent lesdicts de la reli- 
gion catholicque romaine les églises fermées avecq 
garde, sans qu*iceulx papistes povoient aller à la 
messe aucuns jours durant lesdictz brisemens d'y- 
maiges*. 

f Les plus grandes précautions avaient été prises pour mettre 
BmxeUesàrabri d'un coup de main. Le 19 août, le magistrat 
avait ftdt fermer les portes, à Texception de celles de Cologne, 
d'Obbmssel et de Flandre ; 11 avait enjoint aux mattres d*é- 
glises et aux supérieurs des couvents de se tenir sur leurs 
gardes et de placer dans les tourd des veilleurs chargés de 
donner Talarme en cas de dang^er ; il avait également ordonné 
que dix confrères de chaque serment se trouvassent à l*bdtel 
de ville et que chacune des quarante sections fournit six 
hommes pour la garde des ramparts. Les églises avaient été 
fermées, et le comte de Mansfelt, chargé du commandement de 
Bruxelles, avait obtenu du magistrat qu il consentît à la levée 
d*un corps de 1,500 hommes dont un tiers serait à la solde du 
souverain et les deux autres tiers & la solde des habitants. 
De graves désordres menaçaient d'éclater; chaque nuit on 
chantait des psaumes; les sectaires allaient par les rues en 
proférant des menaces contre le président Viglius et en 
criant : vivent les çueuw I La gouvernante, avait conçu des 
craintes sérieuses pour sa personne; elle avait voulu fuir, 
mais les gardes placés aux portes de la viUe avaient arrêté ses 
bagages et les gens qui devaient la précéder. C est alors et après 
que le magistrat eut promis solennellement de ne tolérer ni 
prêches ni pillages, qu'elle s'était décidée à conclure avec les 
confédérés ce mémorable accord qu'elle ne devait point tenir. 
Malgré cette concession , il y avait encore eu , le 25 août , un 
violent tumulte que les comtes de Homes et de Mansfelt ap- 
paisèrent avec peine. 

Le village de Sempst était, aux environs de Bruxelles, la 
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Et en la sepmaine suyvante ladicte prinse de 
VaUenchiennes dudict an 1566*, Philippes de Lan- 
noy, seigneur de Beauvoir*, s*adcheminoit en dili- 
gence vers ladicte- ville d'Anvers ayant compaignie' 
de sept enseigne» de wallons entremeslez d'aucuns 
vieux soldatz que l'on avoit faict marcher celle 
part des frontières , aussy assistez des archiers 
de corps de Son Altèze, ensemble dudict prévost 

localité où les protestants s'assemblaient de préférence. Lo 
15 août 1566, trois mille sectaires environ s^y réunirent et une 
quinzaine d'entre eux, bien armés, se rendirent à Vilvordo et 
menacèrent de livrer la ville aux flammes si un ministre que 
Ton détenait au chftteau ne leur était rendu. Des proches eurent 
également lieu dans les prairies de Vilvorde, près de Técluse 
de Bansbeek et sans doute aussi à Grimberghe, dont Tabbé, 
Nicolas de Spira, s'enfuit & Bruxelles, le S2 août 1566, pour 
éviter les insultas des sectaires. — Henné et Wauters. Histoire 
de Bfuselles, 1. 1, pp. 406, 407, 406. — A. Wauters, Histoire des 
environs de Bruxelles^ t. ii, pp. 241, 432, 555. — Correspondance 
de Philippe II, t. i, pp. 432, 447, 449, 453. — Archives de la 
fnaison d' Orange-Nassau, t. u, p. 221. 

f Vieux style. L'auteur commet une erreur en assignant au 
combat d'Austruweel une date postérieure à celle de la prise 
de Valenciennes ; cette erreur a été commise également par Le 
Petit, qui place la reddition de Valenciennes au quatrième jour 
de mars. — Grande chronique de Hollande, t. ii, p. 131. 

^ Philippe de Lannoy, chevalier, seigneur de Beauvoir, gen- 
tilhomme de la bouche de la duchesse de Parme, nommé par 
commission du 13 novembre 1566, chef de deux compagnies 
d'arquebusiers, de deux cents têtes chacune, pour la garde do 
sa personne. Le 12 mars 1567 il reçut Tordre d'aller disperser la 
troupe de Jean deMarnix rassemblée à Austruweel. — Correspon- 
dance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. cxxiu, note 1. 

s U était accompagné des 300 arquebusiers qui étaient à 
Bruxelles et d'une partie de la garde ; il devait se renforcer en 
route d'une enseigne de gens de pied de la garnison de Lierre 
et de deux des enseignes du comte d'Egmont qui se trouvaient 
uu Sas-de-Gand, sous les ordres du seigneur de la Motte. 
— Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. cxxiv. 
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général Spelle et des siens. Lequel prévost avoit es 
plusieurs lieu:^ de ses mouches et espyez pour in- 
former de ce que se passoit entre lesdicts de la reli- 
gion, et en faire raport aux prétendans effectuer 
ladicte inquisition et rigeur desdicts placcartz. 
Mesme iceUuy Spelle, fort arrière de plusieurs 
debtes par son sobre gouvernement, s'advanchoit 
de composer' les povres gens, les menachant de les 
emprisonner; par où icelluy prévost exigeoit et 
levoit d'iceux povres gens grand sommes d'argent 
et marchandizes de draps, de soye, de velours et aul- 
trement à son plaisir ; montoit ainsy hastivement 
en sa glorieuse et ambitieuse condition, estant per- 
versement porté et favorizé en ses malversations 
d'aucuns malveullans du repos de ces pays, les- 
quelz cy-après se congnoistront, comme entre ledict 
peuple se disoit, et qu iceulx malveullans debvoient 
au contraire faire tous bons et loyaulx services aus- 
dicts pays, considérans leurs honnorables traicte- 
mens qu'ilz y recevoient. 

Et le treizième du mois de mars dudict an 1566* 
avant Pasques, ledict seigneur de Beauvoir avecq 
sesdicts soldatz approchoit du lieu d*Osterweel, hors 
la porte dudict Anvers, qui maisne vers Berghes 
sur le Zoom, pour y trouver Jan de Marnix sei- 
gneur dudict lieu et de Toulouze • avecq ses gens 

* Composer, mettre k composition, imposer. 

' 1567, nouveau style. 

' Jean de Marnix, seigneur de Toulouse, frère de Philippe de 
Marnix de Ste-Aldegonde. Forcé de quitter Anvers, où 11 enrô- 
lait publiquement des soldats pour le service de la Confédéra- 
tion, il s'était embarqué, le 2 mars 1567, avec trois enseignes, 
d'environ cent hommes chacune, et s'était dirigé vers Itle de 
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qui s'équipoient illecq en armes, assemblez près 
d'une dicque , environ de mil hommes ; estant 
ledict lieu d'Osterweel mal aysé et difficile de y 
entrer, s'ilz eussent estez gens rusez en faictz de 
guerres, que non ains mal advisez, plusieurs en 
désordre d'armes, entre lesquelz vindrent aucuns 
bourgeois avecq leurs femmes eulx pourmener par 
nouvellité de veoir telle assamblée, lesquelz ne se 
hastoient de retourner en leurs maisons audict 
Anvers, ne se doubtans de rapprochement dudict 
seigneur de Beauvoir avecq sadicte suyte ; de sorte 
que le lendemain au matin 14 ' dudict mois de mars 

Walcberen dont il espérait s'emparer à la faveur d'un coup de 
main. Mais son espoir avait été déçu. L'expédition avait été 
obligée de revenir et, le 4 mars, le navire que montait Jean de 
Mamix, avait abordé à Austruweel. Forcé de nouveau de se 
retirer, par commandement du prince d*Orange, Mamix avait 
teint de se rembarquer et de faire voile vers la Flandre, et, le 6, 
après avoir rallié les deux autres navires de Texpédition, il 
était revenu. èk Austruweel où un gi^nd nombre de sectaires, 
échappés aux combats de Lannoy et de Waterloos, étaient ac- 
courus renfbrcer sa petite troupe. A la tête d'environ douze à 
quinze cents hommes, il menaçait de s'emparer d'Anvers. La 
duchesse de Parme, en chargeant Beauvoir d'aller disperser les 
rebelles, lui avait fait dire de n'en éparg^ner aucun, à l'excep- 
tion des principaux qu'il ferait prisonniers et qui devaient éga- 
lement être mis à, mort, s'ils ne pouvaient être gardés avec 
sûreté. — Correspondance de Guillaume le Taciturne , t. u , 
p. cxvi-cxxiii. — Correspondance de Philippe II, 1. 1, p. !521. 

* Le combat d'Austruweel eut lieu le 13 mars. Le même jour 
Philippe de Beauvoir en rendit compte k la duchesse de Parme. 
— Correspondance de Ouillaume le Taciturne , t. n , p. cxxy. 
Mais il est à remarquer que la gouvernante, en informant le 
Roi des dispositions qu'eUe avait prises « pour donner une 
« bonne main aux rebelles et sectaires qui s'étaient établis à 
« Austruweel et les mettre en route, » ajoutait : « Ce qui a 
« esté si bien effectué que le xmi* de oe mois, Hz les ont tons 
« deffaictz, estant mortz, tuez, noyez ou bmsles sur la place. 
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se vint présenter ledict seigneur de Beauvoir avecq 
les siens devant lesdicts de Oosterweel, lesqueLs 
avoient commenché à eulx remparre* de quelques 
chariotz, et dresser quelques pièces de campaigne 
ou fauconneaux qu'ilz avoient, attendant d'estre se- 
courus de ceulx dudict Anvers où estoit ledict sei- 
gneur prince d*Orange. Mais il advint division 
entre iceulx d'Anvers, les Martinistes tenans avecq 
les papistes sur le lieu dict le Houvre, contre les- 
dictz calvinistes sur le lieu dict le Merrebrughe au- 
dict Anvers, estans en armes prest de aller assister 
lesdicts d'Oosterweel (qui estoient apparant d'estre 
assaillyz, comme dict est.)Ledict seigneur prince euit 
volluntiers évité le mal et inconvénient que se povoit 
prévoir, ayant faict tous debvoirs d'adviser audict 
seigneur de Toulouze, qu'il se retirast* avecq ses 
gens et qu'il ne leur en viendroit bien ; à <»use de 
quoy aucuns desdicts bourgeois d'Anvers s'en mal 
contentèrent, se défiant de luy, si que quelque 
quidam l'appella terraistre luy présentant ung 
pîstollet devant la poitrine de Son Excellence. Et 
estans ainsy en armes les ungz contre les aultres, 
ne peurent sortir iceulx de la Merrebrugghe hors 
dudict Anvers, pour aller secourir lesdicts d'Ooster- 
weel, parce que ung nommé Tiéry de Brecht* du 

« et plusieurs aultres blessez et mis en fùyte. » Correspondance 
de Philippe II, 1. 1, p. 521. 

* Bulx remparer, se protéger, se mettre à Vabri. 

^ Voyez la notification qui f^t faite à Jean de Mamix, dans 
la Correspondance de Ouillaume le Taciturne^ t. ii, p. cxxi. 

' Ce Thierry de Brecht est sans doute le capitaine Brecht 
dont il est fait mention dans la Correspondance de Guillaume le 
Taciturne, t. ii, p. cxivet 406. Sur une liste des gentilshommes de 
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quartier dudict Boisleduc feist rompre le pont allant 
vers ledict Oosterweel • . 

Lesdicts de Beauvoir abordant illecq commen- 
chèrent à s'atacher sur iceulx d'Oosterweel d'har- 
quebousades; lesquelz d*Oosterweel démonstrèreut 
audict abordement desdicts de Beauvoir quelque 
deffence, tirans aucuns coupz de leurs artilleries 
qu'ilz avoient de campaigne mal dressées, et d*aul- 
tres de leurs harquebouses, le tout trop hault, s'es- 
tans abaisez lesdicts de Beauvoir, comme soldatz 
agueriez ; lesquelz entrèrent lors à la foulle en 
iceulx d*Oosterweel de deux costez, et furent illecq 
incontinent rompuz et deffaictz en la place avecq 
ledict seigneur de Toulouze, fors que une bonne 
partie d'iceulx se sauvèrent par la fuyte en Teauwe 
qui sçavoient nager et aucuns furent noyez, et 
quelques aultres estans en une maison illecq eulx 
deffendans tans qu'ilz povoient, furent bruslez et 
consumez en cendre; aultres se sauvèrent du loing 
de ladicte dycke et aucuns furent amenez prison- 
niers audict Bruxelles par ledict prévost Spelle, 
voires de ceulx y estans allez pour veoir Tassam- 
blée (comme dict est.) Lors revint ledict seigneur 

la bouche, de la maison, et des autres serviteurs du Roi, qui sont 
portas sur les livres du bureau (28 juin 1567), figure également 
un Géry de Brecht, gentilhomme de la maison du Roi. — Corres- 
pondance de Philippe II, 1. 1, p. 548. 

^ Strada prétend que la femme de Jean de Mamix, Catherine 
Van Goer de Caldenbroich, eut une grande part à cette sédition 
d'Anvers, et que ce fût elle qui excita le peuple à prendre les 
armes. — Voyez la Correspondance de Guillaume le Taciturne, 
t. u, p. cxxvi-cxxxv. — Pieter Bor, Nederlansche oorloçen, 
liv. m. — Strada, liv. vi. — - Correspondance de Philippe II, 1. 1, 
p. 526. 
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de Beauvoir audict Bruxellea avecq ses gens, des- 
quelz il ne avoit perdu en ladicte defibicte que quel- 
que caporal ou sergeant de bende avecq aucuns 
aultres en petit nombre blessez et tuez; mais se 
disoit entre le peuple que aucuns capitaines et offi- 
ciers desdicts d'Oosterweel avoient quelque intelli- 
gence avecq ledict Beauvoir, par où ilz les auroient 
feintement conduictz et menez à la boucherie, voires 
par tel désordre et conduicte que s'ils en fussent 
sortyz beaucoup plus hors dudict Anvers, ilz eus- 
sent estez traictez de mesme sorte. Et passant par 
les bailles de la court audict Bruxelles, ledict sei- 
gneur de Beauvoir et sa suyte, traisnoient les en- 
seignes desdictz d'Oosterweel, noires et blanches, en 
nombre de sept, eulx bravant et glorifiant de leur 
dict exploit; mais aultres entre le peuple amateurs 
de la patrie, comme se disoit, le déploroient d'avoir 
ainsy povrement deflfaictz et massacrez ledict seigneur 
de Toulouze et ses gens que l'on disoit entre le peuple 
estre noz amys patriotz et non ennemys. 

Quelques jours après, au mois demay 1567 *, ledict 
seigneur de Beauvoir avecq ses gens et aultres du 
seigneur comte Charles de Mansfelt, en nombre de 
quinze enseignes , vindrent en garnison audict An- 
vers, estant peu paravant sorty d'illecq ledict sei- 
gneur prince d'Orange*, après avoir déclairé son 

* C'est le 26 avril que leB troupes royales entrèrent dans An- 
vers, « les arquebuses en main, dit Van Metercn. la mesche sur 
« la serpentine et la balle en bousche. *» Suivant la Correspon- 
dance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. cxxxix, ces troupes 
étaient commandées par le comte Pierre-Ernest de Mansfelt. 

* Le 6 avril, le prince d'Orange avait infbrmé la gouvernante 
qu*il se disposait à quitter Anvers, et, le 11, il pnrtit pour 

3 
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intention de sa retraicte audict seigneur comte d'Eg- 
mont au lieu de Willebrouck* sur le nouvelle rivière 
de Bruxelles , remonstrant icelluy seigneur prince 
audict seigneur comte d'Egmont, qu'il ne s*eust à 
confier aux persuasions et promesses du Conseil 
d*Espaigne, lequel avoit desjà faict mettre en che- 
min le duc d'Alve avecq armée de gens pour 
venir esdicts Pays-Bas, et y arivez, ledict seigneur 
comte d*Egmont seroit le pont où ilz marcheroient. 
Et estant ledict seigneur prince ainsy retiré d'An- 
vers, avecq quelque garde dliarquebousiez et ac- 
compaignié d'aucuns seigneurs et gentilzhi^nmes et 
certains chariotz quant et quant chargez de x^ertains 
ses meubles et bagaiges, ariva tost après en sa ville 
de Breda et d'illecq print le chemin vers Dilbourg* 
en Âllemaigne, où il temporisa quelque espace atten- 
dant de démonstrer son innocence et de se justifier 
des charges raportées par ses malveullans calom- 
niateurs. 

Que lors ladicte duchesse gouvernante et avecq 
eUe l'es consaulx d'Estat, privé et des finances de Sa- 
dicte Majesté Royale suy virent audict Anvers*; où 

Breda. « Plusieurs milliers de personnes de tous estais qui pro- 
« YOyoyent le danger émincnt sortirent avec luy tant devant 
« qu'après. • Van Metereu, liv. ii, fol. 49. 

* Willebroeck, village situé près de Malines, sur le canal de 
Bruxelles h Anvers. Le 3 avril le prince d'Orange s'y rencontra 
tL\éc les comtes d'Egmont et de Mansfelt et le secrétaire 
Berty. Il déclara k d'Egmont que ne pouvant prêter le nou- 
veau serment que Marguerite de Parme requérait de lui, il se 
considérait comme déchargé de ses emplois et avait résolu de 
se retirer en Allemagne. Strada, liv. vi. — Correspondance de 
(ruillaume le Tadtt^iet t. ii, p. clviii. 

^ Dillenbourg, dans le comté de Nassau. 

s La gouvernante vint 2i Anvers le 28 avril ; elle était accom- 
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estons, furent amenez au chasteau de Villevorde les 
enffans de Batenbourg nommez Théodore baron de 
Batenbourg, et Guillaume de Bronchorst, dict de 
Batenbourg, et aultres seigneurs et gentilzhommes 
en nombre de dixhuict, ayans esté prins en ung bat- 
teau près du quartier maritime de Dordrecht ' , par 
la coulpe* d'ung marinnier qui ne feist debvoir de 

pagnée de sa cour et de ses gardes. Aussitôt arrivée, elle com- 
mença, comme dit Le Petit, « à tailler de la besongne pour le 
duc d*Alve. » Elle fit arrêter et pendre plusieurs habitants soup- 
çonnés d'avoir pris part aux derniers troubles, ordonna la dé- 
molition des temples protestants et s'occupa de la construction 
d une citadelle sur le terrain de Tabbaye de St-Michel. — Cor^ 
respofidance de Philippe II, 1. 1, p. 532-5^. — Correspondance 
de Ovillaume le Taciturne, t. ii, p. cxxxix. — Van Meteren, 
liv. II, fol> 49 b, 

< Le 5 mai 1567, le comte d'Ârenberg donna avis de cette 
importante capture à la duchesse de Parme qui se h&ta d*en 
informer le Roi. Au nombre des prisonniers étaient Pierre d*An- 
delot, Philippe de Wingle, Maximilien de Blois, dit Cock de 
Leeringhe, et trois gentilshommes fHsons : Saert Beyma, Her- 
man Van Gralama et Guillaume de Bouwema. Ils avaient con- 
duit Tentreprise dirigée contre Amsterdam le lendemain du 
départ de Bréderode. Repoussés avec perte et craignant d'dtre 
assaillis par les troupes du comte de Meghem (lui les serrait de 
près, ils s'étaient séparés de leurs gens dans le Waaterlandt et 
avaient essayé de gagner la Frise en traversant le Zuydersée. 
Mais ils avaient été trahis par leur pilote et livrés à Emst Mu- 
lert, lieutenant du comte d'Arenberg. Celui-ci reçut Tordre de 
faire faire immédiatement le procès aux frères de Battenbourg, 
ainsi qu'aux gentilshommes frisons, afin de tirer d'eux une 
justice exemplaire, et d'envoyer au château de Vilvorde d'An- 
delot, Wingle et Maximilien de Blois, pour y être interrogés 
sur leurs menées dans le Hainaut, à Namur et ailleurs. Mais 
ces dispositions furent modifiées. Les prisonniers furent tous 
conduits à Vilvorde où ils arrivèrent le 25 mai, sous la garde 
du capitaine Emst Mulert. — Correspondance de Philippe II, 
t. I, p. 533. 
* Cotflpe, de culpa, faute. 
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naviger; lesquelz prisonniers estoient des princi- 
paiilx chiefz et capitaines de rassemblée de gens 
qui avoient esté levez soubz le chief général le sei- 
gneur comte de Bréderode , ayant icelluy seigneur 
comte de Bréderode eu quelque entreprinse de sur- 
prendre la ville d'Amsterdam*, comme le bruit cou- 
roit , et qu'icelle entreprinse estoit faillye par les 
moyens d'aulcuns de leurs officiers les conduisant à 
revers avecq intelligence de Son Altèze et de son 
conseil, et entre aultres d'ung Oultreman du quar- 
tier de Bourbourg, enseigne dudict seigneur Bréde- 
rode. Pour lesquelz seigneurs prisonniers examiner, 
furent commis les conseillers Indevelde* du privé 
conseil et Hesser du conseil en Flandres; lequel 
Hessele s'estoit paravant employé avecq le doyen de 

^ Voyez sur cette entreprise de Bréderode les documents pu - 
bliés par M. Gachard, Con'espotidance de Guillaume le Taciturne, 
t. II. 

* Nicolas Micault, seigneur dlndevelde, à qui le voyageur 
Busbecq adressa ses lettres sur ses deux ambassades en Tur- 
quie. Il était fils de Jean, 8ei<^ncur d'Oisterstyn, trésorier de la 
Toison d'Or, et de dame Livino Cats Van Welle. Il entra au 
conseil privé en 1554. — Voyez Tombeau des hommes illustres^ etc., 

p. 96. 

* Jacques Hessele, né en 1505, conseiller au conseil de Flan- 
dre, montra une grande énergie 2i poursuivre les hérétiques et 
se rendit odieux par sa participation aux travaux du conseil des 
troubles. En 1571, il demanda au duc d'Âlbe de reprendre ses 

"fonctions en Flandre. Arrêté & Gand, en 1577, par ordre do 
François de la Kétulle, seigneur de Ryhove, il fût condamné à 
mort et pendu, le 4 octobre 1578, après avoir subi une déten- 
tion de près d'un an. On rapporte quHessele avait coutume de 
8'endormir lorsqu'il siégeait au conseil des troubles, et que, 
réveillé pour donner son avis, il répondait invariablement : ad 
patibulum, ad patibuluml 11 avait épousé, en 1561, Jedtz Van 
Hoytema, dame de Camere, fille de Jello Van Hoytema et de 
Mintz d'Aytta, sœur de Viglius. 
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Benaix, maistre Pierre Tilleman ' , à Texécution des- 
dicts placcartz , comme peuvent sçavoir amplement 
ceulx de Flandres, ayans grand nombre de leurs 
gens et amys estez exécutez par le feu et aultrement 
pour le faict de ladicte religion chrestienne. 

Tost après lesdicts du seigneur comte de Bréderode 
se commenchèrent à séparer et retirer l'ung dechà 
et l'aultre de là, se retirant ledict seigneur de Bré- 
derode en Allemaigne* où il allyt de vie à trespas; 
duquel trespas plusieurs en furent longtemps en 
doubte, soustenant les aucuns qu'il estoit vyf, et 
aucuns aultres qu'il estoit trespassé» 

Et pendant que ladicte dame ducbesse estoit au- 
dict Anvers, l'on commenchoit en plusieurs lieux 
de Flandres et aultres provinces dudict Pays-Bas de 
faire exécutions de grand nombre de prisonniers 
par les corde et espée, et entre aultres dudict sieur 
Michel Herlin et son filz et quelques aultres dudict 
Vallenchiennes , comme se faisoit audict Tournay , 
en la ville et chastellenie de Lille et aultres lieux des 
dictes provinces*. Et si furent lors abatuz lesdicts 

* Pierre Titelman d'Hasselt, doyen de Renaix, inquisiteur de 
Flandre, catholique fougueux et fanatique, qui inculpa un Jour 
rorthodoxie de Viglius et devint dans la suite Tagent le plus 
infatigable du conseil des troubles. Dans son zèle sanguinaire 
pour la religion, il alla jusqu'à faire arrêter un sourd-muet pour 
crime d'hérésie. — Vo^. Gaillard, Archives du conseil de Flandre, 
1. 1, passîm. 

* Au château de Harenburch, juridiction de Reeckelinghuy- 
sen, où il mourut le 15 février 1568. — Le Petit, Grande Chro- 
nique de Hollande, t. ii, p. 139. 

^ Un édit du 24 mai, promulgué à Anvers, avait de nouveau 
mis en vigueur les dispositions les plus rigoureuses des anciens 
placards. Le 13 juin des instructions furent envoyées à toutes 
les cours provinciales « contenant comment, en premier lieu et 
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temples érigez pour ceulx de ladicte religion audict 
Anvers et en plusieurs aultres lieux de Flandres , et 
les matériaux venduz et donnez à telz que bon leur 
sambloit. Ledict Micliel Herlin fut exécuté par Fes- 
pée en une chayère ne se povant soustenir. 

Au mois de juUet 1567 estant ladicte dame du- 
chesse de retour audict lieu de Bruxelles, Son Altèze 
dépescha les seigneurs marquis de Berghes et comte 
de Montigny eu commission vers Sa Majesté en Es- 
paigne, combien qu'ilz s'eussent voUuntiers excusez, 
mesmes ledict seigneur marquis de Berghes, pour 
une blessure que luy estoit mésadvenue en saultant 
des degretz qui descendent au parc de la court audict 
BruxeUes, avecq aultres seigneurs'; mais quelles 

« par provision on proc<5deroit contre les protestons. » — Le 
Petit, Grande chronique de Hollande, etc., fol. 141. — L'édit du 
24 mai a été publié par M. Rahlonbeck, dans X Inquisition et la 
Réforme à Anvers, p. 275. 

* L*auteur commet ici une grave erreur. C'est au mois 
d*avril 1566, aussitôt après la présentation de la requôte des 
confédérés, que la gouvernante résolut, sur lavis du conseil 
d*État, d'envoyer en Espagne un des membres les plus in- 
fluents de la noblesse belge pour exposer au Roi la situation 
des Pays-Bas et lui demander l'abolition de l'inquisition. Cette 
mission fût offerte au comte d'Egmont qui la refusa ei proposa 
à sa place le marquis de Berglies. Celui-ci fit d'alwrd quelque 
difficulté; toutefois il finit par accepter h condition qu'on lui 
adjoindrait Floris de Montmorency , seigneur de Montigny , 
gouverneur et grand bailli de Tournay et du Tournésis. La 
gouvernante y consentit, et les deux seigneurs allaient se 
mettre en route, lorsque de Berghes éleva de nouvelles diffi- 
cultés; il s'était fait, en tombant, une blessure à la jambe et 
n'était pas en état d'entreprendre le voyage d'Espagne ; il vou- 
lait savoir si le Roi était décidé à prendre les mesures néces- 
saires pour le rétablissement de la tranquillité aux Pays-Bas, 
ou s'il avait l'intention de différer ces mesures jusqu'à sa venue : 
enfin, dans l'un ou l'autre cn^, son voyage lui paraissait inutile. 
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excuses qulls sçavoient faire, y furent envoyez, 
comme paravant y avoit aussy esté envoyé ledict 
seigneur comte d'Egmont, pour faire raport à Sadicte 
Majesté des affaires de ces Pays-Bas'; auquel sei- 
gneur comte avoit par icelle Sa Majesté esté faict ai- 
mable recuel , usant vers luy do plusieurs courtoy- 
zies, luy disant qu'il a^'oit faict de grands services, 
le tenant pour tel hiy estre ung de ses plus léaux 
serviteurs et amys; de sorte que ledict seigneur 
comte d*£gmont s*en retourna avecq ses dépesches 
d*icelle SaMajesté esdicts Pays-Bas, remply de belles 
paroUes et promesses que Sa Majesté luy feroit et à 
ses enffans tant de bien comme père pouroit faire, 
oultre une mercède que Sadicte Majesté luy avoit 
faicte d'environ 40,000 escus en recongnoissaûce de 
sesdicts bons et léaux services* ; esquelz icelluy sei- 

La gouvernante répondit à ces (éjections et ât intenrenir le 
comte d^Egmont, qui obtint d\i marquis l'engagement d*àirer en 
Espagne aussitôt que sa blessure le permettrait. De Berghes se 
mit en route, en effet, le l"** juillet, mais k contre cœur, et 
comme s'il eût prévu le triste sort qui l'attendait. Montigny 
parti le 29 mai, arriva à Madrid le 17 juin. Voif. sur cette mis- 
sion des deux seigneurs, la Correspondance de Philippe 11^ 1. 1, 
passim. 

* Le comte d'Egmont avait été envoyé en Espagne au mois 
de janvier lo6o ; on trouvera dans la Correspondance de Phi- 
Hppe II, t. II, pasAim, son instruction, la réponse que lui ât le 
Roi et diverses particularités relatives à sa mission. 

* Le Roi avait accordé au comte d'Egmont, sur sa terre de 
Ninove, 12.000 ducats par dessus les 20,000 pour lesquels elle 
lui était déjà engagée. De plus, il l'avait autorisé à accepter un 
don que voulaient lui faire les Etats de Flandre, et avait ex- 
primé le désir qu'il jouît des mêmes avantages que ses prédé- 
cesseurs et mOme de quelque chose de plus. Aussi d'Egmont, en 
quittant l'Esprtgne, écrivait-il au Roi qu'il retournait en Flandre 
l'homme le plus satisfait du monde. — Correspondance de Phi- 
lippe II, t. I, p. ^^18-349. 
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gueur comte se confîoit sans penser à la fin vénl- 
meuse, comme entre ledict peuple se disoit» du tant 
qu'il en estoit entretenu incessament par lettres de 
sa Majesté envoyées à ladicte dame duchesse et des 
caresses et des bonnes mines qu icelle luy démons- 
troit^ , estant icelle dame gouvernante de rière con- 
seil et advis desdicts cardinal et prévost de St-Bavon, 
lesquelz avec aultres de leurs adhérens dudict conseil- 
d*£spaigne, rescripvoient lettres à Sadicte Majesté 
qu'il estoit besoing d'envoyer la gendarmerie d'illecq 
par dechà » oires que par le moyen dudict seigneur 
comte d'Egmont et aultres seigneurs que Ion disoit 
affectionnez au bien et repos publicque de cesdicts 
pays » y avoit esté mis tel ordre que les Eglises es- 
toient desjà bien avant réparées d'ymaiges et aultres 
ornemens à l'usaige de Rome ; enquoy se continuoit 
à diligence, hantant les gens plus icelles églises que 
paravant» démonstrant grande dévotion ; par où les- 
dicts seigneurs affectionnez estoient d'advis, comme 
se disoit, de ne mander ladicte gendarmerie d'Es- 
paigne, ayant délibérez de remettre le tout au noble 
contentement de Sa Majesté suyvant ladicte religion 
chrestienne. 

Et en la fin du mois ensuyvant dudict an 1567, 
estans lesdicts seigneurs de Berghes et de Montigny 

* Le malheureux comte montrait un aveuglement qui ftiit 
peine à voir. Confiant à l'excès, il refusait de croire h la dupli- 
cité du Roi et repoussait les témoignages les plus évidents. Il 
ne tenait aucun compte des avis de ses amis; il les croyait 
dictés par la haine ou par Tesprit de parti, et si, par hasard, ils 
avaient ébranlé momentanément ses convictions, il su fG sait 
d un mot du Roi ou d'un sourire de la gouvernante pour dis- 
siper ses craintes. La perspicacité mnnqunit h d'Egmont. 
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détennz et entretenuz en Espaigne^ , arriva le duc 
d'Alve èsdicta Pays-Bas pour les gouverner, sui- 
vant la commission qu'il disoit en avoir de Sadicte Ma- 
jesté Boy aie, ayant compaignie de 4, 000 chevaulx lé- 
giers Ytaliens, Albanois et Haulx-Bourguingnons, 
et 10,000 niedtons des trois régimens de Naples, de 
Cécille et de Lombardie*, lesquelz furent répartyz 

* Le marquis de Berghes était mort à Madrid, à la suito 
d'une longue maladie, le 21 mai 1567. Une sentence rendue à 
Bruxelles, le 4 mars ISHO, condamna sa mémoire et prononça 
la confiscation de ses biens. Quant à Montigny, aussitôt apiès 
la mort du marquis, il devint Tobjet d'une surveillance des plus 
actives ; plusieurs personnes furent chargées d'avoir Vœil sur 
lui et d'épier ses moindres démarches, afin qu'il ne pût s éva- 
der ; on avertit le maître général des postes ; les vice-rois et 
les gouverneurs de Catalogne, de Navarre et de Guipuzcoa re- 
çurent l'ordre de surveiUer les frontières. Quoique ces mesures, 
concertées entre Philippe II, Espinosa, président du conseil de 
CastiUe, Ruy Gomez de Silva et le comte de Ferla, eussent été 
tenues secrètes, elles parvinrent aux oreilles de Montigny qui 
s'adressa au Roi et le supplia de lui faire connaître si la pro- 
longation de son séjour en Espagne avait un autre motif que le 
service du souverain. Le Roi, continuant son mensonge, ré- 
I)ondit que son départ pour les Pays-Bas était prochain et qu'il 
désirait que Montigny raccompagnât; il l'entretint dans cette 
persuasion, jusqu'à ce qu'il eut appris l'arrivée du duc d'Albe 
et l'arrestation des comtes d'Egmont et de Hornes. Alors seu- 
lement, le 19 septembre, il fit arrêter Montigny et ordonna 
qu'U fût transféré à Talcazar de Ségovie. Les papiers du pri- 
sonnier Cirent saisis et envoyés au duc d'Albe. — Correspon- 
dance de Philippe II, 1. 1, p. 536, 553, 5*79, 581. 

* Le duc d'Albe arriva îi Luxembourg, le 8 août, en compa- 
gnie de Berlaymont et deNoircarmcs qui étaient allés lattendre 
à Thionville, par ordre de la duchesse de Parme. Il amenait 
d'Italie à peu près dix-mille soldats. L'infanterie, sous les or- 
dres de son fils don Fadrique de Tolède, était formée des régi- 
ments de Naples, de Sicile, de Milan et de Sardaigno, comman- 
dés par les mestres de camp Alphonse dUlloa, Jullan Romero, 
Sancho de Londono et Gonzalvo de Bracamonte. La cavalerie 
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et envoyez d'ung costé et d'aultre jen Flandres, Bra- 
bant et en Haynault. Si furent lors cassez lescompai- 
gnies que ledict seigneur de Beauvoir avoit» avecq 
aultres , levez èsdicts pays contre lesdicts de la reli- 
gion, appeliez en ce temps rebelles, qui avoient prins 
les armes et occupez plusieurs villes contre ceulx de 
ladicte religion romaine les veullans empescher 
l'exercice de leur dicte religion réformée et les attra- 
per, comme dict est, en leur lach. Et estant icelluy 
seigneur due d'Alve arrivé près dudict Bruxelles, 
ledict seigneur comte d'Egmont et aultres seigneur» 
avecq luy le allèrent recevoir' , luy faisant présent 



80U8 les ordres de don Fernando, ^rand prieur de CasUIle, fils 
naturel du duc, se composait de cinq compagniies de cherau- 
légers espagnols, trois d'italiens, deux d'albanais et de deux 
compagnies d'arquebusiers espagnols. A Thionville, Tarmée 
s'accrut de trois régiments amenés par le comte Albéric de 
Lodrono, le pfemier levé dans le Tyrol, les deux autres com- 
posés de fantassins allemands et commandés par les comtes 
d'Everstoin et de Scbaumbourg. Tout le camp s'élevait à plus 
de 24,000 personnes, parce qu'il s'y trouvait un nombre consi- 
dérable de gens inutiles, et, en outre une quantité merveilleuse 
de femmes. Il y avait aussi plus de 6,000 cbevaux ; la plupart 
des fantassins marcbaient à cbeval. Les Espagnols étaient trèa- 
mécontents de voir les cboses de ce pays si tranquilles ; ils fai- 
saient de grandes fonlles, confisquant tout « à tort, à droit, 
« disant que tous sont hérétiques qui ont du bien et ont à 
« perdre. » — Correspondance de Philippe II, t. i, p.«5G4-565. 
Strada, liv. vi. 

« C'est à Tirlemont que le duc d'Albe rencontra le comte 
d'Egmont; il aurait désiré que le comte do Homes vint égale-» 
ment le saluer, mais ce seigneur qui s était contenté d'envo^^er 
un de ses gentilshommes a Thionville, ne manifesta pas un 
grand empressement de se rendre aux invitations du nouveau 
gouverneur. Toutefois il ne put s'empêcher d'aller à Louvain, 
où le duc d'Albe arriva le 20 août. Il y resta le moins de temps 
possible et se hâta de retourner à sa maison de Weert. — Co/*- 
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d'aucuns chevaulx de grand pris; mais ledict duc 
d'Alve ne démonstra faire cas dudict seigneur comte 
d*Egmont) usant de froides salutations et caresces 
vers luy, disant entre aultres qu'icelluy seigneur 
comte le euist bien peu excuser et soulager de son 
voyaîge, lors en ses vieux jours; qu'estoit une petite 
advertence de son desseing de Tapréhender et en 
faire son pont; mais icelluy seigneur comte ne dé- 
monstra l'entendre, venant ainsy avecq icelluy sei- 
gneur duc d'Alve audict Bruxelles , par la porte de 
Louvain, accompaignié de dix enseignes de fanterie 
desdicts trois tiers, et trois compaignies desdicts 
chevaulx légiers. Et fut conduict au logis de ma- 
dame de Jasse, près du logis dudict seigneur comte 
d'Egmont , hors la première porte de Caudeberghe , 
où demeura pour sa garde une desdictes dix ensei- 
gnes*. 

Tost après icelluy arivement , ledict seigneur duc 
se trouva en court pour saluer son Altèze qui le ré- 
cent, mais non de si bonne affection qu icelluy luy 
démonstroit, de tant qu'il venoit pour la faire dépar- 
tir de sondict gouvernement , mais quoy ! aucuns 
disoient qu'elle n'en faisoit trop de cas, parce qu'elle 



rtspondance de Philippe II, 1. 1, p. 563. — Le Petit, Grande chro- 
nique, etc., t. II, p. 163. 

* Le duc d'Albe entra dans Bruxelles le 22 août, à trois heures 
après midi; il était accompagné de sa garde et des gentils- 
hommes venus h sa suite. D'après la Correspondance de Phi- 
lippe II, aucune réception, ni compliment ne lui furent faits de 
la part de la ville. Au palais où il alla saluer la gouvernante 
avant de se rendre à Thdtel de Jauche, les archers de la garde 
firent même quelque difficulté de le laisser entrer avec sa suite. 
— CoiTespondauce de Philippe //, 1. 1, p. 567. 
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s'y estoit assez remplumée*. Or ayant îcelluy sei- 
gneur duc fait assambler lesdicts du Conseil d'Estat 
de Sa Majesté audict logis de madame de Jasse» leur 
feist ostension de sadicte commissio*n de gouverneur 
absolut de cesdicts pays. Et estant accepté en icelluy 
son estât de gouverneur par le dict Conseil d'Estat 
qui tendoit à sa dévotion pour parvenir à haulx 
degretz , comme entre ledict peuple se disoit qu*ilz 
du Conseil d*Estat avoient assez démonstré leur zèle 
d'ambition en obmectant la générale tranquilité des- 
dicts Pays-Bas , commaicba à establyr un conseil 
appeliez des troubles^, des personnes de Vergas et 

* Voy. sur les diverses entrevues du duc et de la gouyernante 
et la conduite que tint cette dernière, la Correspondance de Phi- 
lippe II, 1. 1, p. 566 à 572. 

^ C'est en grande partie à Viglius que Ton dût la formation 
de ce conseil des troubles dont rétablissement viola de la façon 
la plus flagrante les privilèges des Pays-Bas. Yiglius désigna 
également les candidats parmi lesquels devaient ôtre nommés 
les membres de ce tribunal, et il s'engagea à donner à cette 
nouvelle juridiction le moyen de procéder sans contrevenir aux 
privilèges du pays et aux statuts de la Toison d'or. Le duc 
d'Albe s'intitula président du conseil et se réserva à lui seul le 
droit de prononcer les sentences ; il désigna, comme ses sup- 
pléants, Arenberg, Berlaimont et Noircarmes ; mais Arenberg 
ne vint jamais, et les deux autres ne siégèrent au conseil que le 
jour de son installation. Adrien Nicolaï, chancelier de Gueldre, 
mourut le 21 mars 1Î3G8. Jacques Mertens, président de Flandre, 
et Pierre Asset, président d'Artois, indignés du rôle qu'on leur 
faisait jouer, s'absentèrent le plus souvent qu'ils le purent et 
furent renvoyés par le duc d'Albe, au mois de juin 1568, l'un à 
Gand, l'autre h Arras, pour entendre aux afaires de leur charge. 
Le président du parlement et court de Dôle ne fit point partie du 
conseil ; l'auteur confond sans doute avec Claude Bélin, con- 
seiUerdu Roi et avocat au bailliage d'Amont, en Bourgogne, 
qui exerça les fonctions de ministère public en même temps 
que Jean Du Bois, procureur général au grand conseil, et Jean 
de la Porte, conseiller et avocat fiscal en Flandre, et qui se fit 
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docteur del Ryo , lesquelz estoient venus avec ledict 
seigneur duc d'Espaigne, et aultres conseillers choi- 
syz des courtz et consaulx desdîctes dix -sept pro- 
vinces : le président du parlement et court de Dôle, 
le président du conseil provinchial d'Arthois , le 
chancelier de Gheldres , M" Jacques Martins , pré- 
sident du conseil en Flandres, le plus droit et entier 
de tout ledict conseil , le conseiller Blaesere , et le 
procureur général du grand conseil à Mallines nom- 
mez Dubois , les conseilliers Huevelman et Vanders- 
teghen de la chancellerie dudict Brabant, Tadvocat 
fiscal Laporte, Hessele, Snouck et par aprez Jacque- 
loot, conseillier du Conseil en Flandres, où y survint 
aussy tost aprez le docteur Olzignano. Les secré- 
taires d'icelluy conseil des troubles estoient au com- 
menchement les secrétaires Vlierden', de la Torre 
et Mesdach*, ensamble le secrétaire Prats*, tous du- 

également renvoyer quelques jours après Meriens et Asset. Au 
moia d'avril 1569, les sièges vacants furent occupés par quatre 
nouveaux menibres : Liévin Snouck et Josse Jacquelot, con- 
seUlers de Flandre, et Jean Heuvelmans et Nicolas Vander- 
stegen, conseillers do Brabant. Au mois d^octobre suivant, 
Jérôme de Roda , auditeur en l'audience et chancellerie de 
Valladolid, vint encore prendre place au conseil et, quoique 
dernier venu, il montra assez de zèle pour mériter les éloges du 
duc d'Albo dont il partagea la faveur avec Juan de Vargas, 
Louis del Rio, Jacques Hessele et Jean de Blaesere. — Gachard, 
Notice sur le conseil des troubles. — Id. Rapport sur différentes 
séries de documents concernant Vhistoire de la Belgique, qui sont 
conservés aux Archives de l'ancienne chambre des comptes de 
Flandre à Lille, p. 383 et suiv. 

* Jean Van Vlierden, ancien secrétaire du conseil privé, âls 
de Balthazar Van Vlierden. 

•Jean Mesdach, secrétaire ordinaire du conseil privé, rem- 
plit leK mêmes fonctions auprès du conseil des troubles, jus- 
qu'au 31 décembre 1572. 

' Estéban Prats, catalan, créé chevalier, par lettres patentes 
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dîct privé conseil , et aprez y fut aussy secrétaire 
ung jeune homme nommé Sterck^ , ayant esté ser- 
viteur ou clercq au secrétaire Armenteros*, au temps 
de ladicte dame duchesse gouvernante. Lèsquelz du 
conseil des troubles, Ton disoit entre le peuple estre 
tous recouvertz à Tespreuve de l'usaige de Bomme en 
inquisition susdicte, et signament, ledict secrétaire 
Prats, espaignol, ayant para vaut (de bas lieu) esté 
advancé audict privé conseil, estoit, disoient-ilz , 
Tung des principaulx instructeurs dudict Vergas. Et 
les huissiers estoient Jan Vanderhaeghen, huissier 
eaUnraordinaire dudict privé conseil de bonne réputa- 
tion, Pierquin des Paiges perché au plus bas, et ung 
Francisco Peys', parent du conseiller del Byo, Es- 
données à Bruxelles, le 20 novembre 1558. C'était un très-ancien 
serviteur du gouvernement espagnol, fixé depuis longtemps 
aux Pays-Bas et qui avait joui de beaucoup de crédita la cour 
de Marguerite de Parme. 

* Jean Sterckx, fils de Henri Sterckx, ancien receveur des 
domaines et finances de l'empereur Charles-Quint. Bn 1571, il 
devint auditeur en la chambre des comptes à Lille, et, par 
lettres patentes données le 9 mai 1586, il fût nommé maître 
extraordinaire en la même chambre. 

> Tomas Armenteros, espagniol, ancien commensal de la 
cour, avait été employé sous le grand commandeur, Francisco 
de Covos, ministre de Charles-Quint. Le conseil d'Espagne le 
désigrna pour servir de secrétaire intime à la duchesse de Parme. 
C'était un personnage avide et faux ; on laccusait de contenter 
les seigneurs pour mieux voler, et le peuple qui le haïssait, 
rappelait ordinairement Argenterios, Il emporta des Pays-Bas 
des sommes considérables. 

^ Dans les pièces du procès du comte d'Egmont, il est dési- 
gné sous les noms de Francisco Pafe. C'est lui qui fut chargé de 
remettre aux magistrats des villes de Deynze, Haerlebeke, Au- 
denarde, Menin, Courtray, Armentières, Ypres, Thielt et Bail- 
leul les citations qui leur enjoignaient de comparaître, à 
Bruxelles, devant le conseil des troubles, pour y révéler les 
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paignol, natyf de Bruges, que Ton disoit estre Lanc- 
-queroutier. Ledict secrétaire la Torre estoit aussy 
filz d'ung Espaignol et oncle dudict docteur del 
lîyo*, ayant plus de vingt ans paravant déservy 
f estât de secrétaire dudict privé conseil , homme di- 
ligent mais de réputation pinchante*. Iceulx du con- 
seil des Troubles estoient gaigez assçavoir ledict 
Vergas de 16 escus par jour, ledict docteur del Ryo 
12 par jour et ledict Olzignano 6 escus par jour, et 
les aultres conseilliers de ces pays chascun 6 florins 
par jour, et lesdicts secrétaires 3 florins par jour, 
et lesdicts huissiers 24pattars par jour chascun*. 
£t estoient payez tous les trois mois par les mains 
du trésorier des confiscations Vandenberghe *, com- 
mis desdictes finances, et aprez sa mort par Anthome 
del Ryo , seigneur de Claydale , paravant marchant 
de la nation d'Espaigne audict Anvers, parent dudict 
docteur del Ryo. Lesquelz du conseil des troubles 

fUts qui s'étaient passés en Flandre, pendant le gouvernement 
du comte d'Egmont. 

* Louis del Rio, espagnol d'origine, était né à Bruges, de 
Francisco del Rio, goutilliomme de iSégovie, et de dame Made- 
laîne de la Torre, sœur de Jacques de la Torre. 

* De réputation pinchante, avare. 

' Les comptes do la recette générale des confiscations men- 
tionnent les payements qui furent faits aux membres du con- 
seU des troubles. Adrien Nicolaî reçut, pour ses vacations, 8 li- 
vres par jour ; Jacques Mertens, Pierre Asset, Juan de Vargas, 
chacun 4 écus de 40 sols. Les autres membres furent payés h 
raison de 3 écus seulement. Quant aux secrétaires, ils reçurent 
Indistinctement 60 sols. — Rapport sur les Archives de l'ancienne 
chambre des comptes^ etc., p. 383 et suiv. 

^ Martin Vanden Berghe, conseiller et commis des finances, 
trésorier de Fépargne et receveur général des confiscations. Il 
mourut le 16 juin 1573. Ses comptes, dont le dernier fut rendu 
par son frère Antoine, reposent aux Archives de Lille. 
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commenchèrent à traicter d'iceulx troubles, comme 
ayans la souveraine congnoissance des causes et ac- 
tions en procédans. 

Et au commenchement du mois de septembre du- 
dict an 1567% estans mandez les seigneurs comtes 
d'Egmont et de Homes de venir parler et comuni- 
quer avecq ledict duc d'Alve, icelluy seigneur comte 
de Hornes faisoit difficulté de y venir, mais sur ce 
que ledict seigneur comte d'Egmont luy manda qu'il 
vint sans crainte et que l'on ne luy feroit non plus 
de mal que à luy , le tout à la bonne foy, icelluy 
comte de Hornes se trouva audict Bruxelles . Et de 
Taprez disner estant iceux seigneurs comtes audict 
logis et court de Son Excellence, mentirent en hault 
la part où icelle Son Excellence estoit; et y avoit hault 
et bas si grand garde de sentinelles avecq barque- 
bouses et mesches ardantes que les gentilzbommes 
desdicts seigneurs comtes povoient bien mal entrer 
en la première salle. Et estans iceux seigneurs 
comtes près Son Excellence , icelluy seigneur duc 
commencha à entrer en propos premièrement avecq 
ledict seigneur comte d'Egmont, et entre aultre de 
aller à la chasse , enquoy icelluy seigneur comte se 
délectoit , et pendant leurs devises ledict seigneur 
comte de Hornes estoit entretenu d'aultres Espaignolz, 
que lors y survindrent le capitaine Julien Romero* 

* Le 9 septembre. 

• Julian Romero était capitaine d'un régiment de rinfanterie 
espagnole que Philippe II avait laissée aux Pays-Bas, en 1559, 
et dont le commandement avait été donné au comte d'Egmont 
et au prince d'Orange. Lorsque le duc d'Albe résigna le gou- 
vernement, Romero voulut accompagner le duc en Espagne ; 
il avait alors quarante ans de service et le grade de mestre de 
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et aultres ses capitaines principaulx assistez de leurs 
sergeantz major et autres officiers lesquelz s'atachè- 
rent soubdainement audict seigneur comte d'Egmont 
luy faisant quicter Tespée et dague , disant qu'ilz le 
fidsoîent prisonnier de par Sa Majesté , et feirent tost 
aprez le mesme audict seigneur comte de Bornes en 
yne aultre chambre , de sorte qu'ilz ne povoient sça- 
voir ce que se passoit Tung de l'autre estans dois lors 
enserrez séparemens en chambres dudict logis de mar 
dame de Jasse, leurs fenestres clouées, avecq bonne 
garde de touttes parts*. De laquelle prinse icelluy 
seigneur comte d'Egmont estoit assez préadverty 
de plusieurs qui l'avoient préveu, luy ayant remons- 
tré et priez qu'il s'eust à garder, et que le bruit cou- 
roît qtficelluy duc d'Alve le feroit prendre et mec- 
tre à mort , mesmes luy avoit esté prédiot par ledict 
seigneur prince d'Orenge, comme dîct est, audict 
Wylbroucq; mais icelluy seigneur comte d'Egmont 
démonstroit n'en faire cas , et que ce ne luy advien-» 
droit jamais ne ayant crainte d'icelles advertences, 
pour avoir icelluy hault , noble et puissant seigneur 
comte d'Egmont faict tant de bons et loyaux services 
sans espargner sa vie et ses biens qu'il avoit exposez 

camp. Le duc d'Albe et le grand commandeur eurent beaucoup 
de peine à le foire renoncer à son dessein. 

* Le comte d'Egmont fût arrêté par Sancho d'AvUa, châte- 
lain 'de Pavie, capitaine de la garde du duc, et le comte de 
Homes par le capitaine Salinas. Egmont fUt si troublé qu il ne 
sut que répondre lorsque Sancho d'Avila lui demanda son épée. 
Le môme jour, le bourgmestre d'Anvers, Antoine Van Straelen, 
Alonso de Laloo, secrétaire du comte de Homes, et Jean Casen- 
broot, secrétaire du comte d'Egmont, furent également arrêtés, 
le premier îi Anvers, les deux autres h Bruxelles. — Correspon- 
dance dé Philippe II, 1. 1, p. 5T2. 

k 
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en grand danger et péril pour la deffence desdictB 
Pays-Bas , estans tout envahyz , et dernièrement &8 
guerres contre le roy de France des batailles de Gra- 
velinghes et St-Quentin, voires par telle hardiesse et 
yaillantize que se disoit n*estre veu du passé tant va- 
leureux seigneur chevalier , ainsy que plus le peu- 
vent sçavoir de veue oeulx qui se sont trouvez avecq 
luy seigneur comte es exploix de guerre où le cas 
s*estoit offeit, et qu'il est assez cler et notoire, signar 
mentaux Franchois desquelz il avoit esté tant crainct 
et redoubté esdictes guerres ; enquoy icelluy seigneur 
comte , comn^ mal ml visé «t conseillez s**estoit trop 
arresté et confié par adviseurs ttppostez dudict xx)n- 
seil d'Espaigne et aultres de ces pays qui ne luy vou- 
loient tant de bien qu*ilz lui démonstroient farde- 
ment, sdoo que entre le peuple se disoit. 

Et au mois d'octobre ensuyvant dudict an 1567, 
s'estant Son Alteze retirée dudict Bruxelles en che- 
min vers Ytalye par la haulte Bourgoingne , con- 
voyée de quelques chevaulx légiers jusques au pays 
de Luxembourg, lesdicts seigneurs comtes captyés, 
comme dessus , furent menez et conduictz au chas- 
teau dudict Gandt en chariotz séparémens avecq 
grand garde de cheval et de piedt* ; hors duquel 

* Contrairement à Tart. 17 de la Joyeuse-Entrée, qui partait 
que nulle personne, appréhendée dans le pays de Brabant, ne 
pourrait être menée prisonnière hors des limites du duché, les 
deux comtes furent conduits à Gand, le 23 septembre 1567. Ils 
Airent enfermés au chftteau, sous la garde du capitaine Jer»- 
nimo de Salinas, quoique Charles-Quint eût déclaré, par bob 
édit perpétuel de 1531, que la garde des cheyaliers de la Toison 
d*or appartiendrait « au collège de leur amiable compagnie^ • 
quelles que fussent les fautes dont ces chevaliers se rendraient 
coupables. — Correspondauce de Philippe II, 1. 1, p. 583. — De 
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chasteau estoit sorty le seigneur vicomte de GandtS 
gouverneur et capitaine d'icelluj, sur les lettrés du. 
dict seigneur comte d'Egmont signées de par Son 
Excellence, si tost qu'il fut prisonnier, comme 
dessus, au plaisir dudict seigneur duc d*Âlve ; lequel 
y feist entrer deux enseignes desdicts Espaignolz 
des dixhuict enseignes qui estoient envoyez audict 
Gand. 

Cependant ledict Conseil des Troubles procède 
avant sur plusieurz fugityfz et absents, envoyant 
commissaires par touttes les provinces vers les sei- 
gneurs justiciers et officiers pour les continuer en 
leurs estatz et offices et en renouveller aultres si 
Toccasion se présentoit, et eulx régler touchant le 



Bftyay, Procès du comte d'Bgtnont, p. 15. — Quant à Marguerite 
de Panne, elle ne quitta Bruxelles que le SO décembre. Le 19, 
eUe annonça aux conseils de justice et aux magistrats des villes 
que le Roi lui avait accordé sa retraite et quHl avait commis le 
duc d^Albe, par provision , au gouvernement des Pays-Bas. 
Depuis Tarrivée du duc, Marguerite ne s^était plus occupée du 
Ciouvemement ; elle préférait laisser les affaires en souffhince, 
afin d^augmenter les embarras de son successeur. Les procédés 
de Philippe II, à son égard, Tavaient fort froissée, et elle ne trou- 
vait pas de termes assez vifs pour exprimer son mécontente- 
ment et sa mauvaise humeur ; elle allait même jusqu^à accuser 
le Roi, dans les lettres qu'elle lui écrivait, d'avoir eu peu de 
soucis de son honneur et du respect qui lui était dû. A son dé- 
part, le Brabant lui offrit un don de 25,000 florins et la Flandre 
de 30,000. — Correspondance de Philippe II. 1. 1, p. 569, 570, 575; 
t. Il, p. 657. — Henné et Wauters, Histoire de Bruxelles, t. i, 
p. 413. 

< C'était Louis de la Trouillière, gentilhomme de la bouche 
du Roi qui commandait au château de Qand ; il remit la forte- 
resse, le 13 septembre, entre les mains d'Alonso de UUoa, qui y 
fit entrer, le même jour, deux enseignes du régiment de Naples. 
— Correspondance de Philippe II, 1. 1, p. 5i8, 575. 
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faict desdicts troubles suyvant les lettres d'ordon- 
nance escriptes et que s*escripvoient do par icélluy 
seigneur duc gouverneur général ' • 

Et'Je lendemain de caresme furent appréhendez es 
dictes .provinces ou du moings en plusieurs villes » 
grand nombre de ceulx ayant estez chargez de avoir 
adhérez «usdicts troubles» sur lettres que lesdicts du 
Conseil d*iceux troubles en avoient escript à chascun 
desdicts officiers qui avoient au temps des presches, 
par leurs mouches ^t espiez, descouvert et enrpllez 
les noms d'iceùlx adhérons et de ce que s*estoit traict6 
et passé entre eulx '; povre entrée de karesme pour 
iceulx prisonniers , qui causa & plusieurs aultres do 
ne se confier d-aucune grâce ou oubliance desdicts 

* Voy. la déclaration des commissaires députez pour/aire pro- 
céder à l'annotation des biens des.fi$gitifz et latitans à cause des 
troubles et rébellions advenuz es pays de par deçà, dans la Correê^ 
pondance de Philippe II, t. ii, p. 642. — Par lettre du -33 octo- 
bre 1567, le duc d'Albe chargea les commissaires des troubles 
Guillaume Vandemoot et Augustin Vander Borcht, conseillers 
de Brabant, dlnterroger les ofiSciers et .gens de loi qui étaient 
en fonctions lors des troubles, sur les devoirs qu'ils avaient faits 
pour les empocher, do dresser acte de leurs réponses et de faire 
rapport du tout au conseil. — Correspondance de Philippe Ily 
t. II, p. 654. 

* Le 3 mars 1568, le duc d'Albe fit saisir sur tous les points du 
pays les saccageurs d'églises, les ministres consistoriaux et 
ceux qui avaient pris les armes contre le Roi. Plus de 500 per- 
sonnes furent arrêtées de cette foçon. Le duc avait envoyé des 
commissaires partout, pour rechercher les auteurs des troubles, 
et U se proposait, écrivait-il au Roi, le 13 avril 1568, de tsdre 
prendre quelques particuliers, parmi les plus coupables et les 
plus riches, pour en tirer de fortes sommes d'argent. Diaprés 
ses calculs, le nombre des exécutions qui devaient avoir lieu 
par suite des arrestations du Jour des Cendres et de celles qui 
se feraient encore après Pftques, dépasserait 800 tôtes. — Cor^ 
respandauce de Philippe II, t. ii, p. 23 et 663. 
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troubles , s*absentans de plus eu plus hors icelle 
furie'. 

Eu ce temps s*estaut icelluy gouverneur général 
transporté en la court réale dudict Bruxelles', de où 
estoît sorty e ladicte dame dernière r^ente , comme 
dessus , plusieurs de tous costez commenchèrent à 
venir en icelle court où estoit aussy ledict Conseil 
des troubles près la rièrchambre de Son Excellence, 
j présentant leurs requestes pour avoir main levée 
de ce qui leur estoit deuz par bannyz et absentz tant 
d'actions réeles que personneles ,. exhibant ad ces 
fins leurs lettraiges de rentes et obligations par copie 
autenticque de notaire ou des gens de loix d*iceux 
Pays-Bas. Sur quoy se donnoit appostille d'exhiber les 
lettres et enseignemens originek, et, sllz n'estoîent 
en langue franchoise, de les^ translater pour en estre 
faict la collation par Tungtles secrétaires dudict Con<- 
seil des troubles , pour laquelle collation l'on en fai- 
soit longue poursuyte ; aprez ilz accordoient lettres 
aux receveurs et gens de loy pour en estre adverty, 
et aprez avoir servy de plusieurs escriptures de 
preuves et aultrement furnyz aux escriptz des^fis- 
caulx qui estoient ledict Laporte et ledict Dubois, 
Ton y ordonnoit estre le tout vysité par les commis- 
saires. 

Et comme tost aprez lesdictes appréhentions des- 

f Afin de mettre un terme à rémignration, le dac d'Albe 
nomma des commissaires chargés d'annoter les biens des fu- 
gitifs et il déclara que si ceux à qui ces biens appartenaient, ne 
venaient pas se justifier dans un délai fixé, les biens seraient 
confisqués. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 5. 

< Le duc s'installa au palais le 13 janvier 1568. — Hpnne et 
Wauters, Histoire de Bruxelles, 1. 1, p, 413. 
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dicts adhérens aux presches , aucuns ajournez de 
comparoîstre & certain jour se vindrent présenter 
par devant Son Excellence, du quartier de Flandres, 
jusques au nombre de 80 , prétendans et espérant 
eulx excuser et démonstrer leur innocence d'avoir 
adhérez ausdicts de la religion es dictes presches 
et aultrement ; lesquelz comparans, aprez quelques 
leurs pourparlers, furent tous appeliez en une cham- 
bre hault de la court , où estoient assamblez lesdicts 
Vergas, del Ryo et aultres d'icelluy Conseil ; suyvant 
quoy y entrèrent iceux povres comparans, l'ung 
aprez l'autre, en nombre d'environ 40 ; et se povoient 
esbahyr de ne veoir ceulx qui estoient entrez devant 
chacun d'eulx, lesquelz on faisoit sortir, à faict 
qu'ilz entroient en ladicte chambre, par une porte 
de derrière descendant audict parcq de la court, où 
trente sept ^ furent livrez es mains du prévost Spélle 



f Les noms des prisonniers prins à BruxeUes le S7 febTrier 
1567. (V.-S.) 

Pieter Vandencrace. Jacques Karon. 

Franchoys Huelblocq. Karel Bresch de Poperinghe. 

Frederick de Bnck. Jacques Bresch, id. 

Jhan Comely. Walant Sernaes. 

Judo Bonnenuyct. Jhan Cushaert, enfUy. 

Jacop Weytens. Karel de Back de Cassel. 

Adrien Dhaomere. Jhan Castcl d^Armentières. 

Davidt de Schaemere. Joes Minne de Bruges. 

Niclaes Vandensteeno. Jacop d'Haese de Gand. 

Abhram Vandenabeele. Maertcn Dierkens, id. 

Mattheus de Vlieghero. Jhan Vandenbrugrghe, id. 

Pieter Yandenie. Niclaes de Zaeland, id. 

Adrien Havelin. Pieter Soetens, id. 

Niclas Van Bambeke. Pieter Yanderstrate, id. 

Jhan Broeders. Jacop de Brune, id. 

Jhan Janssons. Pieter Léman de Thielt. 
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susdict et ses hapechairs qui y estoient appostez. Les 
menèrent ainsy Ijez es prisons de Bruxelles , es- 
quelles ilz, povres brebis en mains des loupz, comme 
se disoit , se confioient leur être imperty ' la gr&ce 
de Sadît^ite Majesté, suyvant les persuasions dndict 
prévost et aultres ses mouches ; mais ayans espluchez 
leurs bourses, furent, vers la fin dudict kares- 
me 1567% menez hors la porte de Flandre», au lieu 
de justice que Ton appelkit, sur un eschaffaut rllecq 
dressé avecq ung gybet, où ils se trouvèrent condem- 
nez et exécutez , assçavoir ceulx qui avaient accepté ^ 
confession selon ladicte église romaine, par Vespée, et 
d^ aultres l'ayant refusé, par la corde*, et quelques 
ungz penduz par les espauUes, sans testes. Comme 
audict temps furent exécutez en ce lieu le sieur Han- 
neran, du quartier de Lille, avecq un aultre gentil- 
homme, par l'espée*. 

JhanVandenhendedeMalines. Simon Stalpaert d'Haltre. 
Wjrnant Bomelten. 
Pietep Pepsy. 
Bogler Van Robay. 

(Note de fauteur.) 

^ Imperty, de impetrare, accordé. 

< 1568, nouveau style. 

s Ces mots sont ratarés dans le manuscrit et remplacés par 
lee suivants : « ceulx qui ne s^estoient meslez du brisement des 
• images, par Tespée, et les aultres qui en estoient coupablesi 
« par la corde. » 

* Suivant les auteurs de Y Histoire de Bruxelles, les premières 
exécutions eurent lieu au mois d'avril ; le 2, on pendit, hors de 
la porte de Flandre, dix Flamands qui, accusés de pillages 
d'églises, étaient venus se Justifier ; le 6, sept autres encore 
subirent le môme sort. — D'après la notice de M. Gachard, des 
quatre-vingt-quinze habitants de la Flandre jugés le 20 février 
par le conseil des troubles, trente-sept furent délivrés au prévôt 
de la cour et exécutés le 2 et le 6 avril. Le 4 janvier précédent 
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En ce mesme temps , le secrétaire dudict gouver- 
neur général dict Albronoz' dépeschoit pluisieurs 
sauvegarde et affranchissement de loger soldatz, dont 
il tiroit et exigeoit grand somes de deniers ; et aprei 
raccord d'iceUes , sans y avoir regard , estoient en- 
voyez des soldatz , tant desdicts chevaulx légiers que 
ladicte fanterie es pays de Brabant» Flandres, Hay- 
naut et aultres lieux, lesquelz se faisoient traicter et 
accomoder & leur discrétion en despect d'icelles sau- 
vegardes frivolement et abusivement accordées à 
grand coustz, si que* dict est. 

Et environ les Pasques lors ensuyvant dudict 
an 1567*, suyvant lesdictz du Conseil des troubles 
leurs procédures contre lesdicts absentz, adjoumè- 
rent pluisieurs nobles et seigneurs & comparoir par- 
devant Son Excellence déans trois xv"", chargez de 
conjuration et crisme de lèse Majesté, à paine de 
confiscation, et ce, à son de trompes, sur les Bailles, 
devant le portai de ladicte court, si comme ledict 

]o conseil avait prononcé sontenco de mort et confiscation de 
biens contre vingt-quatre habitants de Valonciennes. Le 21 fé- 
vrier, il prononça le bannissement perpétuel et confisqua les 
biens do quarante-six habitants do Malines et do vingt-cinq 
habitants do Thiolt. Lo 20 mars, il condamna à mort trente-cinq 
personnes do diverses localités de la Flandre et du Brabant. 
Knfin, le 22 et lo 20 mars, il rendit des sentences de bannisse- 
ment pnrp^'tiicl et do connscution contre quatorze habitants de 
la chfltoUenio d'Ypros, seizo habitants do Steenvoorde, vingt- 
deux de Warneton, vin^t- trois de la Gorgue, vingt d'Ëstaires 
ot trente-deux do Mt>HHincH. — Gachard, Notice sur le conseil 
des troubles, - Vauflor Vynkt, Histoire des troubles des Payt^ 
Bas, t. I, p.2<}UotHuiv. 

' Juan flo A11x)rnoz, secrétaire du duc d'Albe. 

* Sique.niïïHltixw.. 

' 1508, iioiivrini Hty lu. Otto année Tilquos vint le 18 avril. 
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seigneur prince d'Orangé, ledict seigneur comte 
XiOys de Nassau, son frère, ledict seigneur comte de 
JJréderode, ledict seigneur comte d'Hoostraete , le 
seigneur comte de Cullenbourg * . 

Et quelque temps aprez furent prins en certain 
rencontre ou surprinse vers le quartier de Mastrecht 
les seigneurs de Du et de Villers , où ilz s*assam- 
bloient non encoires équipez , et les amenèrent sépa* 
rément en deux chariotz' sur les prisons de la porte 
dudict Caudeberghe audict Bruxelles; lesquelles 
prisons ledict Vergas avoit, avecq aultres ses alliez, 
faict faire de nouveau plus fortes et cruelles que 
oneques ne s'estoit veu esdicts pays , y ayant une 

* Le 18 janvier, des lettres de prise de corps furent décernées 
contre le prince d*Orange, Louis de Nassau, les comtes Vanden 
Berghe, de Hooghstraeten, de Culembourg et Bréderode. Ces 
lettres et les sentences d'ajournement furent publiées, le 24, 
devant les bailles de la cour, par un huissier, au son de six 
trompettes. — Le Petit, Grande chronique^ t. ii, p. 171. 

* A ]a suite du décret d'ojoumement lancé contre lui, le 
prince d^Orange avait résolu de se mettre à la tête des Belges 
proscrits qui se rassemblaient aux frontières, afin d'envahir les 
Pays-Bas les armes à la main. Trois corps de troupes étaient 
destinés à pénétrer simultanément dans les Pays-Bas. Le pre- 
mier, placé sous les ordres du comte de Hooghstraeten, devait 
opérer entre le Rhin et là Meuse ; le deuxième, commandé 
par le comte Louis de Nassau, entrerait en Frise; le seigneur 
de Cocqueville, gentilhomme normand, à la tête du troisième, 
composé de huguenots français et de Belges réfugiés en An- 
gleterre , ferait irruption dans TArtois. Jean de Montigny , 
seigneur de Villers, qui remplaça le comte de Hooghstraeten, 
franchit la frontière vers Maestricht, le 20 avril 1568 ; il avait 
avec lui deux h trois mille hommes. Il se porta d'abord devant 
lluremonde, dont il espérait s'emparer; mais l'approche "des 
troupes royales le força de se retirer précipitamment. Le 
25 avril, il fut atteint, entre Erckelens et Dahlen, par don 
Sancho de Londono qui lui tua la plus grande partie de son 
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horrible fachon inhumaine de torture*, où furent 
par aprez transportez ou amenez lesdicts seig^neur» 
enffans de Batenbourg dudict chasteau de Ville^ 
voorde. 

Quelque temps ensuyvant ledict seigneur comte 
d*Ârenberghe estant en Frize assisté d'aulcuns sei- 
gneurs avecq ung régiment desdicts Espaignolz et 
quelque chevallerie pour surprendre, & leur compte,, 
ledict seigneur comte Loys de Nassau estant en oes- 
tuy quartier avecq ses gens, icelluy seigneur d*A- 
renberghe et sadicte suyte ne trouvèrent si bon 
rencontre qu*ilz estimoient , ains furent mesme en*» 
fonsez et rompuz', en ce lieu, desdicts du seigneur 

monde ; le reste, qui comprenait encore 1,300 liommes de pied, 
se retira ju8qu*à Dahlen, où il se retrancha et attendit yaillaa»- 
ment les Espagnols. L'issue de ce nouvel engagement fût aimi 
malheureuse pour Montigny, que lavait été celle du oombat 
précédent. Ses retranchements furent emportés d'assaut, et 
ceux qui les défendaient mis à mort. McMitigny fût fait prison- 
nier, en môme temps que le sire de Dhuy, descendant des 
comtes de Namur, qui combattait à ses côtés. Les deux prison- 
niers furent menés à Bruxelles et livrés à la torture.— Oachard, 
Correspondance du due d'Albe sur Vinvasion du comte Louis de 
Nassau, en Frise, etc.; p. 6 et suiv. — Correspondance de Pki^ 
lippe II, t. II, p. 25. 

1 En arrivant à Bruxelles, un des premiers soins do duc 
d'Albe avait été de faire réparer les prisons, la vieille porte de 
Caudenberg, la Treurenberg , la Steenporte , la maison du 
prévôt de la cour, la Vroente, la Roquette de Ste-Gudule. C'est 
dans ce dernier lieu que furent détenus les secrétaires des 
comtes de Homes et d'Egmont, Alonso de Laloo et Jean Ca- 
senbroot, seigneur de Beckerzeel, sous la garde de Francisco 
de Terres. — Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 415. — Correspond 
danee de Philippe II, 1. 1, p. 562 et 583. 

< Le 24 avril 1568, pendant que le sire de Villers était retenu 
devant Ruremonde, Louis de Nassau, à la tête de troupes asseï 
nombreuses qui s'étaient rassemblées aux environs d'Embden, 
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comte Loys qui se monstrërent si vaillantz campions 
qu'ilz deffeirent iceulx du seigneur comte d'Aren- 
berghe et tindrent le camp. Lequel seigneur comte 
d'Arenberg avoit faict difficulté de s*y trouver, pré- 
voyant ladicte fortune. Si advint que pour n'estre 
diffamé d'estre terraistre par lesdicts Espaignolz , il 
s'y seroit employé avecq eulx & sa malheur, s*estans 
desjà attachez lesdicts du seigneur comte Loys aus- 
dicts Espaignolz, lesquelz furent chargez si furieuse- 
ment qu*iceulx du seigneur comte Loys demeurarent 
victorieux et maistres de la campaigne , comme dict 
est , contraire & Tintention susdicte desdicts Espai- 
gnolz de les tailler en pièces et d'amener ledict sei- 
gneur comte Loys en leurs lyens audict Bruxelles. 
Plusieurs complaindoient plus la perte desdicts Es- 
paignolz que celle dudict seigneur comte d'Aren- 
berghe , lequel Ton disoit avois reçeu son salaire de 
soy estre destourné comme adversaire desdicts sei- 
gneurs confédérez. 

Suyvant laquelle deffaicte* , lesdicts seigneurs 
enfans de Batenbourg, Dandelo et aultres, en nombre 
de dix huict', ayant entendu leur sentence de mort, 

avait pénétré en Frise ; il s'empara du château de Wedden, près 
de Lingen, et remporta, le 23 mai, à lËeyligerlée, une Tictoire 
complète sur larmée espagnole, commandée par le comte 
d'Aienberg, qui fut mortellement blessé pendant l'action. 
Mais cette victoire fût chèrement achetée. Le comte Adolphe 
de Nassau, f^re du prince d'Orange, périt dans la mêlée. — 
Gachard, Correspondance du duc d'Albe sur Vinvasion du comte 
Louis de Nassau en Frise. 

< Le !•' juin 1568. 

t C'étaient Gisbert et Théodore de Bronckhorst, seigneurs de 
Batenbourg, Pierre d*Andelot, Maximillen le Cocq, Philippe 
Trieet de Qand , Louis Carlier de Cambrai, Firmin Pelcier 
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se migrent ea prière, eulxpréparanspour rendre leurB^ 
âmes à Dieu. Que lors ceux estana de la garde à la 
dicte porte de Caudeberghe et des prisons illecq, 
vindrent cercher iceulx povres patientz, leur boutans 
leurs mesches ardantes contre leurs corps estans en 
chemises ; et quant les povres patientz se mouvoient». 
iceulx soldatz EspaignoLz disoient en leur langaige : 
^e luteraTMs esta voz, haze mal presto avez de que- 
mar vivo, c'est & dire» cornent lutériens ce vouifg^iet 
il mal d'estre hruslé vyf bien tost? Et furent amenés 
ainsy lesdicts patientz misérablement tourmoitei 
depuis lesdictes prisons de Caudeberghe jusque^ au 
marché & cheval dudict Bruxelles ^ , aÛant ledict 
prévost Spelle avecq les siens devant , assisté d*en- 
viron cinquante soldatz harquebousiers à chasque 
costé desdictz patientz qui aUoient chantans, mais 
pour le son de plusieurs tambourins devant et der- 
rière d'iceux patientz , Ton ne povoit entendre leur 
dict chant. Et estans parvenuz au logis dudict pré- 
vost lors sur le marché à cheval, furent menez l'ung 
aprez l'aultre sur ung eschaffault illecq dressé au 
mitan * d'icelluy marché, où ilz furent tous exécutez 
parl'espée au continuel son desdicts tambourins pour 



Jean Rumault, Artlms Bntson, chambellan de Bréderode. Jac- 
ques d'Elpendam, Bon socrétairo, IMerre et Philippe Waterleys, 
Philippe Winghen, Sieurt Bcyma, Hermnn Galama, Jean de 
Bois de Troslon, Barthéléml dcl Valle, Italien, et Constantin 
Bruselle, maire d'Hoboken. — Histoire de Brttxelîes, 1. 1, p. 416. 

* Place du Sablon. L*échafaud fut dressé on face de l*hdtel 
de Noircarmes qui, de son balcon, assista à l'exécution avec 
tout le conseil dos troubles. La place était gardée par neuf 
enseignes d'infanterie. — Histoire de BruxeUe!^. 1. 1, p. 416. 

« Mitan, milieu. 
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n*entendre leurs dicts chantz et prières, esquelles Hz 
persévéroient jusques à la mort. Si furent leurs corps 
portez Tung sur Taultre en une hutte de quelque cha- 
vetier illecq estant près dudict eschaffault, et par 
«prez enterrez sur le chemin de Scharebeque hors 
la porte dudict Bruxelles allant audict Scharebeque'. 
Ce faict , furent lesdicts seigneurs comtes d'Eg- 
mont et de Homes amenez prisonniers en deux cha- 
riotz séparément , dudict chasteau de Gandt audict 
lieu de Bruxelles , par la voye de Termonde , avecq 
garde de 22 enseignes de fanterie et 4 cornettes de 
chevaulx légiers». Et estans arivez audict Bruxelles , 
le iv* jour de juing dudict an 1568, vers le soir, fu- 
rent iceulx seigneurs prisonniers mis au lieu du 
broothuys* sur le grand marché dudict Bruxelles, 
contraire à l'intention desdicts seigneurs d'estre me- 
nez en leurs logis et avoir iceulx pour prisons , suy« 
vant les promesses qu'ilz de la garde leur avoient 
donné & entendre au partement dudict chasteau et 
en chemin vers ledict Bruxelles , comme madame la 



^ Ceux d^entre les suppliciés qui consentirent II se confesser, 
firent entends à Caudenberg. Les deux seigneurs de Baten- 
bourg*, Pierre d'Andelot et Maximilien le Cocq, par considéra- 
tion pour leurs familles, furent inhumés dans un terrain non 
consacré, au lieu dit Cop^//^ drieschy sur le chemin de Bruxelles 
à Schaerbeek. Les autres cadavres furent attachés à des po-^ 
teoces dressées sur les hauteurs de ce village. — Histoire de 
BruxelleSj t. i, p. 416. — Wauters, Histoire des environs de 
Bruxelles, t. m, p. 37. 

* Les comtes d'Egmont et de Hornes furent extraits du châ- 
teau de Gand, le 3 juin; ils passèrent la nuit à Termonde, et 
arrivèrent le lendemain , à trois heures de Taprès - midi , à 
Bruxelles. 

5 Aujourd'hui la Maison du Roi, Grand*Place. 
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• 

comtesse d'Egmont sa compaigne le estoit attendant^ 
en grand dévotion , avecq ses enffans fort contristes 
et en grand paine, comme se peult considérer*. Le»- 
quelz seigneurs comtes furent sentenciez à la mort 
par ledict duc d'Âlve en son Conseil des troubles, par 
où ladicte bonne dame princesse de Gktvre et com- 
tesse d*Egmont fust frustrée de Tatente qu'elle avoit 
de veoir ledict seigneur comte son mary et d*avQir 
quelque confort avecq sesdicts nobles enffans, que 
non 9 ains se povoit augmenter sa paine et tristesse 
de ne avoir eu le crédit de le veoir audict brootkufi, 
ne de luy faire appareiller son lict» que ne fut accepté, 
ny moingz quelque peu & souper que ladicte noble 
dame luy avoit faict aporter audict broothuys le 
mesme soir de sondict arivement. Aucuns mur- 
muroient entre le peuple, disantz qu*iceulz sei- 
gneurs comtes n*avoient estez oyz* en leurs deffénees 
et justifications, comme de droict & telz nobles che- 
valiers de Tordre appertenoit , et que ce procéddt 
d'une haine vindicte dudict duc d*Âlve , ensamUe 
dudict cardinal ; comme se démonstroit par ce mesme 
que estant messire NicoUas de Landas, chevalier, 
seigneur de Heule et grand bailly des ville, terres 
et seigneuries d'Armentiëres , constitué procureur 



* Aussitôt après la translation du comte d'Egmont an châ- 
teau de Gand, la comtesse, sa femme, avait envoyé à Madrid le 
seigneur Hinckaert, afin d obtenir que son mari pût aToir 
« sur sa foy, une de ses maisons pour prison, » Loin d'obtenir 
cotte faveur, Hinckaert arrivé à Madrid, le 24 octobre, ne put 
pas môme présenter au Roi la requôte de Sabine de Baviàro. 
Philippe II refusa de le recevoir. — De Bavay, Procès du eomlê 
d'J?^»i(w/, p. 16etl7. 

* 0]fz,ovCîs. 
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dudict seigneur prince de Gavre, comte d'Egmont, 
pour deffendre son bon droict et vérifier son inno- 
cence des charges & luy imposées S sur ce que 
icelluy seigneur son procureur déclina ledict duc 
<l'Alve pour juge, ne fut que de par Sa Majesté y 
«ult commissaires de six chevalliers dudict ordre 
avecq luy, pour en prendre congnoissance, déclarant 
les commissaires Jean de Vergas et ledict docteur 
Del Ryo inpertinent pour instruire le procès dudict 
seigneur prince de Gavre, comte d'Egmont, suy vant 
les statutz dudict ordre, ce que ledict duc d'Âlve en- 

* Par procuration du 9 décembre 1567, le comte d*Egmont, 
après aToir déjà subi, au château de Gand, les 12, 18, 14, 15 et 
16 novembre, des interrogatoires qui ne comprenaient pas 
jDoIns de 160 questions, avait chargé messire Nicolas de 
Landas, chevalier, grand baiUi d'Armentières et seigneur du 
Heulle de « faire apparoir de son innocence, bon droit et Jus- 
« tiee; » il avait désigné mattre Jean de Rantere, avocat au 
grand conseil de Malines, pour concourir à sa défense avec 
Landas, et Landas lui-môme avait obtenu la faculté de s^ad- 
joindre Jean Wamesius, Albert Leonlnus, et Pierre Peckius, 
professeurs à l'université de Louvain, ainsi que les avocats au 
conseil de Brabant, Liesvelt, Boisschot et Wesembeek. Mais les 
droits de la défense ne s'étendirent pas plus loin. On ne permit 
pas au comte de communiquer avec ses conseils, avant qu'il 
n*eût répondu, par lui-même, aux charges du procureur gé- 
néral maître Jean Dubois, et quoiqu'on eût, à diverses reprises, 
Invité d'Egmont à choisir « certain avocat ou plusieurs, pour 
garder toutes et quelconques ses causes et actions, il f\it obligé, 
sous peine d'être déclaré forclos, de composer son mémoire 
sans le concours de ses défenseurs. A Bruxelles, on procéda de 
la même flEiçon. Vargas, de! Rio et Hessele reçurent les déposi- 
tions des témoins que l'accusation avait fait citer, sans jamais 
communiquer à Landas les charges du libel accusatoire qui 
servait de base à la procédure. Landas protesta contre Tisole- 
meni dans lequel on tenait le prisonnier, et considéra comme 
nul « tout ce qui s'estoit fait et se feroit par les commissaires 
Yargéis et del Rio, — Procès du comte d'Egmont. p. \1 et sulv. 
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tendant et qu'icelluy procureur persistoît esâîcté 
déclination de juge et commissaire, ayant requis les 
seigneurs duc d'Arschot, comte de Ligne et le sei- 
gneur de Barlaymont , comme chevaliers d'îcelluy 
ordre, de vouloir visiter les accusations et deffence 
dudict seigneur comte d'Egmont et par ensamble 
adviser les moyens de raison pour conservation des 
statutz dudict ordre, icelluy duc d'Alve envoya 
quérir ledictLandas, procureur, et luy dict en colère 
ces mots : vos Aazes muchas y alboratais la gente eon^' 
ira me vostra cavesa mêla de pagar. Et comme icel- 
luy procureur prétendit s'excuser, il répliqua de re- 
chief : vostre teste me le payer a\ Dequoy ledict 

Ni 

^ Comme chevalier de la Toison d'or, d'Egmont, en vertu de 
redit perpétuel de Charles-Quint, n'était justiciable que des 
chevaliers ses confrères ou de la plupart d'eux assemblés en eha^ 
pitre, D'Egmont était également membre des Etats de Brabant, 
et à ce titre, les privilèges du pays lui donnaient encore le droit 
de n'ôtre jugé que par le conseil du duché. Le duc d'Albo re- 
poussa formellement cette dernière juridiction et répondit aux 
Etats qui l'avaient prié de faire observer les traités et contrats 
faits par Sa Majesté, que leurs privilèges ne s'étendaient pas 
au crime de lèse-majesté. Les statuts de la Toison d'or ne 
furent pas plus respectés, dans cette monstrueuse affaire, que 
ne l'avaient été les privilèges du Brabant. Les protestations et 
les plaintes des chevaliers furent écartées par le duc d'Albe, qui 
leur défendit de se rassembler pour délibérer sur le parti quMls 
avaient à prendre. Le duc permit seulement li chacun d'eux 
séparément d'en écrire au Roi, mais il s'empressa d'engager 
Philippe II, si, de son côté, il recevait quelques réclamations, 
à répondre qu'il avait fait examiner la question par des per- 
sonnes de science et de conscience, et qu'après un mûr exa- 
men, il avait été résolu que le cas, imputé aux comtes de 
Homes et d'Egmont, n'était pas compris parmi ceux dont le 
chapitre do la Toison d'or devait connaître, et qu'étant libre en 
conséquence de procéder, en cotte matière, comme il le jugeait 
ù propos, il avait ordonné qu'on suivit la forme qui avait été 
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procureur s'estonnant de telles paroUes et menasches 
proférées dudict duc d'Alve, lequel d'auctorité abso- 
lute le povoit faire, se retira au pays de Liège, pour 
éviter à tel danger capital, et estant adjourné à com- 
paroir par devant tel juge irrité et ne se confiant de 
y venir» fust déclairé à la haste banny et tous ses 

mise en pratique. Mais « les clameurs de ces chevaliers de la 
« Toison » devenant de jour en jour plus vives, le duc ima(irina 
un moyen qui, d'après lui, devait y mettre fin. Le 9 octobre, 
U conseiUa au Roi d'assembler les chevaliers qui se trou- 
vaient en Espagne, et de déclarer, en leur présence, les deux 
comtes privés de leur collier; il savait que les gentUshommes 
espagnols haïssaient les seig^neurs belges qui s'étaient compro- 
mis pendant les troubles, et qu'aucun d'eux n*eût élevé la voix 
en fitveur de d'Egmont et de Homes. Le moyen proposé était 
impraticable; il faUait au moins six chevaliers et on ne les 
avait pas en Espagne. Philippe n, à la réception des lettres du 
duc, ordonna à quelques personnes d*aut(>rité et de lettres de se 
réunir de nouveau pour examiner la question, et, le ^ décem- 
bre, il envoya à BruxeUes le résultat des délibérations de cette 
junte ; elle avait décidé que la prétention des chevaliers n'était 
pas fondée, et elle avait estimé que la dégradation préalable 
présentait des inconvénients en ce que l'on y pourrait trouver 
des arguments en faveur des privilèges de l'ordre. Le Roi se 
borna à transmettre au duc d'Albc une patente antidatée qui 
l'autorisait à procéder contre les chevaliers de la Toison d'or, 
sans égard aux statuts et aux constitutions de l'ordre, et il 
attendit tranquillement l'issue du procès. L'empereur Maximi- 
lien II , les ducs de Bavière et de Lorraine, la duchesse de Lor- 
raine, Granvelle, Mansfelt, Berlaymont lui-môme, écrivirent 
plusieurs fois en faveur des deux comtes. Le Roi ne répondit 
pas. Ce fut tout aussi infructueusement que Sabine de Bavière, 
comtesse d'Egmont, et Walburgc de Nieuweqacr, comtesse de 
Homes, demandèrent au souverain que leurs époux Aissent 
jugés comme devaient l'être les chevaliers de l'ordre. Phi- 
lippe II garda le silence et il ne le rompit que pour inviter le 
duc d'Albe à hâter, autant que possible, le procès. Malgré Tin- 
succès de toutes ces démarches, Nicolas de Landas, en prenant 
en mains la défense du comte d'Egmont, insista pour que la 
cause fut portée devant un chapitre de l'ordre ou tout au moins 
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biens confisquez ; ayant icelluy seigneur Landas pro- 
cureur, à saretraicte, ensuytedu pouvoir à luy donné 
de procuration dudict seigneur comte, substitué en 
son lieu le seigneur Jehan de Bosch *, chevalier, mais- 
tre d'hostel d'icelluy seigneur comte d'Egmont, mais- 
tre Jehan de Bantre, advocat à Mallines, et Pierre 
Colart *, auditeur en la Chambre des comptes, de la 
maison dudict seigneur comte. Lesquelz déclinans, 
comme devant, lesdicts duc d*Âlve et commissaires 
pour juges impertinens, sans préjudice de leurs 

devant six chevaliers, et quoique cette juridiction eut été 
écartée par un appointement du 24 janvier 1568, qui déclarait 
qu*en cette matière « les privilèges de Tordre ou tous autres 
« n'empêchaient en rien la juridiction personneUe de Sa Majesté 
« comme souverain seigneur des pays de par-deçà, » Landas 
ne persista pas moins dans sa prétention. Le 25 janvier, il 
s'adressa à don Antonio Doria, chevalier de la Toison d*or, et 
le requit d'écrire au Roi et au duc d'Albe, afin que le comte 
d'Egmont fut traité conformément aux statuts de Tordre. Dans 
le mémoire de défense qu il remit, le 12 mai, au secrétaire 
Pratz, il protesta encore, avec une courageuse persévérance, 
contre la détention et la procédure illégales que Ton faisait 
subir à son client, et, dans un mémoire particulier où il com- 
paraît Philippe II à Marc-Aurèle, il revendiqua une dernière 
fois les privilèges de la Toison d'or ; mais le duc d*Albe qui 
avait ordonné que le prévenu et ses procureurs « eussent à se 
o déporter de présenter autres requêtes sur ce point, » termina le 
débat et débouta Taccusé « de toutes preuves et défenses olté- 
« riouros. » Quant à Landas, il paya plus tard Tardeur qu*U mit 
à défendre son client ; une sentence du 7 septembre 1568, que 
nous publions aux Pièces justificatives, le condamna au ban- 
nissement et prononça la confiscation de ses biens. 

* Messire Jean de Bocq, chevalier. En octobre 1565, le comte 
d'Egmont l'envoya recevoir un acompte sur Taide de 60,000 flo- 
rins que les quatre membres de Flandre lui avaient accordée. 

^ Pierre Ck)llart, ancien clerc de Jean Carpenticr, trésorier 
des guerres aux pays de par deçà, fut nommé auditeur en la 
Chambre des comptes à Lille, au mois de novembre 1557. 
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bonnes exceptions à la deffénce dudict seigneur 
comte leur maistre, fust icelluy seigneur leur maistre 
condempné à la haste, comme dessus ; par où se dé- 
monstroit assez ladicte vindicte haine et légiëre déli- 
bération de ladicte sentence capitale*; laquelle fust 
insinuée la nuict environ les une heure du matin en- 
suyvant, qu'estoit le V jour dudict mois de juing, 
nuict de Pentecoste, dudict an 1568, ausdicts sei- 
gneurs comtes par ledict secrétaire Mesdach dudict 
Conseil des troubles, où estoit aussy commis secré- 
taire ung Vandendriessche* de Bruges , ayant esté 
serviteur au greffier des finances appelle Ringout', 
lequel fut pourveu par ledict seigneur duc d'Alve à 
Testât de commis desdictes finances , et ledict se- 
crétaire Sterck ayant espouzé la fille du feu con- 
seiller dudict privé* 



commis des dictes finances à ung Oyenbrughe*, les- 

* On trouvera les sentences prononcées contre les deux 
comtes, dans Marcus, Sententien en indagingen van den hertag 
van Aïba, «itgesprokm en geslagen in zynen bloedetraedt, p. 82 
et 85. 

* Ce Yandendriescbe entra comme secrétaire au conseil des 
troubles, en remplacement de Jacques de la Torre, au mois 
d*octobre 1569. 

' Jacques Reingout, 'conseiller 'et commis des finances. Il 
recevait 48 sols de gages par jour et de plus une pension de 
500 livres par an. 

^ n y a ici une lacune, résultant des mutilations qu*a subies 
le manuscrit; les pages où était racontée la mort du comte 
d'Egmont et celle du comte de Homes, on ont été enlevées. 

« Messire Engelbert d*Oyenbruggbe ou Van Oyenbrugghe. 
fils de François d'Oyenbrugghe, drossard et stadhouder du pays 
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quélz deux nouveaux commis Bingout et Oyen- 
brughe (es lieux des feuz commis Van Loo* et Van- 
denberghe) avoient grand crédit et réputation en 
court, voires plus que leurs dictz prédécesseurs com- 
mis n'avoient eu, et les poursuyyans esdictes finances 
s*addressoient plus à eulx que au commis Damhoa- 
dere*, parce qu'ilz obtenoient plusieurs ordonnances 
et assignations de payement et aultrement; pour- 
quoy et comment procédoit ceste faveur, Ton s'en 
poura informer desdicts poursuyvans, entre lesquélE 
y avoit bruit «stre advancez par Monsieur de Croi- 
sille' assez congnuz d'iceux poursuyvans. 

Le XIII* dudict mois de juing 1568 fut exécuté 
Jean de Beausart d'Ârmentières, homme d'armes de 
la bende d'ordonnance dudict seigneur comte d'Eg- 
mont, en son temps estimé brave et bardy soldat^ 
sur le marché de bestes dudict Bruxelles, en la 
cruelle sorte que s'ensuyt : premier fut icelluy de 
Beausart patient mis sur ung bancqen croix sur ung 
eschaffault où luy fut comenché à rompre d*ung 

de Grimberghe an nom des Nassau. En 1567, il avait été envoyé 
au quartier de Heusden , comme commissaire « pour faire 
« procéder à Tannotation des biens des fugitifs et latitans à 
« cause des troubles et rébellions advenuz es pays de par 
« deçà. » — CinresporKkmce de Philippe II, t. ii, p. 645. 

* Albert Van Loo, conseiller et commis des finances. Il était 
aussi trésorier etgrarde des chartes et, en cette dernière qualité, 
il recevait un traitement de 25 livres par an. 

< Messire Josse de Damboudere, chevalier, conseiller et com- 
mis des finances, aux gages de 48 sols par Jour, plus 500 Uvres 
de pension. 

' Messire Georges de Montmorency , baron de Croisilles , 
grand-veneur du pays et comté de Flandre et grand-bailli de 
Bruges. Bn IOT6, il commandait un régiment pour le service 
des Etats. 
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bareau de fer les braclis, cuisses et jambles» et aprez 
fut îcelluy povre patient mis sur une roe par deux 
boureaux y estans, et illecq receut plusieurs aultres 
coupiz dudict bareau de fer sur le ventre ; aprez le 
retournant, aultres luy furent donnez sur le dos, 
tellement qu'il n'avoit membre entier, ains tout pi- 
toiablement brisez fors le col , la teste et la poictrine 
qui ne estoient toucbez, cryant tousjours miséri- 
corde; de manière que plusieurs regardant ungtél 
martyr inhumain pleuroient de compassion ; et es- 
tant finallement icelluy patient sur ledict bancq à 
croix remis par lesdicts deux boureaux ayans frap- 
pez lesdicts coupzFung aprez Faultre, cryant encores 
pitoiablement miséricorde, aprez avoir ainsy esté 
martirizé et tiranizé Tespace de trois heures , ung 
capitaine Espaignol passant illecq, meu de pitié, luy 
feist donner ung aultre coup sur le col , qu'estoit 
le 37* coup dont il morut, estant icelluy feu chargé 
d'avoir entreprins de tuer ou prendre ledict duc 
d'Âlve', et de faire eschaper dudict chasteau de 

* An oommenoement de Tannée 1568, quelques nobles fUgl- 
UtB parmi lesquels se trouvaient Gaspar Vander Noot, sel^^enr 
de Carloo, et son frère Walter, seigneur de Bisoir , qui tous deux 
avaient servi dans les armées du Roi sous les ordres d*Bgmont , 
fbrmèrent le projet de s^emparer du duc d*Albe, pendant quil 
serait à Groenendael, le vendredi de la semaine sainte ; ils de- 
vaient, à la suite de ce coup de main, surprendre BruxéUes 
et faire rendre à la liberté les comtes de Homes et d*Egmont. 
Ils réunirent, à cet effet, environ 500 fontassins et un grand 
nombre de cavaliers dont la plupart se tinrent longtemps ca- 
chés dans le cbftteau d*Ohain. Mais rentreprise avait été confiée 
à trop de monde pour qu*elle pût réussir. Les conjurés furent 
trahis et ne parvinrent qu*à gn^nd peine à se sauver. Les sires 
de Risoir et de Carloo allèrent se joindre au corps d*armée qui 
se formait au pays de Juliers et qui devait, quelques Jours 
après, envahir les Pays-Bas sous les ordres du seigneur de Vil- 
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Gand ledict feu seigneur comte d*Egmont son chief. 



demeurans cependant les dicts soldatz, comme mores 
et barbares» sans pitié, se mocquoient incessament 
d'iceulx povres patientz, les souâietans et cracbàns 
en leurs faces, tant qu'ils furent menez vers le feu 
préparé pour les brusler. Et, non contents, iceulx ti- 
rans boutèrent le bois arrière desdicts povres pa- 
tientz » de sorte que les jambes desdicts povres pa- 
tientz estoient bruslez avant que leurs corps fussent 
quasi touchez dudict feu ; qu'estoit ung misérable et 
cruel spectacle. Quant aux seigneurs Backerzeele ^ et 
Strael', aprez qu'ilz eurent souffert plusieurs cruélz 

lera. Le sire de Beausart fût le seul qui ne pat 8*éoliapper ; il 
paya pouf ses oomplices. — A. Wauters, HiiMre des environs 
de BruœeUêSt t. m, p. 542. — Correspondance de Philippe II, 
t. II, p. 25. 

I Jean Casenbroot, seigneur de Beckeneel, conseiller et se- 
crétaire du comte d*Egmont, avait été enveloppé dans la dis- 
grftoe de son maître. Arrêté par ordre du duc d'Albe, il avait 
été emprisonné quelque temps à la Roquette de Ste-Gudule et 
conduit ensuite au ohftteau de Yilvorde. Condamné à mort par 
le conseU des troubles, le 9 août 1568, il fut exécuté dans sa 
prison, le 14 septembre. Ses biens à Beckerzeel furent confis- 
qués et Francisco de Terres , capitaine de la Roquette de 
6te-Gudule, s*empara de ses meubles et refusa de les rendre, 
sous le prétexte que le duc d*Albe les lui avait abandonnés. Le 
seigneur de Beckerzeel n*était pas aimé; on Testimait mali- 
cieux et double ; il était au reste très-avide d'affaires et s*en 
mêlait démesurément. Armenteros disait de lui que c'était un 
homme de basse qualité et que sa profession était plutôt celle 
d*un soldat que d'un bourgeois. — A. Wauters, Histoire des 
environs de Bruxelles, t. i, p. 887, 388. — Correspondance de 
Philippe II, 1. 1, p. 865. 

s Antoine Van Straelen ou de Straele, chevalier, seigneur de 
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tourmens en jeheyne, furent transportez au chas- 
teau de Vilvoorde où ledîct duc d'Alve les fèist mou- 
rir quelque temps aprez par l'espée. Lequel Backer- 
seele avoit quelque temps paravant ladicte venue 
dudict duc d'Alve, en ces pays, faict exécuter le 
nombre de 28 povres jeunes gens par la corde, et 
autres fustigez en la ville de Grandmont', iceulx 
povres gens chargez d'avoir adhérez ausdictz brise- 
mens d'ymaiges; pensant bien iceUuy Backerseele 
soy laver et estre tenu deschargé de son fardeau par 
ladicte exécution desdicts povres innocens, mais non, 
ayant partant grandement esté abusé de soy avoir 
destoumé de ladicte ligue par luy promise et jurée 
pour la garde du bien et repos publicque desdicts 
Pays-Bas; pourquoy se disoit, entre ledict peuple. 



Merxem et de Dambrugge, avait été six fois boargrmestre 
d'Anven, en 1535, 1556, 1557, 1561 , 1565 et 1567 ; en 1558, le 
Roi et les Btats généraux, conjointement, Tavaient nommé 
commissaire général et surintendant des deniers accordés pour 
le payement des gens de gnierre. La protection qu'il avait ac- 
cordée aux protestants d* Anvers, et peut-être aussi les grands 
biens de sa famiUe, le désignèrent, un des premiers, aux ri- 
gueurs du duo d*Albe. Arrêté le 9 septembre, i>ar le comte 
Albéric de* Lodron, au moment où il se disposait à quitter 
Anvers, et conduit provisoirement à Lierre, il ne tarda pas à 
être également transféré au château de Vilvorde. Une sen- 
tence prononcée le 11 août 1568, par Vargas et delRio, et 
rendue exécutoire ie 22 septembre suivant par le prév(H des 
maréchaux, Jean Grouwels, le condamna à être mis à mort, 
par répée, avec confiscation de tous ses biens. Il avait été 
tellement torturé qu'il fallut l'asseoir «r en une chaire » pour 
que le bourreau pût accomplir son office. — Correspondance de 
Philippe II, 1. 1, p: 65; -- Van Meteren, fol. 53 et 61 d. 

• Voy. Le Petit, Grande chronique de Hollande, t. ii, p. 125. — 
Procès du comte d'Bgmont, réponse au libel accusatoire^ n® 18, 
p. 126. 
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avoir souffert sesdictes paines cruelles de tourments 
jusques à sadicte mort, abonne et juste cause, comme 
à aultres seigneurs est advenu par le passé, n'ayant 
cheminé rondement, sans fard et dissimulation. Au- 
quel chasteau fut aussy porté en misérable poinct 
Pierre Col, conchierge de la grand maison de Nas- 
sau * audict Bruxelles, ayant quelque temps paravant 
esté prins prisonnier en icelle maison par le capi- 
taine de justice Solda', sur ce qu'icelluy conchierge 
eult du commenchement faict refuz de bailler une 



< VhôieL de Nassau 8*éleYait sur une partie de Templaee- 
ment qa*oeoapent aujourdlini les bfttiments du Musée. Il avait 
été oonstrait par QuiUaume de DuveuTOorde, fils naturel de 
Philippe, seigneur de Polaenen. QuiUaume laissa ses biens à 
son neveu Jean de Polaenen, seigneur de la Leck (1353), et son 
hôtel prit alors le nom de maison de la Leck, du nom de ses 
nouveaux possesseurs ; U passa plus tard à la flamille des Nassau, 
par le mariage d^Bnglebert, comte de Nassau, avec Jeanne, hé- 
ritière des Polaenen. De 1480 à 1525, on fit de grands travaux 
à cet hôtel qui fût rebftti presqu^en entier et auquel de nou- 
velles constructions furent ajoutées. Séquestré pendant les 
troubles du le* siècle, il fût rendu par les archiducs k; Phi- 
lippe-Guillaume d'Orange, comte de Buren, quiToccupajus- 
qu*à sa mort arrivée en 1618. Quelques années plus tard, un 
violent incendie détruisit une partie des bfttiments. Bn 1731, 
Tarchiduchesse Blisabeth 8*y réfùg^ia avec sa cour, et U devint, 
à ]«rtir de cette époque, la résidence des gouverneurs géné- 
raux ; vers 1750, Charles de Lorraine Tacheta, pour la somme 
de 68,000 fiorins de Hollande, à la princesse douairière d'O- 
range, veuve du prince de Frise, et le fit rebfttir en entier sur 
les dessins de Tarchitecte Folte qui dirigea lui-môme les tra- 
vaux. La chapelle SM^rges, devenue aujourd'hui une des 
dépendances du Musée de sculpture, est tout ce qui subsiste 
de Tancien hôtel; bfttle, vers 1S25, dans le style og^ival, elle a 
été restaurée en 1839.— Henné et Wauters, Histoire de BruiDel" 
les, t. m, p. 363 et suiv. 

< Jean Boléa, capitaine de la justice et grand prévôt de 
VeiPercito. 
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paintore de Jeronimus Bosseman'. Et estant ainsy 
prisonnier esdictes prisons de Caudeberghe, fut 
chargé au lieu de la torture, présents lesdicts Vergas 
et del Ryo, d'avoir secrètement caché et recelé le 
buffet de l'Excellence dudict seigneur prince d'O- 
range avecq quelques armes et munitions de guerre, 
et d'avoir journellement lettres d'icelluy seigneur 
prince d'Orange et dudict seigneur comte Loys de 
Nassau , son frère. Ce qu'il icelluy conchierge pri- 
sonnier dénioit, disant qu'il se rapportoit à touttes 
bonnes informations tenues et à tenir, et que par 
icelles il ne se trouveroit jamais à la vérité ; nonob- 
stant quoy iceulx conseiUiers Vergas et dd Ryo, ne 
se contentans de sesdictes excuses, disoient qu'ilz le 
scavoient bien estre véritable et que s'il ne le vou- 
loit aultrement confesser, ils le feroient tant torturer 
qu'ils luyferoient confesser, voiresjusques à la mort. 
Comme de faict lui fut baillé prestement la question, 
l'eslevant en hault jusques à toucher les mains à la 
polie, ayant à ses piedtz pendant ung poix de cent 
livres, et par aprez luy en attachèrent ung aultre de 
cent et cinquante livres, et luy bruslèrent aussy di- 
verses parties de son corps ; brief les tourmentz et 
martyrs qu'ilz luy feirent estoient telz qu'il avoit 

t L'auteur a sans doute touIu désigner ici Jérôme Van Aeken, 
dit Bosch, peintre et graveur, né à Boi»-le-Duo, vers 1470 et 
mort en 1516. Les oeuvres de cet artiste qui créa, Id'après 
M. A. Michiels, le genre trivial et burlesque dans les Pays- 
Bas, étaient fort estimées ; quelques-uns de ses tableaux ornè- 
rent le palais de Philippe le Beau, pour qui il peignit, entre 
autres, un jugement de Dieu, « assavoir paradis et enfer,' «grande 
toile qui n'avait pas moins de 9 pieds de haut sur 11 pieds de 
long. — A. Pinchart, Notes sur Jérôme Van Aelen, dans les Bul- 
letins de V Académie royale de Belgique, 2^ série, t. iv. 
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tous ses membres et jointures brisez et rompuz, ne 
ayant ongles en piedtz ny mains. De manière qu'icel- 
luy povre conchierge patient estoit en tant misérable 
estât qu'il ne se povoit mouvoir, voires ne povoit 
seullement mectre les mains à la bouche pour men- 
ger, prendant la vyande devant luy le mieux qu'il 
povoit de ses dentz, jusques ad ce que, par poursuyte 
de ses amys, luy fut accordé d'avoir ung serviteur 
prisonnier près de luy, pour luy bailler à menger, 
comme icelluy serviteur feist l'espace de buict mois 
esdictes prisons, ainsy que à ung enfant ; et le mec- 
toit appoinct de ses playes, estans ses bracbs et 
grèves* des jambes touttes ouvertes jusques aux os. 
Et ayant ainsy esté détenu en misérable point, tant 
es prisons de Caudeberghe susdictes, au chasteau 
dudict Villevoorde, que sur la prison duTreurebui^ 
audict Bruxelles, l'espace d'environ xvin mois, 
fut eslargy aprez longues poursuytes de ses sol- 
liciteurs et amys , luy estant donné ladicte ville de 
Bruxelles pour prison soubz condition de venir par 
devers ledict Conseil des troubles, lorsqu'il y seroit 
mandé. 

Et comme en icelluy temps de juing, ledict duc 
d'Âlve se tenoit pour asseuré par la mort dudict 
seigneur comte d'Egmont qu'il avoit redoubté le plus 
et qu'il sçavoit estre réputé pour le plus seur à luy 
monstrer teste, s'il ne l'eust attrapé, comme dessus, 
luy ayant porté grand hayne, comme dict est, icel- 
luy seigneur duc ainsy asseuré se partyt dudict 
Bruxelles vers Frize pour y trouver ledict seigneur 

* Grèves, la partie inférieure des jambes. 
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comte Loys de Nassau a^ecq quelque petite armée 
qu'il avoit illecq assamblé d'Allemans et Wallons ; et 
y arivez avecq ses Espaignolz et aultres de sa suyte, 
se vindrent présenter d'une furie devant ledict sei- 
gneur comte Loys et les siens ' . Mais conmie la plus 
grand partie de sesdicts soldatz allemans commen- 
chèrent à crier gelt au lieu d'eulx monstrer en def- 

< Anssitdt après avoir battu les troupes du comte d'Aren- 
berg, Louis de Nassau, malgré les ayis réitérés de son frère qui 
lui conseillait de se retirer en quelque place fortifiée, alla mettre 
le siège devant Groningue où le comte de Megliem s'était ré- 
fugié. Il donna ainsi au duc d*Albe le temps de prendre les 
mesures nécessaires pour réparer le désastre de Heyligerlée, 
et il ne tarda pas à se trouver en présence de forces considéra- 
bles que le lieutenant de Philippe II amenait en personne. 
Assailli, le 17 juillet, et obligé d'abandonner son camp devant 
Groningue, après avoir perdu un grand nombre de ses soldats, 
toute sa cavallerie et une partie de son artillerie, U alla se re- 
trancher, avec les restes de son armée, près de Gemmingen, 
dans une position très-forte, sur le bord .de TEms, où le duc 
d*Albe le joignit une seconde fois le 22 juillet. Louis de Nassau, 
malgrré Tinfériorité numérique de ses troupes, soutint vaillam- 
ment le choc. Mais tout à coup les Allemands refusèrent de 
combattre et exigèrent le paiement immédiat de la solde qui 
leur était due. Voyant que la résistance faiblissait, les Espagnols 
redoublèrent d'efforts et parvinrent à pénétrer dans les retran- 
chements. Dès ce moment, ce ne fût plus qu'un effh>yable 
carnage. L'armée du comte Louis périt à peu près toute en- 
tière. Le duc d'Albe écrivit au conseil d'Etat qu'il n'y avait 
pas eu moins de sept mille morts « tant passez par le fil de 
« Tespée que noiez au fleuve par lequel ilz cuidoient se saul- 
« ver. » Louis de Nassau se jeta dans l'Ems et réussit à s'é- 
chapper dans une barque qui le transporta à Embden. Treize 
enseignes, seize pièces d'artillerie et une provision de vivres 
« merveilleusement grande » tombèrent au pouvoir des Espa- 
gnols. — Gachard, Correspondance du duc dAlbe sur Vinvasion 
en Frise du comte Louis de Nassau, etc., p. 154 à 161. — Groen 
Van Prinsterer, Archives de la maison d' Orange-Nassau, t. m, 
p. 257, 264, 265. 
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fence, fut force audict Beigneur comte Loys de Nas- 
sau se retirer avecq lesdicts partie de Wallons par la 
milleure voye qu'ilz povoient de barques et aultre- 
ment. Si furent illecq deffaictz lesdicts Allemans 
près d*ung pont, y recevant leur salaire, mais, cas 
lamentable pour les paysans qui y furent deffaictz, 
mesmes de ceulx qui s'estoient retirez et fuiz en une 
grange pour eulx sauver, furent illecq tiranique- 
ment bruslez et consumez en cendre. Et aucuns, se 
prétendans sauver par saulter hors des fenestres, es- 
toient tirez dliarquebousades desdicts Espaignolz et 
d'aultres de leur suyte. 

Aprez laquelle deffedcte, ledict duc d*Âlve s*en 
retourna au lieu de Boisleduc par la voye d'Utrecht, 
où il avoit suyvant lesdicts consaux d'Estat, privé et 
des finances , ensamble ledict Conseil des troubles, 
ayant amené quelque capitaine AUeman* audict Bois- 
leduc prisonnier. 

Cependant procédoient tousjours lesdicts des trou- 
bles en leurs adjoumemens, bannissementz et exécu- 
tions des prisonniers, estans le nombre desdicts ban- 
niz à cbasque fois non comparans , cent , deux cens 
et davantaige'. Entre aultres d'iceux absentz non 

* Noas ignorons quel est ce capitaine allemand. Peut-être 
8*agit-U de Henry Yan Sieghen, que les Bspagnols avaient fait 
prisonnier à Gemming^, et à qui le duo d*Albe, dans sa lettre 
au conseU d'Etat, donne le titre de Ueutenan^général du comte 
Louis de 'SaasBLii't — Correspondance du dite d'Âlbe, etc., p. 158. 

< Le conseil des troubles, par sentences rendues à Bois-le- 
Duc, le 17 août, prononça le bannissement et la confiscation 
des biens de 71 habitants d'Utrecbt, de 40 habitants de Mid- 
delbourg, de 24 d'Harderwyk, de 21 de Flessingue, de 12 de la 
Veere, et de 11 d*Armuyden. Le recueil de Marcus renferme 
également des sentences de mort prononcées par le prévdt des 
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comparans banniz et leurs biens confisquez, estoient 
lesdiets nobles seigneurs prince d'Orenge , son frère 
comte Loys de Nassau, ledict comte de Hoostraete, 
Vanden Berghe', de Culenbourg, de Bréderode et 
plusieurs aultres seigneurs et gentilzbommes*. Et 
pour les tant plus povoir ataindre, avoient iceulx des 
troubles plusieurs espiez de tous costez, que Ton ap- 
pelloit pièces de sept pattars, de xiiii et davantaige. 
Et entre aultres estoit tenu comme principal ledict 
Philippes Oultreman, lequel ayant esté tenu pour 
ung des principaulx de ladicte religion, avoit trahy 
ledict seigneur de Bréderode au quartier de Gorchum 
en Hollande, où icelluy Oultreman estoit enseigne 
dudict seigneur de Bréderode, comme dict est, et 
pour ses faictz de trahysons fut de là en avant .entre- 
tenu par le seigneur de Noircarmes, auquel il des- 
couvroit ce qu'il avoit veu et oy' dudict seigneur de 

maréchaux Jean Grauweels, à Utrecht, le 25 août, contre Gé- 
rard de Renesse, Adrien do Wael, de Yronesteyn, Elisabeth 
Vanden Kercke, veuve d'Adam Van Digemen, et Henri Al- 
berts. 

< Le comte Guillaume de Berghe ou Vanden Berghe était 
beau-frère du prince d'Orange ; il avait épousé, en 1556, MiEurie 
de Nassau, née en 1539. n était calviniste et joua un rôle 
assez considérable dans les troubles des Pays-Bas. Mais la 
suite des événements, dit M. Grœn Van Prinsterer, dévoila son 
caractère et ses motifs. Plus d'une fois, au moment du danger, 
il se rendit coupable de lâcheté et de trahison, et compromit 
gravement les intérêts de la cause qu'il avait d'abord favorisée. 
Il mourut, en 1586, généralement méprisé. — Archives de la 
maison d*Orange'Nassau, 1. 1, p. 292. 

* Ces seigneurs avaient été bannis et leurs biens avaient été 
confisqués par sentence du 28 mai 1568. — M. Gachard a publié 
dans la Correspondance de Philippe II, t. u, p. 115, un état des 
revenus qu'ils possédaient aux Pays-Bas. 

5 Oy, ouï. 
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Bréderode et d'âultres de ladicte religion , de sorte 
que plusieurs nobles et gentilzhonunes se trouvoient 
trahyz. Et y avoit aussy ung nommé Paul de Zo- 
mere*, de Gandt, réputé et tenu pour ung grand 
raporteur et espie, employant partant mal l'excel- 
lente main qu'il avoit de la plume, telle que Ton ne 
trou voit son pareil. 

En ce temps, tout aprez lesdictes exécutions capi- 
tales desdicts seigneurs enffans de Batenbourg, Dan- 
delot et aultres susdicts, furent aussy exécutez audict 
lieu du marché à cheval lesdicts seigneurs de Vil- 
1ers et de Du par l'espée, et y eut grand apparence 
de massacre des bourgeois dudict Bruxelles, à cause 
que l'officier des haultes œuvres faillyt d'abatre* la 
teste dudict seigneur Du ; mais Dieu volut que la 
meslée cessa sans y advenir aucun mal, fors quelque 
ungs blessez et d'âultres qui perdirent leurs man- 
teaux et capes en fuyant de tous costez hors icelle 
foulle, y ayant une infinité de peuple regardant la- 
dicte exécution ; auquel peuple fut déclairé par le- 
dict seigneur de Villers avant que de soy mettre à 
genoul ces mots : Messieurs je m'en voy* mourir 
pour une juste querelle, comme cy aprez se con- 
gnoistra , que je prend en patience puisqu'il plaist 
ainsy au duc d'Ahe*. 



< n fut arrêté en 1576, quelque temps après les membres dn 
conseil d*Etat, et envoyé au prince d'Orange qui le fit inter- 
roger. — Correspondance de Guillaume le Taciturne , t. m , 
p. 239. 

^ Faillyt d'abattre, ne réussit pas à abattre. 

* Je m'en vop, je m'en vais. 

* Jean do Montigny, seigneur de Villers, et le sire de Dhuy, 
faits prisonniers à Dalilen, furent exécutés, le 2 Juin 1568, en 
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En ce mesme temps lesdicts du Conseil des trou- 
bles dépeschèrent lettres avecq certains commis- 
saires pour continuer pour pourvoir aux justiciers 
et officiers desdicts Pays-Bas, ensamble d'appréhen- 
der les biens confisquez desdicts nobles seigneurs 
et aultres particulières personnes bannyes et exécu- 
tées, et qu'iceulx biens se anoteroient par commis- 
saires ad ce députez. 

En ce temps , ayant ledict seigneur prince d'O- 
range demonstré par diverses lettres et escriptz qu'il 
n'estoit tenu de comparoir par devant le duc d'Alve, 
soustenant qu'il n'estoit juge compétent de chevalier 
de l'ordre de la Thoison, en faict imprimer ses def- 
fences et justifications, au mois d'aoust de cest 
an 1568, par où se peult juger l'occasion des trou- 
bles et misères advenuz en ces pays *. 

même temps que Corneille de Meen, ministre réformé, et 
Qaentin Benott, bailli d'Enghien. Les sires de Villers et de 
Dhny furent enterrés à Caudenberg ; il se pourrait donc que 
Strada eût raison lorsqu'il affirme que tous deux moururent en 
catholiques. — Henné et Wauters, Histoire de Bruxelles, 1. 1, 
p. 417. — Strada, liv. vn. 

* M. Groen Van Prinsterer a publié dans les Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. m, p. 187, une lettre du landgrave 
Guillaume de Hesse au prince, datée du 11 mars 1568, et dans 
laquelle le landgrave eng^age Guillaume de Nassau à répondre 
aux calomnies et aux accusations dont il était Tobjet. C'est, en 
effet, peu de temps après que parut la justification du prince 
d'Orange contre les f aulx blasmes que ses calumniafeurs taschent 
à lug imposer à tort. Ce factum, aujourd'hui très-rare, forme 
un petit in-18 de 136 pages. A la suite de sa justification, le 
prince a publié les lettres d'ajournement décernées contre sa 
personne, sa réponse au procureur général et la lettre qu'il 
écrivit à ce sujet au duc d'Albe ; il y joignit également quel- 
ques extraits de sa correspondance avec Philippe II et avec 
Marguerite de Parme; la requête des confédérés, les lettres 
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Et en septembre dudict an 1568, n'ayant icelluy 
seigneur prince peult prouffiter par icelles ses def- 
fence et justification, vientpasser laMeuze* avec bon 



d'assurance qui leur furent accordées par la gouyernante, les 
dépêches soustraites de don Francesco de Alava, ambassadeur 
du Roi à la cour de France , dépêches dont Mar^eiîte avait 
nié l'authenticité, et enfin les articles principaux des pla- 
cards promulgués contre les hérétiques. Le texte de la Justifi- 
cation dont il existe une traduction fiamande, a été reproduit 
tout au long par Le Petit, Grande chronique de Hollande^ t. xi, 
p. 176. — La justification ne tarda pas à être suivie d*une autre 
publication, moins importante, intitulée : Reseription et déei&' 
ration du très-illustre prince dVrange contenant VoccasUm de te 
défense inévitable de Son Excellence contre l'horrible tyrannie 
du duc d'Albe et ses adhérens, donnée le 20 juillet 1568. C'est on 
petit in-4« de 18 pages non chiflVées. 

1 Le prince d'Orangée, loin d*être découragé par Tentrepriae 
malheureuse de son Mre et sans tenir compte de Tordre que 
lui avait intimé l'Empereur de cesser ses armements contre 
les Pays-Bas, avait résolu de tenter de nouveau la fortune des 
armes. Dès les premiers jours de septembre , il avait révni, 
près du clottre de Romersdorf, dans Tévêché de Trêves, environ 
15,000 hommes d'infanterie et 7,000 chevaux ; mais cette armée 
était composée en grande partie de ces soldats allemands qui 
exigeaient leur solde, au moment de livrer bataille, et dont la 
présence dans les armées était presque toujours un péril. Les 
exilés des Pays-Bas qui avaient survécu aux précédentes expé- 
ditions, étaient venus se ranger sous les drapeaux du prince. 
Vers la fin de septembre, l'armée se mit en marche ; elle des- 
cendit, par le pays de Cologne et le duché de Juliers, vers 
Aix, et s'arrêta près de Wltthem, sur la rive droite de la 
Gheule, où elle séjourna quelques jours. Après avoir été rejoint 
par le comte Burchard de Barby, capitaine allemand, qui lui 
amenait un corps de mille chevaux, le prince reprit sa route ; 
le 6 octobre, au point du jour, il passa la Meuse, à gué, et 
entra dans Stockem, petite ville de l'évêchô do Liège. Le 8, il 
se dirigea sur Tongrcs. Il éprouva sur le sol des Pays-Bas une 
cruelle déception ; il avait espéré que les populations se soulè- 
veraient à son approche ; que les villes ouvriraient leurs portes 
et l'accueilleraient comme un libérateur. Personne ne bougea ; 
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nombre de chevallerie ef quelque peu de fanterie qui 
s'y trouvarent en diligence dudict pays de Frize. 
Que lors ledict duc d'Alve se retira dudict quartier 
de Boisleduc, avecq sa force de cheval et de piedt, 

le pays comprimé p&r la terreur ne fit aucun mouvement. 
Vingt-neuf fois, dit M. Groen Van Prinsterer, le prince changea 
de position, sans jamais parvenir à engager le combat avec le 
duo d'Albe. Celui-ci le suivait de près et se contentait de le 
harceler et de lui couper les vivres. Le 12 octobre, entre Ton- 
gres et Saint-Trond, il lui tua six cents hommes et lui enleva 
plus de cent chariots de bagage. Le 20, il surprit son arrière- 
garde au passage de la Gette et la tailla en pièces ; Bernard 
de Malbergh, gentilhomme du Luxembourg, qui avait signé le 
compromis, périt dans cet engagement; le comte d^Hoogh- 
straeten y reçut une blessure dont il mourut peu de temps 
après, et Philippe do Marbais, sire de Louverval, y fût fait 
prisonnier. Guillaume d*Orange n*en pénétra pas moins dans 
le Brabant ; il s'avança jusque près de Jodoigne où il rejoignit 
un corps de huguenots français que François de Hangest, 
seigneur de Genlis, avait amené par les Ardennes et le comté 
de Namur. Mais il n'osa s'aventurer plus loin. Aucune ville ne 
se déclarait pour lui. Le duc d'Albe campé avec des forces im- 
posantes à Tabbaye de Parck, protégeait Louvain ; des garnisons 
considérables défendaient Tirlemont, Malines et Bruxelles. Le 
prince prit le parti de se retirer ; il aurait voulu repasser la 
Meuse ; mais la crue des eaux l'en ayant empêché, il se dirigea 
sur Liège et, le 3 novembre, il établit son camp devant cette 
ville, résolu de s'en emparer de gré ou de force, afin d'y passer 
l'hiver. L'arrivée du duc d'Albe, qui le suivait comme le vautour 
suit sa proie, l'obligea de nouveau de battre en retraite ; après 
avoir livré à la ville un assaut où il perdit beaucoup de monde, 
il décampa dans la nuit du 4 au 5, et prit le chemin de la 
France où il entra le 17. Le 12, à Quesnoy-le-Comte, il se re- 
tourna contre Vavant-garde espagnole et la mit en pleine dé- 
route. Guillaume opéra sa jonction avec les troupes que Wolf- 
gang de Bavière, duc de Deux-Ponts, amenait au secours des 
huguenots de France, et alla rejoindre l'armée de Colignî. — 
Vo$f. sur cette expédition du prince d'Orange, la Relation du 
tuccès de Vemprinse d'Oranges, du eostel de Liège et Brabant, 
Van 1568, dans la Correspondance de Guillaume le Taciturne, 

t, ni, p. 819. 

6 
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la part où ledict seigneur prince estoit» mais ne s'a- 
tachèrent guerres Tung à Taultre. Et s*estant retires 
ledict seigneur prince et ses gens par la France où 
ledict seigneur comte de Hoochstraete mourut de 
une petite blessure, ledict duc revint audict Bruxel- 
les'» où peu aprez ariva ung légat* de Bome« lequd 
légat apportoit ung chapeau et ungne espée de 
justice audict duc d'Âlve, pour le rendre tant plus 
victorieux*. 

L'hjver ensuivant commencèrent aucuns aven* 
turiers en mer à destrousser ceulx tenans le partj 
dudict duc d*Âlve, et se fortiffioient peu à peu soûl» 
le nom dudict seigneur prince d'Orange, gouver- 
neur pour Sa Majesté d'Hollande et Zélande^ Et en- 

1 Le duc d'Albe rentra à BruxeUes, le 20 décembre. Le ma- 
gistrat le fit complimenter par le bourgmestre Charles Vanden 
Tympel, seigneur de Bigard, Téchevin Pierre Pipenpoy, sel* 
gneur de Merchteu/ et le secrétaire Melin. — Henné et Wau- 
ters, Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 420. 

s Charles d*Eboli, chambellan de Pie V. 

' L'épée et la toque que le pape envoyait au duc d*Aibe, lui 
ftirent remises, le 6 mai 1569. Cette cérémonie eut lieu dans 
réglise de Ste-Gudule, après une messe chantée par Pepln 
Bosa, évoque de Salisbury, suffrageant de Malines. Il y eut, à 
BruxelleSt pour célébrer cet événement, des joutes, dans les- 
quelles le marquis d'Havre, Mre du duc d'Arschot, fut blessé 
àlajambe. — Henné et Wauters, Histoire de BruxeUes, t. i, 
p. 420. 

^ Les premières commissions sur mer furent données , le 
l» Juillet 1568, par Louis de Nassau, au nom du prince d'O- 
range, à Thierry Sonoy et à Henri Thomaszoon. Ce fût là 
l'origine de ces hardis gueux de mer qui devinrent, par la 
suite, si redoutables à l'Espagne et qui créèrent la puis- 
sance maritime de la république des Provinces - Unies. Ils 
eurent pour premier chef ^drien de Berghes, seigneur de Dol- 
hain et de Cohem, l'un des signataires du compromis. En 1569, 
de nouvelles commissions furent encore données au baron de 
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viron le Noël de cest an 1568» estant lors icelluy 
due d'Alve et son conseil en Anvers, ung bouchier 
de Boisleduc, choysy pour capitaine, se trouva avecq 
sa compagnie devant le chasteau de Lovenstein', 
près dudict Gorchum , et le print par subtilité, n y 
ayant garde audict chasteau*. Aprez l'avoir tenu 
quelque temps assisté d'environ 24 hommes braves 
et bien délibérez pour la garde et deffence d'icelluy, 
ledict seigneur duc d'Alve y envoya quelques com- 
paignies d'Espaignolz et aucuns de ces pays, pour 
&ire leur pont. Et aprez avoir iceulx du chasteau 
résisté bonne espace d'une vaillantize mémorable, 
fut ledict chasteau reprins. Si prindrent aucuns 
desdicts du chasteau eulx deffendans tant que les ar- 
mes demeuroient en mains; mais ledict capitaine 



Monifaucoiif à Lancelot de Bréderode, h Albert d'Egmont, à 
GuiUaume Hembyse, à Jean Broeck d'Amsterdam. Malheu- 
reusement les gueux de mer ne se bornaient pas à nuire au 
duc d'Albe et à ses adhérents, ils se livrèrent souvent à des 
actes de piraterie que l'amiral ne réprimait point. Le prince 
d'Orange se plaignit à diverses reprises de Tinoonduite de 
M. de Dolhain ; il crut enfin nécessaire de le remplacer et, par 
lettres données à Dillenbourg, le 10 août 1570, il nomma amiral 
Guislain de Fiennes, seigneur de Lumbres. — Groen Van Prin- 
sterer, Archives de la maison d'Orange-Nassau, t. m, p. 256, 
351,877. 

^ Loevestein, au confluent du Wahal et de la Meuse. 

^ L'auteur a commis ici une erreur. La prise du chftteau de 
Loevestein eut lieu au mois de décembre 1570, et non pas 
en 1568. Le château avait pour défenseur un beau-Mre du 
président Tisnacq. Celui qui dirigea l'entreprise s'appelait 
Herman de Ruyter, ancien capitaine de Bréderode. Il avait une 
patente du prince d'Orange, donnée à Dillenbourg, le 25 no- 
vembre 1570, et dans laquelle le prince se qualifiait de lieute- 
nant général de 8. M. de Hollande, Zéîande, Frise et Utreekt, — 
Correspondance de Philippe 11, t. ii, p. 165, 166, 167. 
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feist aussy telle vaillante deffence, estant en une 
salle, qu'il en deffeist trois ou quattre avant que 
d*estre vaincu desdicts Espaignolz qui de tous costez 
l'assailloient, et trouvèrent moyen de l'avoir par une 
eschelle qu'ilz boutèrent devant une fenestre, ny 
ayant nulz qui ozoîent entrer par la porte de ladicte 
salle, pour la furieuse résistence qu'il capitaine fai- 
soit d'une espée à deux mains dont il estoit garny. 
De manière qu'icelluy vaillant capitaine fut illecq 
massacré, et sa teste mise sur la porte dudict Bois- 
leduc, regardant vers ledict Lovenstein, et les aul- 
tres prins furent menez audict Anvers, où ilz furent 
cruellement exécutez par brisement de leurs mem- 
bres et aultrement. 

Et vers le karésme dudict an 1568*, ledict prévost 
Spelie chargé de plusieurs compositions, menachans 
les povres gens, disant qu'ilz estoient sur son billet 
et avoit charge de les prendre, ce que les rendoit 
craintyfz ; si qu'il exigeoit argent tant de l'ung tant 
de l'aultre, par telles menaches, et entre aultres plu- 
sieurs dudict Bruxelles se rendoient fugityfz de pure 
craincte qu'ilz avoient dudict prévost, oires qu'ilz 
n'estoient culpables desdicts troubles ; et aussy in- 
culpé d'avoir violé une jeune fille laquelle luy apor- 
toit bonne somme d'argent, comme il avoit demandé, 
promettant luy faire relaxer son père des prisons, 
et en ne consentant sa perverse vollunté luxurieuse 
la feroit mourir avecq sondict père ; pour lesquelz 
ses délictz, fut pendu* sur les bailles de la court au- 
dict Bruxelles , en présence de ses deux lieutenans 

* 1569, nouveau style. 
« Le 11 février 1570. 
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liez Tung à dextre» et Taultre à sénestre* dudict 
prévost et fustigez pour avoir assisté aux délictz 
d'icelluy prévost. Chascun s'esmerveilloit que ses 
cheveux et barbe rouse, se muèrent noir aprez qu'il 
prévost fut estranglé; lequel prévoit avoit para- 
vant menaché ledict boureau de le faire pendre, 
mais icelluy boureau lui feist mesme saulter le sault 
en l'air. 

Et au commenchement de l'année 1569, conti- 
nuant lesdicts du Conseil des troubles hors duquel 
estoit démis le secrétaire la Torre aprez avoir tenu 
prison quelque temps en sa maison pour avoir favo- 
rizé quelques poursuy vantz en leurs cruelles procé- 
dures*, furent plusieurs personnes, en divers lieux de 

* Dextre, droite. 

* Senesiref gtLuche. 

* Par lettres circulaires du 11 janvier 1569, adressées aux 
conseils de justice, le duc d'Albe ordonna qu'il fût défendu 
aux femmes des bannis, absents ou fugitifs, quelle que fût 
leur qualité, de tenir correspondance et d'avoir aucun rapport 
avec leurs maris, sous peine « d'estre chastiéos et pugnyes, en 
« conformité du placcaH du xxvi« de juing dernier, par lequel 
« est deffendu tenir aulcune intelligence aux rebeUes, ny leur 
« prester aulcune faveur , ayde ou assistence. » Plusieurs 
bannis étant rentrés dans les Pays-Bas, le duc ordonna éga- 
lement qu'on s'assurât de leurs personnes et qu'après avoir 
constaté leur identité, on leur fît subir les peines contenues en 
la sentence prononcée contre eux. Le 27 mai 1569, il chargea 
encore les conseils de justice d'ordonner, de sa part, aux ma- 
gistrats des villes de déléguer « en chascune de leurs paroi- 
« ches, pour accompaigner les saincts sacramens, quant iceulx 
« seront portez par les curés ou autres ecclésiasticques, aux 
« malades, deux pcrsonages notables des mestiers, de la loy, 
« ou autres, lesquelz tiendront rœil et auront soigneux regard, 
il en allant avccq lesdicts saincts sacramens, à coulx qui passe- 
« ront les rues, ou estans à l'huys ou devant leurs maisons, s'ilz 
« font quelques actes, gestes, paroles ou mines irrévcrcntcs al- 
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Flandres et Brabant, exécutées par le feu et aultre- 
ment, et aultres banniz pour non comparition avecq 
confiscations de leurs biens, par si grand nombre 
d'hommes, femmes et enffans que peu en y avoit es- 
dictB Pays-Bas, que ne avoient à faire poursuytes 
pour leurs droicts de rentes, de mariaiges, testar 
ment et aultrement d'ung costé et d'aultre. 

En ce mesme temps furent establyz en estais et 
offices plusieurs Espaignolz etEspaignolizez de leurs 
humeurs, pour advancer tant plus le desseing dudict 
duc d'Alve , ayant lors le peuple bien à faire à se 
garder de parler» pour le grand nombre desdicts es^ 
piez et pièces de sept pattars , comme dict est. Suy- 
vant quoy, en icelle année 1560, aucuns desdicts 
banniz ou fugityfz qui ne sçavoient que devenir 
ainsy expulsez hors leurs biens, sans moyens de vi- 
vre, se eslevèrent es bois de Flandres tirant vers 
France, au quartier de la Motte^au-bois, du quartier 
de Tournay, que on appelloit feuillartz et frères du 
bois ; lesquelz se advanchoient es logis des prostrés 

« lendroit lesdicts saincts sacramens ; et s'ils voyent ou oyent, 
« on se peuvent autrement apperceroir de quelque acte scanda- 
« leux, iceulx personnages, en chascune desdictes paroiches, 
« auront à le dénoncher audict magistrat, pour en estre fbict 
« la correction que convient. » Le duc voulut aussi que les 
corps de ceux qui auraient refusé de recevoir les secours de la 
religion, fussent portés « au lieu publicq destiné pour la Jus- 
« tioe » et que leur biens fussent séquestrés. Enfin, infbrmé 
que des femmes, après leur accouchement, ne faisaient point 
baptiser leurs enflants selon les ordonnances de Véglise, U or- 
donna qu*aucune sage-femme ne fût admise à exercer son état 
qu'après avoir juré de dénoncer tout accouchement au curé de 
sa paroisse, endéans les vingt-quatre heures, « à paine d'estre 
« chastiée. » — Correspondance de Philippe II ^ t. ii, p. 672, 
6TQ, 6T6, 677. 
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et aoltres de ladicte Église romaine, en plusieurs 
villaiges , les mectant , aucuns d'eulx , à grand ron- 
chon; quelques aultres leurs adversaires les meo- 
ioient à mort; mais finallement furent tant poursuy-^ 
viz par les prévotz et aultres soldatz leurs assistons, 
soubz la charge de monsieur de la Motte', en quoy 
il fut premièrement advancé estant simple soldat de 
la nation de France, soubz le seigneur de la Cresson* 
nere*, lors gouverneur de Gravelingues , de sorte 
qu'ilz rataindrent aucuns desdicts feuillartz et les 
exécutèrent cruellement. Comme furent aussy lors 
exécutez aucuns desdicts aventuriers en mère , par 
la corde, prins par ceulx de la ville de Dunckerke et 
d*Ostende tenant le party dudict duc d'Alve, Et au- 
cuns dudict Dunckerke et dudict Ostende furent 
aussy prins par iceulx aventuriers en mère, lesquels 
reçeurent semblable payement de corde , les faisant 
saulter en ladicte mère sans mectre pied à terre. Si 
Gousta semblablement chier au prévost des mares-^ 
chaulx d'Arfhois', lequel y laissa la vie avecq 18 des 

^ Valentin de Pardieu, seigneur de la Motte, qui fût nommé 
Tan des lieutenants de Tartillene, le 13 novembre 1572. U Joua 
un gran4 rôle lors de la réconcUlation des proYinoes wal- 
lonnes. 

s Jacques de la Cressonnière, chevalier, lieutenant de Tar- 
tîllerie, gouverneur et capitaine de Gravelines. Le 24 septem- 
bre 1558, il avait été nommé chef et capitaine d*un régiment de 
dix enseignes de gens de pied ; le 26 décembre 1560, U reçut 
commission de chef et capitaine d*une enseigne de deux cents 
têtes, n acquit au siège de Yalenciennes la réputation du plus 
habile officier de génie de son époque. En 1970, le Roi le gratifia 
d*une commanderie de 2,000 florins de rente, sur les biens 
confisqués des chevaliers de Tordre. Il mourut au siège de 
Harlem. 

s Le Petit donne à ce prévôt le nom de Dentelin Gondibleu, 
Grande chronique, t. u, p. 212. 
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siens, en les poursuyvant en ce quartier d'Arthois 
et la LeuweS ne les povans gaigner à la course ; ne 
se monstrantz en ce temps nulz plus grand ennemys 
d'iceulx aventuriers en mère banniz et latitans que 
lesdicts de Dunckerke et Ostende*. 



payement, oires que leur fût offert et garanti par les 
commis à eulx envoyez d'en estre satisfaict. Et pour 
leur mescontentement, le seigneur comte Lodron', 
leur collonel, se y trouva pour les appoincter et apai- 
ser, mais ne sçeut ad ce parvenir, ains le preindrent 
prisonnier, le traictant rigoreusement, disant qu'il 
avoit reçeu leurs payes. Suyvant lequel son empri- 
sonnement 



de guerre appartient pour leur garde et seureté. 
Lequel accord et convenance ne leur servoit ou 
aydoit de riens, ains se trouvans environnez, comme 
dessus, au lieu de Burgenhault , sans moyens d'as- 
sistence, icelluy seigneur duc d'Alve leur feist telle 
trompe , dont il estoit ouvrier , qu'iceulx povres 

1 Pays de la Leuwe ou de LaUue, partie de TArtois comprise 
entre le bourg d^Estaires et Armentières. 

* Il y a ici de nouvelles lacunes. Deux feuillets du manuscrit 
ont été lacérés et il n'en reste plus que la partie inférieure. 

' Albéric, comte de Lodron, commandait un régiment de 
fantassins allemands levés dans le pays des Grisons et le comté 
de Tyrol. n tenait garnison à Valenciennes. Le Petit, Grande 
chronique^ t. ii, p. 212. 
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allemans estant en bataille demonstrant vouloir ^ 



Ce faict , icelluy duc d*Alve s'adchemina vers Gel- 
dres, accompaignié de quelques enseignes de faute- 
rie et aucunes bendes de chevallerie legière , où que 
suyvirent lesdicts du Conseil d'Estat, privé et ceux 
des finances, ensamble ceux dudict Conseil des trou- 
bles. Et estant au lieu dudict Nymegbe, ariva la 
Serinisime Royne* . . \ 



è 



ausquelles entrées d'icelles villes y fut aussy reçeue 

* Ce fragment et le précédent semblent relatifs à une muti- 
nerie du régiment du comte do Lodron. Le comte avait été 
fait prisonnier par ses soldats « querellans leur payement, m 
Ayant trouvé moyen de les satisfaire et de les appaiser, il ob- 
tint d'eux qu'ils le suivissent h. Anvers, pour y être passés en 
revue. Lorsqu'il fût arrivé à Borgerhout avec son régiment, il 
le fit entourer par des corps de cavalerie espagnole, qui se ruè- 
rent sur les soldats allemands et en tuèrent un grand nombre. 
Plusieurs furent faits prisonniers et exécutés par la corde. — 
Le Petit, Grande chronique^ t. ii, p. 212. 

• L'archiduchesse Anne, fille de l'empereur Maximilien II, 
future épouse du roi Philippe II. Elle arriva h Nimègue, 
le 14 août 1^0, accompagnée do l'évoque de Munster et d'une 
suite nombreuse de gentilshommes allemands, hongrois et bo- 
hèmes. Le duc d'Albe envoya au devant d'elle le duc d'Ar- 
schot et le seigneur de Noircarmes, i)our convenir du cérémo- 
nial de l'entrée. Le Roi avait fait savoir au duc qu'il souhaitait 
que la future Reine fût remise à la frontière. La défiance du 
monarque était si grande qu'il lui paraissait important qu'au- 
cun allemand ne mît le pied dans les provinces. Mais les commis- 
saires de l'Empereur élevèrent, à leur tour, des difficultés et ne 
consentirent à faire la remise que le jour suivant, au château de 
Nimègue. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 127 et 149. 
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en grand liesse et tryumphe , donnant par tout en 
faveur d'icelles ses Joyeuses Entrées plusieurs grkces 
et rémissions d*homicides et aultrement, mais ceulx 
estans chargez des troubles, n'en povoient participer, 
ains en estoient excludz. Et si estoient iceulx parti- 
cipans de gr&ce enrôliez par le capitaine de justice et 
prévost général Solda. Et tost aprèz ayant ladicte 
réginale Majesté faict aussy son entrée audict An- 
vers, où elle fut samblablement reçeue en grand 
allégrie et magnificence des bourgeois dudict An- 
vers*, plus que es aultres villes susdictes, futra- 
conduicte audict Berghes ; et de la enbarquée , la 
menèrent en Zélande en la ville de Midelbourg'; et 
le lendemain de grand matin, fut conduicte avecq 
grand nombre de haches et torses jusques au rivayge 
de son enbarquement d'icelle ville vers Espaigne , 
pour aller espouser nostredict seigneur Boy, estant 
accompaigniée de plusieurs batteaux de guerre , 
ayant pour chief d'icelle armée de mère le grand 
prieur ', fîlz naturel dudict duc d'Alve, et aultres sei- 
gneurs de par-dechà. 

Après lequel partement d*icelle Sa Majesté régi- 
nale, ledict seigneur duc d'Alve retourna audict An- 
vers avecq sa suyte, où estant continuoit ledict Con- 
seil des troubles esdicts adjournemens des fugityfis et 

* La Reine entra à Anvers, le 29 août. 

* Elle s'embarqua à Flessingue, le 25 septembre ISHO. Le 
duc d'Albe Tavait accompagnée^ et huit enseignes de WaUons, 
de deux cents têtes chacune, avaient formé son escorte. — Cor- 
respondance de Philippe II, t. ii, p. 152. 

' Don Homando de Tolède, grand prieur de Castille, que le 
Roi appela à son conseil d^Btat d'Espagne en 1587. — Correi- 
pondanu de Philippe II, t. ii, p. 196. 
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latitans qui s'absentoient journellement pour craincte 
des cruelles exécutions que l'on appelloit de justice, 
et d'aultres d'injustice, lors faictes de ceulx ne veul- 
lant ensujvre la religion catholicque romaine et 
mesme contre ceulx qui s'estoient absentez sans eulx 
vouloir confier & certain pardon de Sa Majesté que 
s'estoit peu paràvant publié audict Anvers', en 
grand solemnité , sur ung hourdaige iUecq préparé 

* Le i6 juiUet 1^0. « Le peuple a montré une grande satis- 
« faction, écrivît le duc au Roi, mais ceux qui gouvernent le 
« peuple n*en ont pas montré autant ; ils auraient voulu qu*au- 
■ cune exception n'y fût insérée. » Il eut été plus vrai de dire 
qae la grâce royale ne contenta personne. Les peuples y virent 
une nouvelle comédie jouée par le cabinet de Madrid et ils se 
hâtèrent de fuir, comme si la publication du pardon eût dû 
être le signal de nouvelles proscriptions. Outre que les restric- 
tions apportées à la clémence du Roi lui enlevaient toute cfS- 
cacité, il n'était personne parmi « les absens, latitans ou fVi- 
« gitife, chargez du faict des troubles passez, ou choses en 
« dépendantes, comprins soubz ledict pardon, » qui se serait 
résigné à faire ce que le pape « en sa grâce pour la réconcilia- 
« tion » avait commandé. Personne, parmi ceux qui s'étaient 
condamnés volontairement à Texil, ne se fût soumis h abjurer 
et à venir témoigner de son repentir entre les mains des com- 
missaires du Saint-Père. On pouvait hésiter aussi k se confier 
h la parole du Roi et craindre de tomber, après l'expiration du 
délai fixé, sous l'application des peines contenues dans les pla- 
cards de 1550 et de 1556, car, le 26 juillet 1570, 10 jours après 
la publication du pardon, le duc d'Albe avait signifié aux con- 
seils de justice que l'intention du Roi n'était pas que ces ordon- 
nances fussent, en aucun temps, suspendues, changées, alté- 
rées, ni mises en doute. — Correspondance de Philippe 11^ t. ii, 
p. 144, 683, 684. — Le pardon a été imprimé, in4«, chez Michel 
de Hamont, à Bruxelles, avec ce titre : Qràce et pardon général 
donné par le Roff nostre Sire, à cause des troubles passet. Voy. 
aussi le Sermon faict en V église cathédrale d'Anvers^ en pré- 
sence de l'Excellence Monseigneur le duc d'Âlve, le^^ jour de la 

publication des pardons^ par François Richardot, évêque 

d'Arras. Plantin, 1570, in-4<». 
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en grande magnificence ; contenant icelluy pardon 
estre pardonné à ceulx ayans simplement offensé 
d'aller à la presche, sans en povoir user par ceulx 
de la justice ou.officiers des lieux, aussy ceulx ayans 
rompuz les ymaiges, porté les armes, et aultres 
restrinctions et limitations de soy conduire et main- 
tenir en ladicte religion catholicque et romaine et 
d'iceulx debvoirs faire apparoir par reconcilliation 
de leurs subdéléguez diocésains , déans le terme de 
trois mois, à paine de ne joyr dudict pardon et d'ôstre 
corigez suyvant les placartz , ayant lesdicts du Con- 
seil des troubles prolonguez de par Sa Majesté ledict 
terme d'aultres trois mois, pour attraper lesdicts fu- 
gityfz et absentz, lesquelz disoient ne estre que 
ungne trape et amorse d'Espaigne, affin de les faire 
venir en icelle leur trape. 

Cependant continuantz lesdicts du Conseil des 
troubles, où estoit survenu ung doctor Roda*, espai- 
gnol, en leurs dictes procédures d'adjournemens, 
bannissementz et exécutions capitales desdicts ayans 
adhérez ou chargez desdicts ^ troubles * , plusieurs 

1 Jérôme de Roda, Italien, auditeur en Taudience et chan- 
ceUerie de YaUadolid. En octobre 1569, le Roi renvoya au duc 
d'Albe, pour être employé aux affaires que le duc jugerait à 
propos de lui confier. Le Roi était très-satisfait des bonnes 
qualités et connaissances que Roda avait déployées dans Texer- 
cice de ses fonctions, et il désirait que le duc Thonorât et le 
favorisât. Le grand commandeur de Requesens le ât entrer au 
conseil d'Etat. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 110. 

• A Bruxelles, le 15 mars 1570, un gentilhomme nommé Lon- 
gueval subit la peine du feu ; on lui brûla la langue, avant de 
le livrer au bûcher. Le 15 mai, deux Hollandais furent déca- 
pités et deux calvinistes Toumaisiens brûlés. Le 30 du môme 
mois, k La Haye, quatre curés accusés d*avoir embrassé les 
doctrines réformées, furent condamnés au feu et exécutés. — 
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Tenoient de tous costez présenter requeste fet pour- 
suyvre leurs prétentions sur les biens desdicts 
lanniz et exécutez confisquez, tant réeles que person- 
nelles, exhibant ad ces fins leurs tiltres et enseigne- 
mens par copie autenticque*. Surquoy lesdicts du 
Conseil des troubles donnoient apostilles d'exhiber 
leurs enseignemens originelz , et s'ilz n'estoient en 
franchois, de les translater pour en estre faict la col- 
lation par les secrétaires ou Tung d'eulx , pour la- 
quelle collation Ton en faisoit une infinité poursuyte 
avant que de povoir ravoir les pièces origineles. Et 
en oultre se donnoit apostille à ceulx qui ne s'estoient 
hasté plustost, pourquoy ilz ne avoient plus tost dé- 
nuncé leurs prétentions suyvant les placartz*, ce 

Henné et Wauters, Histoire de Bruxelles, t. i, p. 422. — Van 
Meteren, Histoire des Pays-Bas, fol. 65 ô. 

1 Le 29 mars 1568, le duc d'Albe avait adressé aux conseils 
de justice une circulaire par laquelle il les informait qu'il se 
réservait, à lui seul, « la cognoissance des procès desjà com- 
« menchez, allendroict des prévilèges et c^ustumes prétendues 
« par aucunes villes et provinces de par deçà, sur Tadjoume- 
« ment, appréhension, saisissement et confiscation des biens 
« des coulpables, tant présens que absens, fugitifz ou latitans, 
« pour et à l'occasion des troubles, rébellions et désordres 
« passez, comme aussy des procès intentez ou à intenter par 
n aucuns créditeurs sur et allencontre des biens desdicts coul- 
« pables, ou de l'ung d'iceulx, en sorte et manière que ce soit. » 
Mais, par circulaire du 30 juin 1568, le duc revint sur sa pre- 
mière détermination et chargea les conseils de justice des dif- 
férentes provinces de recevoir les requêtes et titres de ceux qui 
prétendraient avoir des droits, pour dettes réelles ou person- 
nelles, sur les biens confisqués, « pour de tant plus accomoder 
« iceulx créditeurs et les faire eslongner de leur résidence le 
« moins qu'il sera possible. » — Correspondance de Philippe II, 
t. Il, p. 662, 667. 

* Placard du 26 juin 1568, imprimé dans Bor, liv. rv, fol. 173. 
Voy. aussi les circulaires du 29 mars, du 30 juin 1568, dans 
la Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 662 et 667. 
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qu*il coûvenoit déclarer avant que d*estre reçeu et 
admis en leurs demandes et poursuytes. Aprez Ton 
escripvoit lettres aux magistrats des lieux , en aprez 
aux commissaires et receveurs des confiscations 
commis et establiz en chascun quartier de ces 
Pays-Bas, pour anoter et manier iceulx biens confis- 
quez 9 enquoy ilz avoient grand crédit et porte des* 
dicts des troubles, comme se disoit que Ton se povroit 
informer aux povres vefves et orphelins de quelles 
rigoreuses fachon et manière qu'ilz les traictoient, 
sans pitié ny compassion , moings que lesdicts es* 
trangers. Et aprez avoir euz les rescriptions desdictes 
lettres et furniz de leurs escriptures de preuves et 
aultrement serviz contre les escriptz des fiscaulx 
d'icelluy Conseil des troubles, Ton y ordonnoit estre 
le tout mis es maims des commissaires iUecq pour 
estre visité et en faire raport, auquel estât, les cau- 
ses demeuroient indécies , quelles poursuytes qu*ilz 
en povoient faire, sans en povoir obtenir ordonnance 
diffinitive, démonstrantz par iceulx dudict Conseil 
ayans gouvernement desdicts biens confisquez et des 
debtes , charges et arriérages d'iceulx biens , de 
n'avoir haste de wydier *, comme entre ledict com- 
mun se disoit, affin que le tout demeura en leurs 
mains, entretenans ainsy les povres gens par diverses 
apostilles sans effect ; que causoit & plusieurs povres 
vefves et orphelins d'abandonner leurs bonnes et 
justes actions, ne les povans poursuyvre par extrême 
povreté , telle qu'ilz estoient contrainctz de mandier 
leur pain par faulte d'administration de bon brief 
droict et expédition de justice requise, comme de ce 

* Wydier, vider, terminer. 
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pouroient tesmoigner iceulx povres gens y ayantz eu 
à faire ; lesquelz ne povoient riens recevoir de leurs 
biens et debtes, alléguans lesdicts receveurs de con- 
fiscations qu*ilz avoient ordonnance de deffense , les 
renvoyant vers lesdicts du Conseil des troubles, di- 
sans que les payans leur conviendroit payer se- 
conde fois, comme les créditeurs des rentes, censés et 
aultres rédebmituresvers lesdicts banniz et exécutez, 
à leurs vefves et enffans ou aultres leurs ayans cause, 
sur peine de payer aultre fois suyvant le placart de 
Sa Majesté sur ce publié en ce temps , comme les- 
dicts receveurs les constraindoient payer seconde fois, 
assçavoir à ceulx qui avoient de bonne foy, ignorant 
ledict placcart de deffence , payé certaines leurs 
debtes d'obligations de rentes et aultrement, estans 
admis lesdictes vefves et bériers, ensamble les cré- 
diteurs desdicts banniz et exécutez, à poursuyvre 
leurs droix, suyvant lesdicts placcartz limitez déans 
demy an , en exhibant leurs tiltres et enseignemens 
de donnations, transport, de mariaige, de testament 
et stipulations, en conformité des coustumes confir- 
mées de par Sa Majesté, et non aultrement, ny vail- 
lant ne ayant lieu les coustumes et usances d*an- 
cbienneté y observées; lesquelles poursuytes du- 
roient III, IIII, V ans et davantaige avant que de 
en povoir avoir ordonnance difiBlnityfve, et en oultres 
d'actions personnelles qu*iceulx du Conseil des trou- 
bles disoient ne estre encoires temps de y entendre ; 
esquelles ordonnances estoit dict en aultres poinctz 
de la conclusion , que si lesdicts receveurs desdictes 
confiscations , ausquelz icelles ordonnances addres- 
soient , dilayoient ou n*y fumissoient, de ne les po- 
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veir traicter ou faire despens que par devant iceulx 
du Conseil, qu'estoit une obscure deffence de ne payer 
le contenu d'icelles ordonnances de main levée aprez 
qu'ilz poursuyvans y avoient employez tans de des- 
pens et travail pour y parvenir, comme dict est; de 
manière que le domaine desdicts biens confisquez 
s*augm en toit journellement d'une infinité de deniers 
qui demeuroient, pendant icelles poursuytes et pro- 
longation des wydanghes de leursdictes prétentions, 
audict gouvernement desdicts du Conseil des trou- 
bles avecq leurs adhérons , comme dessus , au nom 
de Sa Majesté qui en prouffitoit le moingz , comme 
le peuple disoit qu'ilz n'estoient en icelluy Conseil 
que pour leur prouflBlt particulier, oubliant celuy de 
Sa Majesté et de ses subjectz^ 

En ce mesme temps dudict an 1570, le jour des 
sainctz, par l'impétueuse cresente maritime, environ 
le soir, furent inundez plusieurs édifices de murs et 
maisons de ladicte ville d'Anvers, ensamble plusieurs 
villaiges à l'environ d'icelle ville d'Anvers, et y nyez 
plusieurs gens*. 

Tost aprez estant ledict seigneur duc d'Alve de 
retour en ladicte ville de Bruxelles, se y faisoit con- 
tinuellement exécution desdicts de la Religion , que 

* Lorsque le duc d'Albe résigna le gouvernement des Pa^-s- 
Bas, on n'avait pas encore payé les dettes dont étaient grevés 
les biens confisqués ; on n'avait pas môme satisfait les per- 
sonnes dont les créances avaient été reconnues liquides par 
sentences du conseil. Douze à quinze mille procès étaient pen- 
dants pour des prétentions sur les biens confisqués. — Corres- 
pondance de Philippe II, t. ii, p. 454. 

« Vop. sur cette inondation les détails que donne Van Mo- 
teren, Histoire des Pays-Bas, fol. 66 b. 
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causoit ausdicts absentz et latitans de craindre plus 
que devant, voires d'aucuns ayans peu offensé de ne 
hasarder leur retour audîct pays ' . 

Et Tannée suy vante 1571, ledict seigneur duc 
d'Alve feist tous effbrtz de menaches esdicts Pays- 
Bas pour avoir le dixième denier* de touttes chozes, 



* Le 27 mars 1571, les ordres les plus sévères avaient été 
tmnsinis aux conseils de justice do « procéder et ftiire procéder, 
« en tout rigueur, sans port, faveur ou dissimulation quel- 
« conque, » contre ceux qui n*avaient pas voulu profiter du 
pardon accordé le 16 juillet 1570, et généralement contre toiTs 
ceux qui contrevenaient aux placards publiés sur le fait de la 
religion. Le 13 août suivant, le duc écrivit au conseil de Flandre 
d^assister Tinquisiteur Titelmans, chaque fois qu'il en serait 
requis par lui. Il ordonna également que les hérétiques livrés par 
Tinquisiteur et les autres juges ecclésiastiques au juge séculier, 
fussent exécutés dans les ving1>quatre heures et qu'on leur 
brûlât le bout de la langue pour les empêcher de blasphémer 
en marchant au supplice. — Correspondance de Philippe 11^ t. n, 
p. 685, 686 et 687. 

t II y avait longtemps que le duc d'Albe s'occupait de l'éta- 
blissement de cet impôt. Il lui répugnait, lorsqu'il avait besoin 
d'argent et que les coffres du trésor étaient vides, de s'adresser 
aux Etats. Son esprit despotique ne pouvait concevoir que le 
Roi se trouvât à la merci des bourgeois du troisième membre 
de Bruxelles ou du quatrième membre de Louvain, et il avait 
cherché à remplacer les aides, par un impôt qui fourntt au 
souverain des revenus perpétuels et lui permtt de ne plus 
devoir recourir aux représentants de la nation. Il avait proposé 
l'établissement de trois impôts permanents : 1 pour 100 sur 
tous les biens meubles et immeubles, une fbis donné, 10 pour 
100 sur chaque vente de meubles et 5 pour 100 sur chaque 
▼ente d'immeubles. Son projet avait rencontré une forte oppo- 
sition ; on s'était montré assez accommodant sur le 100" 
denier, mais personne n'avait voulu entendre parler du 10* et 
du 20". Le duc n'en poursuivit pas moins son dessein. Il fit 
convoquer les Etat&Oénéraux, à Bruxelles, pour le 19 mars 
1569, et leur fit proposer par Philibert de Bruxelles, rétablis- 
sement des nouveaux impôts. Les Etats parurent disposés à 

7 
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tant de victuaille que de marchandizeB. A qnoy 
ceulx desdicts Pays-Bas ne voulurent consentir» et 
signament ceulx dudict Bruxelles ou les neuf na> 

consentir ; les prélats de Brabant élerèrent quelques difficultés; 
ils voulurent avoir une conférence avec les nobles, mais le due 
leur fit dire que le Roi ne pouvait permettre à ses vassaux de 
fiiire des pactes entre eux. Les assemblées provinciales se 
montrèrent moins traitables et, quelques-unes ayant formulé 
des conditions, le duc fit déclarer que le Roi voulait un con- 
sentement absolu, sans restriction ni conditions ; que, d^ail- 
leurs, le 10* et le 20* ne seraient point levés et qu'ils seraient 
n)mplacés par des impositions établies de concert avec -les 
Etats. A la suite de cette déclaration, les deux premiers ordres 
donnèrent immédiatement leur consentement. Mais les nations 
de BruxeUes, le 3* et le 4* membre de Louvain refusèrent leur 
adhésion. Le conseil de 4a ville de Mous ne céda qu'aux me- 
naces de Noircarmes ; il en fût de même à LiUe, et à Utrecbt 
on alla jusqu'à employer la violence pour obtenir le vote du 
tiers-état. Le duc ne s'arrêta pas devant cette apposition. Le 
29 juin, U écrivit au Roi que Taffaire du 100«, du 10* et du 20* 
denier était terminée et il fit savoir aux Etats qu'il considérait 
leur consentement comme complet. Toutefois ayant reconnu 
plus tard que la levée du 10* et du 20« offrirait de grandes dif- 
ficultés, il proposa de remplacer ces impôts par une rente 
de 2,000,000 defiorins d'or, pendant six ans, et un nouveau cen- 
tième en cas d'invasion (octobre 1S69). Les Etats n'ayant pas 
accordé un consentement unanime, le duc adopta alors un 
autre système. Il dit que le Roi voulait modérer la levée du 10* 
et du 20*, de manière que ces impôts ne nuisissent pas au 
commerce, mais que cela serait subordonné à la levée d'un 
second centième, en cas d'invasion. Les Etats de Hainaut, de 
Namur, de Lille, Douay et Orchies, de Toumay, de Hollande, 
de Zélande, les prélats et les nobles de Brabant accordèrent 
le consentement demandé, mais, par des requêtes à part, ils 
prièrent le duc de mettre en pratique l'abonnement plutôt que 
la levée du 10* et du 20* môme modérés. Le duc consentit à 
leurs désirs, pour deux années, du 13 août 1569 au 13 aoûtlIHi. 
Les deux années n'étaient pas encore écoulées, que le fidèle 
lieutenant de Pbilippe II s'occupa des mesures à prendre pour 
la perception du 10» et du 20». Le 31 juillet IffTl, il fit publier 
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tions d'icelle*, lesquelz n'y voulurent entendre pour 
quelques menaches de les exécuter suyvant le plac- 
cart de ce publié et les collecteurs d*icelluy dixiesme 
denier commis audict Bruxelles ; surquoy s'arestoient 
les aultres villes desdicts pays ; et mesmes ceulx du- 
dict Bruxelles ne vouloient ouvrir leurs bouticques 
bonne espace de temps , fors que aucuns l'ayant ac- 
cordé et, entre aultres, ung Jan Fabry, tidUeur de 
drap , Thomas Rypet , bonetier tenant sa bouticque 
en la court, Guillaume Jacquet, avecq deux ou trois 
aultres. De manière que par l'espace de trois sep- 
maines ou ung mois, les brasseurs ne voulurent 

le placard adjoignant la levée des impôts. Cette publication 
produisit une agitation telle que , le 19 octobre, le duc écrivit 
au Roi que ni les tôtes qu'il avait fait tomber, ni les i>rivUége8 
qu'il avait abolis, n'avaient excité autant de répugnance. Ce 
n*était pas seulement au i)euple que ces impôts déplaisaient si 
fortement; Noircarmes, Berlaymont, Viglius, les princiiMtux 
dignitaires du clergé dirigeaient eux-mêmes Topposition ; mais 
le duc ne se laissa pas abattre. Il repoussa les représentations 
desBtats provinciaux, reflisa d'entendre leurs députés et envoya 
partout des commissaires pour hftter la levée du 10* et du 20*. 
Cependant on hésitait à commencer l'opération. Une foule de 
marchands se retiraient des Pays-Bas, avec leurs biens, et 
allaient en France et en Allemagne, dans le dessein de s'y 
établir. L'opposition des assemblées provinciales se prolongeait ; 
les Btats de Brabant, les Etats de Hainaut , cisux de Lille , 
Douay et Orchies avaient pris le parti d'envoyer des députés à 
Madrid, pour exposer au Roi, leurs doléances. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. n, p. 23, 24, 68, 78, 89, 95, 146, 190, 
191, 202, 203, 206, 208, 213, 214, 215, 230, 232, 233. — Voy. aussi 
Viglius, Commentarius rerum actarum super impositione deeimi 
denarii, apud Hoynck Van Papendrecht, AnaUcta, 1. 1, p. 287 et 
suiv. 

* On désignait sous ce nom les métiers de BruxeUes. Les 
nations formaient le troisième membre de la vUle ; ce corps 
était composé des doyens en exercice de chaque métier et des 
anciens doyens. 
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brasser, les bontengiers fSaire pain, ne les bouchas 
tuer, ayant oeubc de la I07 de ladicte ville de 
Broxelles ordonnez certains brasseurs, boolengiers 
et boucliiers pour fiure leursdicts stilz à leur pronf- 
fit*; mais en aprez trouvant qu'il n'yavoit gai- 
gnaige les laissèrent ouvrir leurs bouticques et ven* 
dre comme paravant, sans que Ton les moUestoit pins 
pour ledict ^xième denier ; par la demande duquel 
dixième denier, icelluy seigneur duc d'Alve se ou- 
blia grandement parce que tenans les dix-sept pays 
d*en bas de Sa Majesté en subjection, il avoit aultre 
moyen de les conctraindre à son intention sans pré- 
senter au peuple d*iceulx pays Toccasion de eulx ren- 
gor en deffence, par où Sa Majesté estoit apparante 
' recevoir plus grand domaige et interrest. Et sam- 
llôit, selon le bruit entre le peuple, que Dieu ne 
vouloit permectre que ledict duc d'Âlve ne parvint à 
icelle son intention, affin de ne luy donner plus 
gprand moyen de pouvoir continuer en sa tirannye. 
Peu aprez furent prins par subtil moyen des gens 
dudict seigneur prince dont estoit le chief et entre- 
prendeur ledict seigneur de Lume*, la Brile, In- 

* La résistance que Bruxelles opposa, en cette occasion, aux 
volontés du duc d'Albe, est sans contredit le plus glorieux 
épisode de Thistoire de cette ville. Tout le pays admira sa 
fermeté que les plus terribles menaces ne parvinrent ^bb à 
ébranler. — Voy. Henné et Wauters, Histoire de Bruxelles, 1. 1, 
p. 424, 425, 426. 

* Quillaume, comte de la Marck, seigneur de Lummen et de 
Seraing. Ancien confédéré et protestant fanatique, il avait 
Juré une haine implacable aux Espagnols et fait le serment de 
laisser crottre sa barbe tant que la mort des comtes de Homes 
et d*Egmont ne serait pas vengée. Il avait accompagné le 
prince d*Orange pendant la campagne de 1568, et c'était k lui 
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chuyse' et Dort en Hollande', ayant leâdicts de la 
Brile, lieu d'importance pour la garde d'icelluy pays 
d'Hollande , tant faict et sollicité ver3 ledict Conseil 
des troubles et signament vers ledict docteur' del 
Ryo qu'ilz furent deschargez de leur garnison d'Es- 
paignolz y estans ; dont ledict duc d'Âlve et son con- 
seil furent aussy bien aveuglez ; car, peu paravant , 
voires environ de trois mois , quelque aventurier de 

que devait être confiô le gouvernement de la principauté db 
Liège, si Texpédition avait réussi. Déçu dans ses espérances, 
il était allé* prendre rang parmi les gueux de mer. Bevétu 
d'une commission du prince d'Orange, il fit la chasse aux 
ennemis. Son navire, sur lequel flottait un étendart où Ton 
voyait représentées dix pièces de monnaie, par allusion au 
dixième denier, ne tarda pas à devenir un objet d'effroi pour 
les Espagnols. Au mois de mars 1572, la Marok étant aUé en 
Angleterre recruter des hommes pour renforcer sa troupe, la 
reine Elisabeth désireuse d'être agréable à Philippe II, afin 
d'obtenir sa neutralité dans la question écossaise, lui fit signi- 
âer Tordre de sortir de ses Etats. Il se rembarqua aussitôt et 
fit voile vers le Sund. Sa flotte se composait de vingt-cinq 
navires dont neuf bien armés. Il avait pour lieutenant Bar- 
tbolt Entens qui remplissait l'office de vice«miral. Poussé vers 
Tembouchure de la Meuse, il aborda à l'tle de Voome et se 
saisit de la petite ville de la Drielle pendant la nuit du 1<* au 
2 avril. Cette conquête fiit le signal du soulèvement des pro- 
vinces du nord. 

* Le 6 mai, à Anvers, le duc d'Albe apprit que les habitants 
d'Enkhuyzen s'étaient soulevés. — Voy. Correspondance de 
Philippe II, t. II, p. 254. — On trouvera également dans la Cor^ 
respondance de Guillaume te Taciturne, t. ui, p. 50, une lettre 
adressée par le prince d'Orange, sous la date du 5 mai 1978, 
aux bourgmestre, échevins et habitants d'Enkhuyzen. 

* Dordrecht ouvrit ses portes aux révoltés dans le courant 
du mois de juin. Le capitaine Bartolt Entens y entra « aveoq 
« 200 hommes envoyez de monseigneur de Lumay, par le com- 
« mandement de Son Excellence. » — Correspondance de Phi- 
lippe II, t. II, p. 266 — Archives de la maison d' Orange-Nassau^ 
t. III, p. 464. 
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mer ayant esté prins de ceulx de Dunkercke en son 
basteau de guerre avecq son clercq , ne po vant par 
la retraicte de marée naviger, demeurant sur le Ba- 
ble , déclara avant que de aller au dernier supplice, 
que ceulx dudict seigneur prince estoient délibères 
de surprendre ladicte Brille et Tisle en dépendant. 
Et y demeura icelluy seigneur de Lume pour gou- 
verneur*» soubz ledict seigneur prince d'Orange, 
gouverneur desdicts pays d'Hollande et Zélande de 
longtemps paravant commis par le Boy nostre sire. 
Quelque temps en suyvant , les gens dudict sei- 
gneur prince estans advertiz de la dissention de 
ceulx de Flesinghe , port principal de Zélande , par 
ung fourier espaignol envoyé illecq de par ledict duc 
d'Alve , demandant sept cens lictz pour les soldatz 
que Son Excellence y envoyeroit en garnison', tel- 
lement qu'icelluy fourier ayant donné un soufflet au 
burgmestre, le filz dudict burgmeetre feist effort 

< Le dO juin 1972, le prince d'Orange signa, à Dillenboorg, 
une instmction pour le comte de la Marck auquel il confiait le 
gouTemement de la Hollande. Il lui recommanda surtout la 
tolérance euTers les catholiques. Mais la Marck fut loin d*ob- 
server les instructions du prince ; ses actes de brigandages et 
ses cruautés envers les gens d'église le firent au contraire 
tomber en discrédit, et les Etats de Hollande ordonnèrent môme 
son arrestation. Remis en liberté peu de temps après, il se 
retira dans sa patrie, où il mourut en 1578. — Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. m, p. 444. 

* Le duc d*Albe voulant mettre Flessingue à Tabri d'un coup 
de main avait ordonné que trois compagnies d'infanterie espa- 
gnole qui étaient à Breda, y fussent dirigées. A l'arrivée des 
barques qui amenaient les troupes, quelques ouvriers du châ- 
teau s'émurent, des bourgeois se Joignirent à eux ; ils tirèrent 
des coups de canon sur les barques et les forcèrent à prendre le 
large. — Voy. Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 245. 
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de s'en venger, mais fut prins et constitué prison- 
nier; vindrent ce pendant iceulx dudict seigneur 
prince devant ledict port et, à l'assistance de ceulx 
du dedensy le prindrent, sans que quelques batteaux 
de notre roj y poussent ariver ou donner nulz empes- 
chementz, ains furent rechassez desdicts du prince 
en mer non sans perte, et ledict monsieur le fourier 
prins, et ledict filz dudict burgmestre eslargy. 

Et comme en ce temps estoit commis gouverneur 
desdiefs pays d'Hollande et Zélande par ledict duc 
'd'Alve, le seigneur comte de Bossu*, icelluy sei- 
gneur comte prétendit mectre quelques compaignies 
d'Espaignolz en la ville de Roterdam' qu'estoit ung 

* MaximiliendeHennin, comte de Boussu, avait été chargé au 
mois de mars 1567 du gouvernement d'Amsterdam et le 17 juin 
suivant la duchesse do Parme lui avait fait expédier la com- 
mission de gouverneur de Hollande par provision. En 1570, 
il avait été question de lui confier le commandement de la 
flotte qui devait transporter en Espagne Tarchiduchesse Anne ; 
ce projet n*eut pas de suite. Au mois de juin 1^, le duc 
d*AIbe, qui considérait Beussu comme Tun des hommes les 
plus distingués et desquels Ton devait attendre le plus de 
services aux Pays-Bas, lui ordonna d*armer quinze navires et 
de donner la chasse aux corsaires qui infestaient les côtes ; 
mais Boussu ayant perdu sa femme à la môme époque, ne put 
prendre la mer et dut confier le commandement de son esca- 
drille au vice-amiral Boschuysen. Lorsque la Marck se tut 
emparé de la Brielle, Boussu reçut encore Tordre d'armer vingt 
navires sur lesquels le duc d*Albe comptait pour dompter la 
réhellion. Le 1" octobre ISHS, il fût nommé « chief et général 
9 des batteaux de guerre. » Plus tard, il embrassa le parti du 
prince d'Orange ; il mourut à Anvers, le 21 décembre 1578. — 
Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 137, 148, 179, 234. 

* A la nouvellerde la prise de la Brielle, Boussu, accompagné 
du mestre de camp don Fernando de Tolède, était passé, en 
toute h&te, dans Ttle de Voome, espérant que les huit compa- 
gnies d'infanterie espagnole qu'il avait amenées, suffiraient 
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grand passaige et fort d*eauwe, poar tenir les aultree 
viUeB de oe quartier d*Hollande en snbjection; et 
comme cenlx d*icelle ville de Roterdam estoient en 
différent de les accepter et mesme la plus part des ma- 
gistratZy pour estre iceulx Espaignolz tans redoubtez 
à canse de leurs fbulles et rudesses, ledict seigneur 
comte advisa de les persuader qu'il ne vouloit avoir 
sinon passaige desdicts Espaignolz que pardouzeàla 
fois. A quoy aucuns desdictz magistrats consentirent 
sans le sceu des aultres. Et en parlementant ainsy 
avecq les bourgeois devant la porte, ledict seigneur de 
Boussu donna ung coup sur la teste d'ung marischal 
nommé Swert Jan^ ayant icelluy marischal prétendu 
faire deffence garny d*espée sur icelluy seigneur 
comte, le voyant entrer par force, comme il feist au 
mesme instant cryant armes sur lesdicts Espaignolz. 
Lesquels y estant entrez par grand fureur tuèrrait 
et massacrèrent plus de deux cens bourgeois dudict 
Roterdam , aucuns noyez se pensant sauver en saul- 
tant par les fenestres et murailles d'icelle ville où 
qu'ilz povoient veoir meilleure ouverture et passaige 
pour fuyr'. Duquel cruel eflFort et massacre de po- 

pour reprendre la viUe que les partisans du prince d*Orange 
occupaient. D n*avait pas tardé à reconnaître que sans artil- 
lerie, la chose était impossible, et môme qu'un séjour plus 
prolongé dans Ttle pourrait compromettre le sort de sa petite 
troupe. Les révoltés, en effet, avaient brûlé une partie de ses 
barques ; ils avaient ensuite débarqué en terre ferme, au 
nombre de 700 à 800 hommes, et s'étaient emparés de Delfs- 
haven et de Schiedam. Boussu revint comme il le put, et ce 
fut à la suite de cette expédition mallieureuse qu'il se rendit à 
Rotterdam dans Tintcntion d'y mettre garnison. — Correspond 
dance de Philippe II, t, ii, p. 254. 

^ Boussu acquit en cette occasion le surnom de chef d'assaz- 
sine, n fit arracher de son piédestal et traîner dans la bouc la 
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vreB gens ignorans, le peuple en parloit diversement 
disant les ungz qu'icelluy seigneur comte de Boussu 
estoit contrainct de ce faire pour l'acquit de son 
debvoir comme gouverneur et capitaine commis en 
ce quartier et suyvant la charge qu'il en avoit du- 
dict duc d'Alve, et aultres disoient qu'icelluy sei- 
gneur comte de Boussu y eult peult aller plus gra- 
cieusement , ainsy qu'à bon seigneur et gouverneur 
de ce pais appartient de user de pitié et clémence en 
pugnissant seuUement les auteurs du mal, et non 
comme les estrangers, lesquelz povoient avoir, par tel 
piedt de rîgeur, plus grande occasion de continuer de 
mal en pis , comme les soldatz , de quelques nations 
soient-ilz, sont plus tost enclins à telz inhumains 
traictemens que aux bons, justes et raisonnables ; et 
partant leur en debvroit estre donné empeschement 
par correction et discipline militaire, sans se oublier 
du droict chemin de nobles et vertueux seigneurs ; 
disant ledict peuple que ne le faisant n'estoit tant à 
inputer ausdicts soldatz que à leurs chyefz, gouver- 
neurs, collonelz et capitaines, lesquelz sont en ce 
tenuz d'eulx conduire et maintenir. 

En ce temps prindrent lesdicts du seigneur 
prince d'Orange la ville deTerwerre* audict Zélande, 

atatae d*Er&sme comme étant ceUe d'un hérétique. — ^Altmeyer, 
Une succursale du tribunal de sang^ p. 62. 

^ Les habitants de la Veere, suivant l'exemple de ceux de 
Plessingue, avaient également reftisé de recevoir une garnison ; 
toutefois ils ne se déclarèrent pas immédiatement en fttveur 
des révoltés et ils repoussèrent môme une troupe de 200 de 
oeux-ci que des pécheurs avaient introduits dans la ville en 
brisant les portes. Ils se contentèrent d'armer cinq vaisseaux 
pour la garde de leur canal , et s'emparèrent de l'artillerie et 
des munitions que le Roi avait dans l'arsenal ; mais quelques 
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ysle de Walcliere, qui se rendit pareillement à eulx. 
Et aprez avoir faictz plusieurs effbrtz sur le port et 
chasteau de Bammekin% place forte entre Flesynghe 
et Midelbourg, fut finallement prins de force , y es- 
tant en garnison ung dict Anderlecht' lequel ayoit 
paravant abandonné sa compaignie. 

En ce temps furent dépeschées lettres d'ordonnance 
touchant le faict de création des rentes en graina et 
aultres semblables V 

Cependant ceulx dudict Flesinghe, commenchè- 
rent à desmolir et rompre^ le chasteau y encom- 
menché par charge du duc d'Âlve, sans y avoir mis 
gens de guerre , comme il en avoit eu le moyen, es- 
tant maistre de tous les Pays-Bas avant ladicte 
demande du dixiesme denier, comme dict est. Et 
fortiffioient lesdicts de Flesinghe leur ville contre 

Jours plus tard, ils consentirent à admettre les soldats da 
prince d'Orange. — Correspondance de Philippe II y t. ii, p. 246 
et 253. 

^ Le château de Hammekens ne tomba an pouvoir des ré- 
voltés que dans les premiers jours du mois d'août 1923. — Cor^ 
respondance de Philippe II ^ t. ii, p. 398.— 5or, liv. 6, fol. 829 a, 

* Probablement Mathieu Anderlecht, ancien gentilhomme 
du comte de Meghen, qui, en 1566, tint la gouyemante au 
courant de toutes les démarches des confédérés. Le duc d*Albe 
en informant le Roi de la perte de Rammekens, ajouta que 
Talférez auquel celui qui y commandait en avait laissé la garde 
pendant qu'il allait se faire guérir à Middelbourg, Vavait vendu 
pour deux miUe écus, que les rebelles lui payèrent en le pen- 
dant au moment où ils entrèrent dans le fort. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. u, p. 403. 

' Lettres circulaires du 4 juin 1972, par lesquelles le duc 
d'Albe ordonna aux villes, abbayes et chapitres d'envoyer à 
Anvers une quantité de grains déterminée, pour l'approvision- 
nement de la place. 

* Voy. Bor, Uv. vi, fol. 268 b. 
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ceulx dudict Midelbourg qui tenoient encorres pour 
le duc d'Alve, et leur faisoient journellement des al- 
larmes par ayde de quelques walons, estant lors 
leur chief et admirai de mer monsieur de Wacke ' . 
Et pour secours leur fut envoyé ledict seigneur de 
Beauvoir', avecq sept enseignes de Wallons et mu- 
nitions de guerre, par ung lieu dict St-Laurent et 
subtil moyen qu'ilz trouvèrent pour entrer audict 
Midelbourg. Suyvant lesquelz renforcement de gens 
et ravictaiUement dudict Midelbourg , se feirent plu- 
sieurs entreprinses avecq bonne armée de mer, équi- 
pez la plus part audict Anvers , pour recongnoistre 
lesdicts villes et chasteaux prins, comme dessus, par 
lesdicts du prince ; mais noz gens n'y trouvoient que 
perte de leurs batteaux avecq les gens et munitions 
y estans , sans povoir plus donner secours ausdicts 
de Midelbourg que par petitz batteaux es lieux in- 
congnuz. 

La nuict de Pentecoste 1572*, fut surprinse la 
ville de Mons , principale fortresse d*Haynaut , par 
ledict seigneur comte Loys de Nassau , assisté de 

* Antoine de Bourgogne, seigneur de Wacken, gouverneur 
de Zélande. U défendit Middelbourg avec Beauvoir. 

* Le commandement des troupes envoyées par le duc d*Albe 
pour secourir la ville fat confié à Sancho d*Avila ; Jacques de 
Bryas était à la tête des Wallons. Le secours se composait de 
410 arquebusiers, de 50 mousquetaires, de 50 piquiers, de 
30 hallebardiers espagnols et d'environ 700 soldats wallons. 
Ces troupes s'embarquèrent h Berg-op-2^m, le 6 mai à minuit, 
sur vingt-six bâtiments ordinaires, six navires de guerre et un 
brigantin. Le 7, à huit heures du soir, elles débarquèrent au 
polder et, le lendemain au point du jour, elles arrivèrent aux 
portes de Middelbourg, sans que les révoltés les eussent aper- 
çues. — Correspondance de Philippe II ^ 1. 1, p. 256. 

' Le 24 mai 1572, vers quatre heures du matin. 
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quelque peu de gens de pied et de cheval, tant fran- 
choîs que aultres seigneurs de ces pays, qui y entrè- 
rent de grand matin, à la porte ouvrir, avecq quelque 
secrète intelligence d'aucuns de dedens leur bien 
veullans*. Le nombre estoit d'environ trois cens che- 



^ Louis do Nassau dut surtout le succès de son entreprise 
au stratagème d'un i)eintre belge, nommé Antoine Olivier, qui 
était panrenu à acquérir laffection du duc d*Albe, en lui ftiisant 
savoir, dit Tannallste Yinchant, « certains advis, partie vrays, 
« partie feins, des conseils du S** de Colligny et du prince 
a d*Orangre, ausquels en cour avoit fait familier servloe. » 
Pendant qu*U gagnait ainsi, à force de ruse et de dissimula- 
tion, la confiance du farouche lieutenant de Philippe II, il 
nouait des intelligenccâ h, Mons, « avec quelques siens parents 
« et amis, » pour faire tomber cette ville entre les mains des 
partisans du prince d'Orange; il entretenait aussi des liaisons 
asses étroites avec la famille d'Egmont. M. Groen Van Prin- 
sterer a publié dans les Archives de la maison â^Orange-NassttUy 
t. III, p. 425 et 427, deux lettres qui lui sont adressées, IHme 
par Sabine de Bavière, lautro par la fille atnée de Lamoral, 
Léonore d'Egmont. Après la reddition de Mons et la retraite du 
prince d'Orange, Olivier se rendit en Angleterre, auprès de 
Montgomméry ; il s'occupa do procurer & ce dernier des vais- 
seaux pour transporter les soldats qu'il levait afin de les en- 
voyer au secours do la Rochelle ; au mois de février 1573, il 
vint même dans ce but à Flessingue ; mais, & son retour, il fût 
fait prisonnier par les Anglais et conduit h Londres. C'est du 
moins ce qui résulte d'une lettre adressée par François de 
Halewin, soigneur de Zweveghem, au docteur del Rio. (Bul- 
letins de Ui Commission d'hisioire^ t. xvi, l'» série, p. 107.) — 
Rendu à la liberté, il reprit de nouveau sa vie aventureuse 
qu'U semblait avoir consacrée h la délivrance de sa patrie et au 
triomphe des protestants. Sa tête avait été mise à prix ; un 
placard du 17 mars avait promis 4,000 carolus d'or h celui qui 
le livrerait vivant et la'moitié do cette sommo on cas qu'il fût 
mort. Cela no l'empêcha pas do se rendre on Hollande ; il y 
conçut le projet do secourir Harlem que le duc d'Albo tenait 
étroitement bloquée, rassembla un millier d'hommes et réussit 
à se rendre mattro des digues au moyen desquelles l'armée 
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Taulx et quatre ceDs piétons , mais en survindrent 
davantaige, de manière qu ils se treuvèrent au boult 
de huict jours recreutz de cinq ou six cens , portant 
tous ensamble environ de unze cens hommes, y com- 
prins aucuns bourgeois qui se joindirent avecq 
eulx\ Et faisoient journellement sayllies d'ung costé 
et d'aultre sur les villaiges de à Tenviron, emmenant 
audict Mons grains et aultres munitions de vivres , 
de sorte qu*ilz se délibéroient là tenir, leur estans 
promis secours de monsieur de Janliz' avecq gens 

«pagnole conservait ses communications avec Amsterdam. 
Mais il ne jouit pas longtemps de ce succès. Les bourgeois 
d^Âmsterdam marchèrent contre lui, le repoussèrent et firent 
un grand carnage de ses soldats. Lui-môme périt dans la 
mêlée. Sa tête, dont le seigneur de Noircarmes constata Tiden- 
tité, fût jetée dans Harlem et ses membres furent attachés à 
quatre pieux. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 856 
et 357. — Voy. aussi Altmeyer. Une succursale du tribunal de 
umg, p. 65 à 68. 

* Louis de Nassau, en entrant dans Mons, n^avait avec lui 
que 60 arquebusiers et 80 chevaux. Il comptait sur un mouve- 
ment de la bourgeoisie, dit M. Altmeyer, et, voyant que per- 
sonne ne prenait les armes, il eut un moment Tintention de 
renoncer à son entreprise, de quitter la ville et de se retirer à 
Valenciennes. Mais ses gens qui s'étaient égarés, ne tardèrent 
pas h> le rejoindre ; Grenlis et la Noue lui amenèrent 500 cava- 
liers et autant de fantassins, et quelques jours après 400 hu- 
guenots français ent^'èrent encore dans Mons. — Une succursale 
du tribunal de sang, p. 71 et 72. 

s C'était le frère de François de Hangest, seigneur de Qenlis, 
mort à Strasbourg, peu après la bataille de Jamac. Après 
s*étre trouvé h Mons, le 24 mai, il en était immédiatement 
reparti et était allé hâter rentrée en campagne d'un corps 
d*armée dont 11 avait pris le commandement et qui se formait 
dans les environs d'Avcsnes et de Cateau-Cambrésis. D'après 
les conseils que lui avaient donnés Louis de Nassau et Tamiral 
de France, il devait opérer sa jonction avec le prince d*Orangc 
qui se préparait à envahir de nouveau les Pays-Bas, et, tous les 
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de piedt et de cheval qui se préparoient vers Crieve- 
ceur pour entrer au pays susdict d'Haynnaut. Ayant 
ce pendant, le lendemain de ladicte prinse de Mons, 
ceulx dudict comte Loys surprins ladicte ville de 
VaUenchiennes^ avecq petit nombre de gens sonbz 
la charge et conduicte du seigneur de Famé', estant 
favorisez d'aucuns leurs affectionnez dudict Vallen* 
chiennes , mais par faulte de ne leur povoir donner 
secours de gens et artillerie pour battre le chasteau 
illecq faict et érigé par ledict duc d'Alve , lequel es- 
toit aysé à prendre pour n'estre pourveu de gens ny 
munitions bastantes à le soustenir , furent lesdicts 



deux ensemble, devaient se porter ensuite au secours de Mons. 
Plusieurs seifirneurs français étaient accourus se ranger sons 
les drapeaux de Genlis; on distinguait parmi eux « T^lgny, 
« 1)eau fllz de Tadmiral de France, lieutenant de 50 hommes 
« d^armes pour le Roy sous ledict admirai, M. de Muy, M. de 
« Lamy, M. de Blayerville, M. de Cinmel. » Qenlis, avant de 
se mettre en mouyement, avait eu une audience de Charles IX. 
Le Roi do France s'était soig^neusement informé du chemin 
qu'U comptait prendre et lui ayait donné Tassuranoe que lui- 
même n'ayait rien de plus à cœur que de soustraire les Pays- 
Bas à Toppression sous laquelle ils gémissaient. On sait queUe 
devait être la valeur de cette assurance et à quel point la du- 
plicité régnait dans toutes les démarches du monarque. — 
Corrapatidance de Philippe II, t. ii, p. 261. — Archives de la 
maison d'Orange-NassaUj t. m, passim. — Une succursale du tri- 
bunal de sang, p. 93. 

* Ce ne ftit pas le lendemain, mais la veille de la surprise de 
Mons, le 23 mai, que Valenciennes tomha au pouvoir d*une 
troupe de hannis et de protestants français. Les intelligences 
qu'Antoine Olivier s'étaient ménagées dans la ville, aidèrent 
au succès de l'entreprise. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 259 et 260. 

* Charles de Liévin, seigneur de Famars, ancien confédéré 
qui avait figuré dans le cortège des nobles, au mois d'avril 1566. 
Il s'empara de Valenciennes de concert avec le célèbre la Noue. 
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du comte Loys constrainctz de sortir et Tabandon- 
ner*, et eulx retirer audict Mons, avecq quelque 
perte de leurs gens , en sortant dudict Vallenchien- 
nes , par aucuns soldatz et bourgeois qui les atten- 
doient es rues de leur passaige près la porte. Que 
lors 7 fut mise garnison d*£spaignolz et aultres de 
par ledict duc d'Alve, lesquels pillarent icelle ville, 
estant ainsy plus maltraictée des nostres que des- 
dicts Franchois et aultres gens dudict seigneur 
<;omte Loys. 

Cependant ariva le duc de Médine ' avecq quel- 
ques quinze cens d'Espaignolz et marchandizes , en- 
samble quelque bonne somme d'argent sur les costes 
maritimes de Flandres ; et estans leurs batteaux 
près de TEscluse et Oostende , furent illecq trouvez 



< Yalcnciennes fut reprise le 29 mai ; Juan de Mendoza, 
entrant par le château^ à la tête des troupes tirées des garni- 
sons de Toumay et de Douay, assaillit la viUe et fit un carnage 
épouvantable des ennemis qui l'occupaient. Sur quelques-uns 
de ces derniers on saisit des papiers qui révélèrent d'importants 
détails sur les ligues tramées avec Coligny. — Correipondance 
de Philippe II, t. n, p. 260 et 262. — Bor, liv. vi, fol. 2f75 a. 

* Juan de la Cerda, duc de Medina-Céli, marquis de Cogol- 
ludo, comte du port de Ste-Marie, s'était embarqué à Santander, 
le V* mai 1^72 ; le 14, il mit à la voile, avec quarant&«ept na- 
vires, tant de guerre que marchands, et 4,000 hommes, soldats 
et marins, bien en ordre. Après une traversée laborieuse, il 
arriva , le 10 juin , en vue de Blankerberghe ; ne pouvant 
débarquer sur ce point, il se dirigea vers TEcluse, où il prit 
terre le lendemain. Les Zélandais commandés par le capitaine 
Bwout Pietersz Worst s'emparèrent de deux de ses navires, 
en brûlèrent deux autres et allèrent attaquer ensuite une 
flotte de commerce venant du Portugal, que le duc avait con- 
voyée, et dont ils se rendirent mattres. — Correspondance de 
Philippe II, t. II, p. 249, 262, 263, 264. — Le Petit, Grande 
chronique, etc., t. ii, p. 229, 230. 
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des batteaux dudict seigneur prince en bon équi- 
paige de guerre, comme estoient la plus grande par- 
tie des batteaux dudict duc de Médina ; de mode que 
se rencontrans en ce quartier maritime , donnarent 
telles salutations de canonnades et harquebousades» 
qu'icelluy duc de Médina perdit beaucoup de ses gens 
avecq aucuns basteaux de grand valeur qui forent 
amenez près de Flesinghe, où fut faicte exécution 
d*aucuiis d*iceulx penduz et d'aultres jectez, deux et 
trois liez ensamble , en la mer, par où ilz povoient 
retourner en Espaigne sans en povoir raconter. Et 
pendant qu'ilz estoient ainsy attachez en mer, s*en 
sauvèrent quelques batteaux par les portz de Flan- 
dres, entre lesquelz estoit ledict seigneur duc de 
Médine qui feist belle escapade. Mais la plus grand 
perte fut d'une navire de grand inportance et valeur 
laquelle fut bruslée en mer ; povre salutation et ré- 
ception d'icelluy seigneur duc , lequel estoit envoyé 
d'Espaigne pour gouverner lesdicts Pays-Bas*, à 

* Le duo d'Albe avait manifesté, à plusieurs reprises, le 
désir d'ôtre déchargé du gouvernement des Pays-Bas. Déjà, 
en 1568, il songeait au moment où il lui serait permis de rési- 
gner des fonctions que la haine dont il était entouré, rendait 
chaque jour plus difficiles h, remplir ; son Age avancé, sa santé 
altérée à laquelle le climat du pays ne convenait point, étaient 
autant de raisons qui Tautorisaient à solliciter son remplace- 
ment. Il y avait en outre à Madrid un parti puissant qui cher- 
chait à contrecarrer tous ses projets et voulait, comme le duo 
le disait lui-môme, le faire sauter par la fenêtre. Après une 
année do gouvernement, il avait beaucoup vieiUi, ses forces 
Tabandonnaient ; il se mourait. Son secrétaire Albomoz écri- 
vait à Madrid lettres sur lettres ; chacune était un bulletin de 
santé des plus affligeants. Mais à Madrid il y avait pénurie 
d'hommes capables do supporter une charge aussi grande qu'é- 
tait celle du gouvernement des Pays-Bas, et, bien que Ton 
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quoy le peuple démonstroit estre assez affectionné , 
soulbz espoir d*estre mieux traicté et gouverné que 
dudict duc d'Âlve. Mais comme il convenoit lors aller 
dresser le camp devant ladicte ville de Mons, ne fut 

donnftt constamment au duo Tespoir de le rappeler, il en voyait 
moins Tapparence de jour en jour. Cependant il jugeait sa pré- 
aence désormais inutile aux Pays-Bas. L'avenir , écrivailril au 
Roi, pouvait dire envisagé avec confiance ; il n'y avait personne 
dans le pays qui pût inspirer des inquiétudes ; à Texception du 
duc d*ÂT8chot, qui était d'ailleurs d'un mérite très-médiocre, 
la plupart des membres de la noblesse étaient de qualité 
moyenne, jeunes gens, qui n'avaient pas connu le précédent 
régime et qui se conformeraient sans murmurer à celui qui 
était en vigueur; au dehors, il n'y avait que le prince d'Orange 
qui saurait difficilement se soustraire aux poursuites de ses 
créanciers ; en outre les réformes que le duc avait établies en 
matières judiciaires, celles qu'il allait introduire dans le gou- 
vernement des villes, les ressources qu'il avait créées pour le 
trésor, Tachèvement des fortifications et des citadelles, l'état 
des relations avec les pays voisins, tout enfin lui permettait de 
croire que son départ n'offrirait aucun inconvénient ; d'aUleurs 
si quelque cas de guerre se présentait de nouveau aux Pays- 
Bas, il ne les quitterait point; il remettrait le gouvernement à 
8on successeur et servirait sous celui-ci. Ce successeur fut 
enfin désig^né. Le Roi jeta les yeux sur le duc de Médina-Celi, 
homme assez débonnaire, d'humeur pacifique et qui s'était 
toujours montré fort opposé aux violences exercées contre les 
habitants des Pays-Bas. Le nouveau gouverneur devait s'em- 
barquer au mois de janvier 1571, mais diverses circonstances 
a^'ant retardé successivement son départ, il ne reçut sa com- 
xnission que le 25 septembre suivant et ce ne fût que sept mois 
après qu'il put mettre à la voile. Pendant ce temps, le due 
d'Albe ne cessait de se lamenter; il n'avait plus aucun crédit 
et se donnait une peine infinie h soutenir la machine qui lui 
était confiée ; ses ministres lui cachaient une partie des af- 
faires, se souciant peu de le contenter ou de lui déplaire ; il ne 
pouvait faire chose, ni grande ni petite, sans s'exposer à se voir 
désobéi ; la haine qu'on lui portait empochait qu'on le secon- 
dât ; il espérait que son successeur rencontrerait plus de sym- 
pathie et il suppliait le Roi de hâter son arrivée. Mais quelque 
désir qu'il eût de se retirer, les troubles excités par la levée du 

8 



lU MéMOIBES [15f72] 

encoires reçeu ledict seigneur duc de Médina \ aiofi 
continua ledict seigneur duc d'Alve en son gouver- 
nement. Et se partyt dudict Bruxelles au mois de 
may dudict an 1572' et mist le siège devant icelle 
ville de Mons, assisté dudict duc de Médina, des sei- 
gneurs comtes de MansfeltS du Bœlz * et de Barlaj- 

10« denier, la surprise de la Brielle, rinsnrrection des provinoes 
du Nord vinrent y mettre obstacle. Le 29 avril 1572, le Roi lui 
défendit de laisser le gouvernement des Pays-Bas, sans un 
prdro spécial. — Correspondance de Philippe II, t. n, passim. 

< II était arrivé à Bruxelles, le 19 juin au soir; les trois 
membres de la ville étaient allés à sa rencontre pour lui offHr 
le vin dlionneur ; le 16, Tamman Jean de Locquenghien, les 
bourgmestres T'Seraerts et Jacobs, plusieurs receveurs et le 
pensionnaire Maelcote s'étaient rendus à Gand pour le com- 
plimenter de la part du magistrat. — Henné et Wauters, Hit- 
foire de Bruxelles, 1. 1, p. 429. 

< Les deux ducs ne partirent de Bruxelles que le 26 août. 
Le 21 , en leur présence, le président Tisnacq avait promis aux 
députés des Etats Tabolition du 10« et du 20> denier, et demandé 
un subside annuel de 2,000,000 do florins, outre le 100* denier, 
pour les besoins do la guerre. — Histoire de Bruxelles, t. i, 
p. 427 et 428. 

3 Pierre Ernest, comte de Mansfeld , second flls d'Ernest, 
comte do Mansfeld, seigneur de Heldrungen, et de Dorothée 
de Solms. Il était chevalier de la Toison d*or et gouverneur des 
ville et province de Luxembourg. Quoique partisan dévoué de 
TEspagne, il avait cherché h préserver les comtes de Homes et 
d'Egmont du sort qui les attendait, et lorsque ces deux seigneurs 
eurent été faits prisonniers, il n'hésita pas h les défendre et 
affronta la colère du duc d'Albe. En 1569, il reçut le comman- 
dement des troupes que Philippe II mettait à la disposition do 
Charles IX pour combattre les huguenots. Réquesens le fit 
conseiller d'Etat et, en 1592, après la mort d'Alexandre Far- 
nèse, il fut chargé du gouvernement général des Pays-Bas 
qu'il occupa jusqu'à l'arrivée de l'archiduc Ernest. Il mourut à 
Luxembourg, le 22 mai 1604. L'empereur Rodolphe II Tavait 
honoré de la dignité de prince de l'empire par lettres patentes 
données, h Prague, le 4 mars 1594. 

•• Jean do Croy, comte du Rooulx. Le 3 juillet 1572, le duc 
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mooty du seigneur de Noircarmes ; ayant pour ^ns 
d^fanterie trois régimentz d'Espaignolz, dont estoient 
cfaie£z collonelz les capitaines Julien Romero , Fer- 
nande del Ryo et autres capitaines espaignolz, avecq 
sept compaignies de chevaulx légiers espaignolz, 
ytaliens ethault-bourgoingnons, dont estoit chief et 
capitaine général don Fedricq, filz dudict duc 
d'Alve*; aucuns régimentz de fanterie wallonne 
soubz les collonelz de monsieur Dragon ', ledict de 



d'Albe lui confia le gouvernement de la Flandre ; il avait en 
ce moment la charge d'un régiment d'infanterie et se trouvait 
en Artois. 

* n était parti de Bruxelles le 20 juin, avec Noircarmes, pour 
diriger les opérations du siège de Mons. Déjà des troupes nom- 
breuses s'étaient rassemblées devant la place. Le duc d*Albe 
avait écrit à rarchevéque de Cambray de lui prêter, pour peu 
de jours, quelques-unes des compagnies levées pour la garde 
de cette ville; il avait demandé 1,200 hommes à Lille et à 
Douay. Il avait en outre formé un corps composé de sept com- 
pagnies du réfiriment du seigneur de Câpres, de deux compa- 
(arnies du comte du Roeulx, de dix compagnies d'Espagnols que 
don Rodrigue de Tolède avaient amenées de Berg-op-Zoom à 
Anvers, et enfin de huit com{»agnies de chevau-légers. A ces 
troupes, vinrent encore se joindre un régiment d'infanterie 
wallonne de dix enseignes, sous les ordres du seigneur de 
Licques, les Espagnols venus d'Espagne avec le mestre de camp 
Julian Romero, et les fiintassins et cavaliers allemands qu'ame- 
nèrent plus tard Tarchevôque de Cologne et le baron de Pol- 
weiler. Dans le courant du mois d'août l'armée entière se trouva 
réunie ; elle comprenait environ 28,000 hommes. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. ii, p. 263, 268, 274, 278. — Bemardino de 
Mendoça, liv. vi, cb. 1, 2, 4, 6, 7, 8 et 14, édition de \^\,— Une 
succursale du tribunal de sang, p. 88. 

* Christophe de Mondragon, chevalier, qui s'était distingué, 
sous le règne précédent, dans les guerres d'Italie, d*Af^ique et 
d'Allemagne et avait puissamment contribué à la victoire de 
Muhlberg. Il avait été gouverneur de Dampvilliers et le duo 
d'AIbe venait de lui confier le commandement d'un régiment 
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Beauvoir* , monsieur de Câpres ', monsieur de la 
Motte et monsieur de la Cresonniëre, gouverneur de 
la ville de Oravelinghes , et tant de bendes d'ordon- 
nance que se povoit lors treuver, si comme desdicte 
seigneurs duc d'Ârschot, de Mansfelt, du Bcelz et de 
Barlaymont*, et ehevaUerie carabins de ces pays. 
Le seigneur comte Charles de Mansfelt^, filz dudiet 

de walloni récemment levé. — Correspondance 4e Philippe II, 
t. II, p. 246. 

* BeauYoir était alors en Zélande. 

< Oudart de BoumonviUe, Tioomte de Barlin, baron dadit 
lieu et de Houllefbrt, seigneur de Câpres, gentilhomme de la 
bouche du Roi , gratifié , en lOTO , d*une commanderie de 
600 florins de rente sur les revenus des biens confisqués des 
dlievaliers de Tordre. Il commandait, à Tépoque du siège de 
Mdns, un régiment dlnfanterie wallonne et eut une grande 
part au succès rocporté sur Qenlis, à SaintOhislain. n sulTit 
le duc d*Albe en Hollande. En 12^6, il se rangea du côté des 
Etats qu*il ne tarda pas à abandonner pour se rallier de nou- 
veau à VEspagne. 2^ 7 septembre 1579, il reçut le titre de 
comte de Hennin ; il devint ensuite conseiller d'Etat, chef des 
finances, commandant d*une bande d'ordonnances et gouver- 
neur d*Ârtoi8. n mourut à Bruxelles, en 1585 ; le 17 juin 1881, 
il avait épousé Marie-Christine d*figmont, fiUe de Lamoral. — 
A. Wauters, Histoire des environs de Bruxelles, t. u, p. 114. >— 
Correspondance de Philippe //, t. u^ p. 142 et 246. 

' Le duc d'Arschot, les comtes de Mansfeld et du Roeulz 
commandaient chacun une bande de 50 hommes d'armes ; celle 
du comte de Berlaymont n'était que de 40 hommes. — Oorres^ 
pondeMce de Philippe II, t. u, p. 199. 

^ Charles , comte de Mansfeld , fils de Pierre-Ernest et de 
Marguerite de Bréderode. Il avait figuré parmi les premiers 
confédérés et» quoiqu'il se fût séparé d'eux avec assez d'éclat, 
il avait pris la fuite à l'arrivée du duc d'Albe et s'était retiré 
dans le Luxembourg. Rentré en faveur quelque temps après, 
il accompagna en France son père à qui le duc d'Albe avait 
confié le commandement des troupes wallonnes envoyées, 
en 1969, au secours db Charles IX contre le duc de Doux-Ponts. 
Il se distingua dans les guerres de la ligue et rendit par ses 
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comte , ayant eu un régiment de dix enseignes wal- 
lonnes , se transporta vers le roy de France où il fut 
accepté en service. Lequel comte avoit, paravant son 
parlement, commis un cas d*homicide en la personne 
du prévost d'Yvois qui luy avoit dict de le prendre, 
s'il en eult eu la charge, aulîeu* qu^icelluy prévost 
luy debvoit civillement respondre qu'il le respecte- 
roit; duquel cas, il en obtint par aprez gr&ce et ré- 
mission ; disant aucuns que ledict cas estoit énorme, 
mais aultres donnoient le tort au prévost d'avoir res- 
pondu à tel seigneur tant indiscrètement. 

Et estant ainsy ledict camp assiz, bien fumy de 
gens et artilleries , avecq estrange sorte et fachoji 
d'appareilz d'engiens servant à faire assaulx , que 
l'on ne avoit veu de semblable invention en ces pays, 
treuvez par ledict Cbapin Vytelli», ytalien, qui estoit 

talents mllittires de grands senrices au Boi d^Espa^rne. Plus 
tard il se présenta h Vempereur Rodolphe II qui, en 1595, le 
mit à la tête do ses armées en Hon^e. 

* Chiapin Vitelli, marquis de Cetone, Florentin, s*était dis- 
tingué contre les Turcs au siège de Malte. Il avait été au ser- 
vice du grand duc de Toscane avant de passer à celui de Plii- 
lippe II, qui le nomma mestre de camp. Au mois d'août 1569, 
le duc d*Albe, enguite des ordres du Boi, l'envoya en ambassade 
auprès de la reine Elisabeth, pour régler le différent survenu 
entre cette princesse et la cour d*Espagne, au sujet de Tarrea- 
tation des marchands anglais dans les ports des Pays-Bas. 
Arrivé à Douvres, le 15 octobre, Chiapin Vitelli eut, le 22, une 
audience de la Beine qui trouva ses pouvoirs insuffisants et 
refusa de Tentendre. A la suite de cette ambassade, il se rendit 
en Espagne; le Boi le désigna pour conduire Texpédition 
d'Angleterre à laquelle il songeait déjà, et lui fit compter, à 
cette occasion, une adjuda de eosta de 4,000, ducats. De retour 
aux Pays-Bas en septembre 15^1, il encourut la disgrâce du 
due d*Albe et manifesta, u diverses reprises, Tintention de 
demander h Philippe II la permission do retourner en Italie. 
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fort estimé estre de grand cervau eu faictz de guerre, 
ceulx de ladicte ville de Mous leur faisoieut souvent 
des allarmes par sajllies de gens bien délibérez, dé- 
moustrans grand vaillantize de soldatz , repoulsans 
parfois noz gens jusques aux trenchyz , menant des 
nostres prisonniers en ladicte ville. Et aprez plu- 
sieurs rancontres d^escarmousades et courses Tung 
sur Taultre , ayans auss y ceulx de la ville estez chas- 
sez et aucuns d*eulx blessez, tuez et prins, ne sceurent 
lesdicts de la ville plus sortir, estans leurs sayUieB 
fermées. Et leur fut donnez aprez grande quantité 
de canonnades*, y ayant bonne bresse. Suyvant 
quoy les nostres donnarent plusieurs assaulx avecq 
lesdicts ingénieulx appareilz ; mais ceulx d'icelle 
ville se deffendoient si vaillament et de si grand eau- 
raige qu*ilz repoulsoient à chasque fois les nostres 
sur et enbas des rempars , et il n'y avoit espoir de 
l'avoir par batterie ny assaulx , pour y perdre beau- 
coup des nostres esdicts assaulx. 

Pendant lesquelz exploix de guerre et que ledict 
comte Loys entretenoit ledict duc d'Alve avecq perte 



Mais il ne donna pas suite à ce dessein et continua de servir. 
II assista au siège do Mons dont il dirigea avec succès les 
opérations et où il fut blessé, et se distingua plus tard en 
Hollande sous Requesens. Il mourut au siège de Zirickzée, 
en 1OT6. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 112, 182, 192, 
196, 198, 218 et 219. — Bemardino de Mendoca, liv. vi, ch. 9. 

< Le dimanclie 31 août, on mit en batterie quelques pièces 
d^artillerie que le duc d'Albe avait fait venir do Valenciennes, 
et Ion construisit quelques retranchements. Le 3 septembre, 
une nouvelle batterie fut établie contre le ravelin do la porte 
de Bertemont et de la grosse tour de Saint-André. — Correspond- 
dancede Philippe II, t. ii, p. 275. — Voy. aussi Bemardino de 
Mendoca, liv. vu, ch. 3. Le Petit, Grande chronique, t. ii, p, 233. 
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de ses gens et grandissime coust de son camp illecq, 
ceiUx d'Hollande et Zâiande , tenant pour ledict sei- 
gneur prince d'Orange, poursuivoient leur fortune, 
Borprendant aultres villes de Hollande, Dordrecht', 
Gorchum'y Schoonhove', Alkemar*, Eykhuyse*, 
Harlem* et Tergauwe', de manière qu'il n'y restoit 
pour nous que la ville d'Amsterdam', les ville et 

* Dordrecht reconnut le prince d'Orange, le 23 juin ; Maxi- 
milien do Homes, seigneur do Boxtel, y fut envoyé avec com- 
migiion de 8ux>erintendant de Bueren, Leerdam et du pays de 
Breda et Ysselsteyn. Le 15 juillet les Etats de Hollande s'y 
létinirent. — Bor, liv. vi, fol. 2f76 a. 

« Le 26 juin, le capitaine Marinus Brandt vint devant Goiv 
cbnm avec 16 navires; à son approche, les religieux et les 
prêtres se réfugièrent au château, espérant y être en sûreté ; 
mais le capitaine qui y commandait, Gérard Turck, fut forcé 
de se rendre. — -ffor, liv. vi, fbl. 276 b et 277 a. — Van Meteren, 
liv. IV, foL 75 a. 

s Schoonhoven fût abandonnée par les Espagnols, le 21 juil- 
let. — Bor, liv. VI, fol. 277 «. 

<* Les soldats des comtes Van den Bergho et de Culemboarg 
s'étaient emparés de cette ville, au mois de juin, en même temps 
que de Hoome et de Medenblick. — Archives de la maison d'O- 
ranife-Nassau, t. lu, p. 463 et suiv. 

* Enkhuizen se déclara le 10 juin. Tliierry Sonoy s'y rendit 
aussitôt en qualité de gouverneur du Watorland. — Le Petit, 
Crrande chronique, t. ii, p. 320. 

Harlem ne tarda pas à suivre .l'exemple des autres viUes de 
la Hollande. Le magistrat avait fait quelques difficultés de se 
soumettre, mais les bourgeois, ayant à leur tête le capitaine 
Rlperda, l'obligèrent à so déclarer. Harlem était une des villes 
où la réforme avait laissé de profondes racines, et les habitants 
inaugurèrent leur indépendance en détruisant les monostères^ 
et les églises. — Bor, liv. vi, fol. 276 b. — Correspondance de 
Philippe II, t. II, p. 272. 

■^ Ter Gouwe ou Gouda se déclara au mois de juin. Le château 
fut livré par le capitaine qui y commandait. — Correspondance 
de Philippe II, t. ii, p. 266. — Archives de la maison d'Orange- 
Nassau, t. m, p. 463 et suiv. 

« Le 2 juillet, le duc d'Albc écrivit au Roi, que la ville d'Am- 
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pays d'Utrecht, que tout estoit en leurs mains par 
ayde d'aucuns bourgeois leur bien veullans qu*ilz 
trouvoient en chascun lieu ' . Et en Zélande restoient 
encoires pour nostre costé ladicte ville de Midel- 
bourg et Armuyde, où il y avoit garnison wallonne 
desdicts de Beauvoir. La ville de Zéricxsee, en YjAe 
de Scbauwe, et la ville de Tergoes, en l'ysle de Zayt 
Beverlandt, tenoient aussy bon. En icelleyslede 
Schauwe y avoit garnison d'une compaignie de Wal- 
lons , et en ladicte ysle de Zuy t Beverlandt y avoit 
une compaignie d'Allemans, et par aprez assistée de 
trois enseignes d*Espaignolz. Aprez prindrent aussy 
par subtilesse la ville de S''-Geertruyberghe* , en 
Brabant, et BomelS en Geldres, fortes places, impor- 
tantes pour entreprendre audict pays de Brabant. 
Le seigneur de Billy^, Portuguetz, ayant femme de 

sterdam se conduisait bien, mais qn^elle refusait obstinément 
de reoeroir une garnison esimgnole ; le comte de Boussu n'osait 
y demeurer ; U s*était rendu à Utrecht avec trois compagnies 
d'infanterie. — Correspondance de Philippe II, t. u, p. 266. 

* On trouvera dans les Archives de la maison d'Orançe-NassaUy 
t. m, p. 463, une liste des « villes que monseigneur le prince tient 
à sa dévotion aux Pays-Bas. » 

^ Le prince ne s empara de cette ville que le 31 août 1973. 
Il y laissa comme gouverneur Jérdme T'Seraerts, gentilhomme 
brabançon, ancien confédéré, devenu écuyer du prince et Toc 
de ses agents les plus actifs. — Archives de la maison d'Orange, 
t. rv, p. 196 et 213. 

s Elle avait été surprise par le comte Van den Berghe, au 
mois de juin 1572. 

^ Gaspar de Robles, seigneur do Billy. En 1566, la gouver- 
nante Marguerite de Parme, Tavalt nommé gouverneur de Phi- 
lippeville; Tannée suivante elle le chargea d'une mission de 
confiance auprès du Roi. A la mort du comte de Meghem, 
Robles reçut le gouvernement de la Frise. Lors de Tinsurrec- 
tion de la Hollande, il se conduisit do façon à mériter les éloges 
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ces pays et par laquelle il avoit acquis ladicte sei- 
gneurie de Billy, estoit commis gouverneur de Frize, 
se tenant à Groeninghe avecq son régiment de dix 
enseignes, pour la garde de ce quartier de Frize ; et 
le seigneur d'Hierge*, filz dudict seigneur comte de 
Barlaymont, demeura en son gouvernement de 6el- 
dres où il avoit esté commis de par ledict duc d'Âlve; 
comme demeuroit aussy ledict seigneur comte de 
Boussu, ayant espousé la vefve de son frère aisné 
trespassé sans hoirs', au quartier d'Amsterdam et 
Utrecht, comme gouverneur commis de par ledict 
duc d'Alve dudict Hollande ou Utrecht et Amster- 
dam et quelques places à l'environ , sestant le con- 
seil d'Hollande transporté de La Haye audict lieu de 



da Roi et du dnc d'Albe ; il fit merveille en Frise et contri- 
bua à la soumission do cette province. En 1576, une partie 
de la garnison de Groningne s*étant déclarée pour les Etats 
à rinstigation de François Martini Stella , pensionnaire de 
BmzeUes, Robles fût arrêté par ses soldats et mis en prison, 
en même temps que son gendre, le seigneur de Ruysbrœck. 
Le 12 mars \fSTI, les Etats généraux, réunis à BruxeUes, priè- 
rent le prince d'Orange d'écrire à ceux do Groningue et des 
Ommelandes de reldcher le seigneur de Billy, afin que le 
comte d'Egmont et les autres prisonniers des Espagnols fus- 
sent remis en liberté. Robles mourut en 1585. — Correspondance 
de Philippe II, t. II, p. 284, 310. — Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, t. m, p. 263. 

* Gilles de Berlaymont, baron de Hierges, chevalier, gentil- 
homme de la chambre du Roi. Le 16 décembre 1566, il fût 
nommé colonel de six enseignes de gens de pieds, et, en 15T0, 
il fût appelé au gouvernement de la Gueldre laissé vacant par 
le comte de Mcghcm, auquel le Roi venait de confier le gou- 
vernement de Frise, d'Overyssel et de Groningue. 

* Il y a ici erreur. Le comte de Boussu épousa Hélène de 
Melun, dame de Montigny. — Correspondance de Philippe II, 
t. n, p. 235. 
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UtrecLt, aprez la perte desdictes aulli^ villes de 
Hollande * . 

Et si furent en ce temps prins les villes de Malli- 
nes, Dendermonde et Âudenaerde, par Tajde et aasis- 
tence d'aucuns d'icelles villes ; assavoir celle de Mal* 
Unes *, par Tentreprinse des seigneurs Vander Aa' 
etWarou*, ambedeux dudict Mallines, avecq quel- 

* Le 21 août 1^2, le duc d'Albe écriTit au Roi que les compa- 
gnies du tercio de Lombardio qui étaient à Rotterdam, Schie- 
dam, Delfthaven et La Haye, s'étaient retirées de ces viUee, et 
qu'elles avaient été suivies de tous les moines, de toutes les 
religieuses et des conseillers du Roi qui se trouvaient à La 
Haye. — Correspondance de Philippe JI, t. ii, p. 2T2. 

* A la nouvelle de la prise de la Brielle, que rinsurrecUon db 
la Hollande suivit de près, le prince d*Orange résolut d'envahk 
de nouveau les Pays-Bas. Le 29 juin, il partit de DiUenbooig 
suivi de 1,000 chevaux, passa le Rhin, le 8 juillet, avec les 
troui>e8 qu'il avait réunies, et vint camper, le 21, à HeUearade 
à un quart de lieue de Ruremonde. Le 23, il s'empara de eette 
ville où commandait Florent de Berlaymont, seigneur de 
Floyon, et y séjourna pendant un mois pour donner aux ren- 
forts qu'il attendait le temps de venir le rejoindre. Le 27 août, 
il passa la Meuse ot se dirigea sur Dicst et Tirlemont où U mit 
garnison. Il envoya en avant quatre compagnies d'infanterie et 
cinq cents chevaux sous les ordres de Bernard de Mérode, de 
Vander Aa et du capitaine Mecus. Ces troupes pénétrèrent dans 
Malines, le samedi 30, h quatre heures du matin. Les évoques 
d*Arras ot de Namur, un gentilhomme nommé la Thieulloye 
et plusieurs députés do TArtois étaient à Mnlines ; le seigneur 
de Waroux les fit arrêter en môme temps que quelques mem- 
bres du grand conseil, qui avaient rcffusé de l'aider afin de 
prévenir tout désordre de la part des gens de guerre. — Corres- 
pondance de Philippe II, t. ii, p. 275 et 330. — Correspondance 
de Guillaume le Taciturne, t. m, p. xv. — Archives de la maison 
d'Orançe-Nassau, t. in, p. 448, 466 et 479. 

^ Gérard Vander Aa. de MaMncs, ancien gentilhomme de la 
duchesse de Parme. 

* Bernard do Mérodo, seigneur do Rummcn et de Waroux, 
ancien confédéré, avait servi dans la bande d'ordonnances du 
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ques aultres bourgeois bien veuUans desdicts du 
seigneur prince d'Orange ' . Lequel seigneur prince 
y survint tost aprez à petite compaigDie^ Ladicte 



comte de Homes, en qualité de lieutenant. Gravement com- 
promis dans les troubles de 1566 et de 1567, il était allé en 
France, à Tarrivée du duc d*Albe, offrir ses services à Tamiral 
Gaspar de Coligny. î\ se rendit ensuite auprès de GuiUaume 
de Nassau et le suivit dans son expédition do 1572. Nommé par 
le prince gouverneur do Malines, U eut à lutter, dans cette ville, 
contre le mauvais vouloir des magistrats et Tindiscipline de ses 
juropres soldats. Obligé de se retirer, le 1" octobre, devant les 
fbrces imposantes qu^amenait le duc d*Albe, U rédigea un 
mémoire pour justifier sa conduite et repousser les odieuses 
imputations à Taide desqueUes ses ennemis cherchaient à le 
perdre dans Tesprit du prince. A partir de cette époque, la vie 
du seigneur de Waroux offre peu de chose h l'histoire. Nous 
le retrouvons, au mois d'avril 1579, commissaire des Etats 
généraux chargé d'aller négocier à Cologne avec les députés 
du Roi, et nous savons qu'il refusa d'accéder aux propositions 
du prince de Parme» 11 devint ensuite lieutenan^gouverneur 
de Frise et mourut en 1589. Il avait épousé Marie Transilvain, 
fille de Maximilien et de Françoise de Haro. La terre de Wa- 
roux, célèbre dans les annales do la Hesbaye, était passée aux 
Mérode par le mariage d'Agnès de Warfuzée avec Richard de 
Mérode, seigneur de Rummen. — Archives de la maison d*0- 
range-Nassau, t. u, p. 35, t. iv, p. 9 et suiv. 

i Le pensionnaire ArVasteel qui remplit plus tard auprès du 
prince d'Orange l'office do maître des requOtes, eut une largo 
part à l'entrée de Bernard do Mérode dans la ville. Quatre jours 
après la mort de Gaspar de Coligny, un gentilhomme bruxel- 
lois, Louis Boisot, arrêté h Mézières par ordre du seigrneur de 
la Vieuville, confessa que c'était lui qui « avoit incité ceulx do 
« Malines à prendre les armes. » — Correspondance de Phi- 
lippe II y t. II, p. 325. — Archives curieuses de France, t. vui, 
p. 4. 

* Le prince d'Orange arriva h Malines, le l*' septembre. Le 
même jour, il ^«crivit à ceux do Termonde pour les exhorter à 
suivre l'exemple des habitants do Malines et d'autres villes, et 
à accepter la garnison qu'il leur envoyait. — Correspondance de 
Guillaume le Ta<;ilurne, t. m. p. 69. 
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ville d*Audenaerde', où estoit le seigneur Courte^ 
wille* pour gouverneur et capitaine d'illecq, commis 
de par ledict duc d'Alve , fut assaillye subtiUement 
par aucuns aventuriers et aultres desdicis banniz 
qui s'estoient mis et cachez près la porte par où ilz 
entrèrent, en une fureur, pendant que deux ou trois: 
d'iceulx aventuriers parloient à ceulx de la garde et 
y estant sans faire fouUe. Sur ce que ledict capi- 
taine Courtewille prétendit faire résistence, en une 
tour du chasteau illecq, où il s'estoit sauvé avecq^ 
son paige, fut icelluy gouverneur et capitaine Cour- 
tewille tué , et guerre d'aultres dudict Audenaerde 

* Audenarde fut surprise, le 7 septembre, par Jaoob Blom- 
maert, « détailleur de drap, banny de ladicte ville » à qai le 
prince d*Orange avait donné plein pouvoir, de s'en emparer en 
son nom, dès Tannée précédente. Blommaert fût aidé en cette 
entreprise par « ung Baillenl et LatrimouUe, qui estioni prU 
« sonniers au chasteau de ladicte ville, sauvez de la deflMote 
« de devant Mons. » Il avait intelligence « avecq l*h08te de TB- 
« léphant, nommé Jooris Yermuelen, » dont il fit son liente- 
« nant. » — Correspondance de Guillaume h Taciturne, t. m, 
p. XXI et sniv. 

* Josso de Courtewille, seigneur de Polinchove, chevalier, 
commandeur de Villafranca, dans Tordre militaire de Calatrava, 
secrétaire des conseils d'Etat et privé, greffier de la Toison d'or. 
Nommé secrétaire d'Etat pour les affaires des Pays-Bas près la 
personne du Roi, par commission donnée à Bruxelles, le 10 dé- 
cembre 1556, il avait suivi Philippe II en Espagne ; 11 en était 
revenu, en 1567, Avec le duc d'Albe. Mais il n'avait pas tardé à 
déplaire au duc et, quoiqu'il eût été compris dans les mercèdee 
accordées par le Roi, en 1570, il s'était érigé en « protecteur de 
la patrie » par des moyens si blâmables qu'il avait fallu le rap- 
peler b son devoir ; en 1571, il avait présenté au lieutenant de 
Philippe II un mémoire intitulé : « Moyens par où semble que 
« S. M. pourroit mieulx regaigner le cœur des vassaux et sub- 
« jectz do par-deç&, vray remède de Tcstablissement des affai- 
res. » Le duc aurait désiré qu'il pût retourner à Madrid et il se 
proposait do Tcmmcner avec lui, à son départ des Pays-Bas. 
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n'en reçeurent aucun mal. Et celle de Dendermonde* 
fut aussy rendue ausdicts aventuriers , au nom du- 
4ict seigneur prince. 

Et estant ainsy ceulx de Mons tousjours atten- 
dant ledict secours et soustenant contre ledict camp, 
arriva icelluy secours, dont estoit chief ledict sei- 
g;neur Janly, lequel avoit fait bons debvoirs d'assis- 
tence à ladicte surprinse dùdict Mons , entrant par 
le pays d'Haynault, avecq quatre milz piétons et 
quelque chevallerie franchoise ', assistez d'aulcuns 
seigneurs fugityfs de ces pays, et entre aultres, le 
seigneur George de Montigny, seigneur de Noyelle*; 
n'ayant peu entrer plus tost audict Haynnault pour 

En attendant, il Tavait éloigné de Bruxelles et envoyé à Ande- 
iuurde enqaalité de grand-bailli. Il y fut tué le 7 septembre, en 
défendant le chûteau contre les gens de Jacob Blommaert. Il 
laissa une relation très-détaillée de Vexpédition du prince d'O- 
range, dans les Pays-Bas, en 1568. — Correspondance de Phi- 
lippe 11^ t. u, p. 140, 189, 190. — Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, t. ni, p. xxii. 

I Les troupes du prince d'Orange entrèrent dans Termonde, 
le 6 septembre, vers dix heures du matin. Les dispositions prises 
par le comte du Roeulx n'avaient pu conserver cette place aux 
Espagnols. — Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. ui, 
p. XX et XXI. 

< Les historiens ne sont pas d'accord sur le nombre 
dliommes qu'avait Genlis. Selon Bentivoglio, il aurait eu 
huit miUe hommes; suivant de Thou, cinq mille seulement; 
d'après Bernadino de Mendoca, Genlis aurait confessé n'avoir 
amené avec lui que sept mille hommes. — Bemardino de Men- 
doea, liv. vi, ch. 13. — Sismondi, Histoire des Français, t. xni, 
p. 256. 

s II avait été l'un des commissaires délégués par les gentils- 
hommes confédérés, pour traiter avec la duchesse de Parme, 
le 23 août 1566. Lors de la réconciliation des provinces wallon- 
nes, le prince de Parme lui confia le gouvernement de Bou- 
chain. 
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les menées et entretenemens de lettres par aucans 
dudict secours et de ceulx dudict seigneur prince 
d'Orenge ; ayant esté proposé d'entrer ensamblement 
audict Haynnault ; mais par le moyen d'ung des 
principaulx capitaines reyter dudict seigneur prince 
d'Orenge, qui tardoit à venir, ne sceut icelluy sei- 
gneur prince avecq sa suyte rencontrer ledict se- 
cour, ains fut icelluy secour surprins* et inconti- 
nent deffaict et rompu au quartier de Vallencbiennea, 
tirant vers ledict Mons , où ilz furent rencontrez de 
la plus grande partye desdicts du nostre camp, es- 
tans aydez et assistez des paysans de à l'environ qui 
les poursuyvoient la part où ilz fuyoient; desquels 
en furent menez prisonniers en nombre de cent et 
plus audict Toumay, et d*aultres en Bruxelles, à 
VaUenchiennes et aultres lieux à l'environ ; et en 
boutèrent plusieurs en l'eau, liez deux et trois en- 
samble, et mesmes es ville d'Âth et Enghien. Et fiit 
ledict seigneur Janly, leur chief, mené prisonnier au- 
dict Bruxelles et d'iUecq par ledict prévost Bolda fut 
mené au chasteau d'Anvers, où il mourut quelque 



I Lo 11 juillet, suivant Sismondi, le 17, selon Mendoca, Genlis 
se trouva entouré à SaintOhislain, par une partie de Tarmée 
qui assiégeait Mons. Les huguenots, surpris par des forces su- 
périeures en nombre, se défendirent vaillamment, mais ils 
succombèrent ; ils perdirent près de 2,000 hommes et 33 en- 
seignes ; on leur fit environ 4,000 prisonniers, dont la plupart 
furent assommés, pendus ou noyés. Genlis fût conduit au 
cIiAteau d'Anvers où lo duc d'Albe le fit exécuter secrètement, 
en novembre 1573, après avoir fait publier qu'il était malade. — 
Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 269, 287, 303, 416 et 431. 
— Archives de la maison d* Orange-Nassau, t. ui, p. 487. — SiS" 
mondi, t. xiii, p. 259. — - Mendoca, liv. vi, ch. 9 h 13.— Î7i»« me- 
cursale du tribunal de sang, p. 93 et 94. 
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temps aprez par tourment ou poison, comme se disoit. 
Quelque peu paravant ladicte deffaicte fut le sei- 
gneur admirai de France, par grandissime trahyson 
du roy de France et de la maison de Guise avecq 
leurs adhérens, jecté hors d'une fenestre, ayant esté 
blessé d*ung coup de pistoulet le jour précédent, en- 
trant en la court du roy de France en la ville de 
Paris, et meurdry avecq plusieurs aultres notez de 
ladicte religion , appeliez en ce pays de France hu- 
ghenos *; où se feist si grand massacre de nobles sei- 
gneurs et dames que ce seroit choze trop inhumaine 
pour escripre, fors que je veux bien toucher en brief 
la malheureuse practicque , exemplaire à tous suc- 
cesseurs, desdicts du roy de France et ses alliez, 
assez congnuz , que de avoir choisy de soUempniser 
le mariaige du roy de Navarre avecq la sœur dudict 
Toy de France', aflin de parvenir à ladicte perverse 
et barbare intention dudict massacre et meurdre de 
tant de nobles et aultres que bon leur sambloit, 

* Nous croyons inutile de donner quelques détails sur un 
fait aussi connu que la St-Barthélomy ; mais notre auteur 
ayant interverti singulièrement Tordre chronologique des évé- 
nements, nous croyons devoir rappeler que le massacre des 
huguenots commença le 24 août. Deux jours avant, Coligny 
sortant du Louvre à pied et marchant lentement en lisant une 
lettre, avait été atteint d*un coup d'arquebuse que lui avait tiré, 
par ordre des Guise, un gentilhomme nommé Louvier de Mau- 
revel, qui faisait métier d'assassiner. Le massacre de la Saint- 
Barthélémy, crime atroce dont la pensée appartient toute en- 
tière à Catherine do Médicis, fut un coup de foudre, « un coup 
« de massue, » pour le parti protestant ; il enleva au prince d'O- 
range toutes les espérances qu'il avait conçues, et un allié sur 
les secours duquel il avait compté. 

^ Henri de Béarn, devenu roi do Navarre par la mort de sa 
mère, Jeanne d'Albret, épousa Marguerite de Valois, sœur de 
Charles IX, le 18 août 1572. 
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avecq leurs femmes, comme dict est ; démonstrant 
aprez icelle occasion de meurdre et massacre , avoir 
esté faictz lesdicts retardemens des venues desdicts 
seigneurs prince et Janly avecq leurs suytes pour 
ledict secour de Mons ; parce mesmes que estant le- 
dict seigneur prince d'Orenge tost aprez entré audict 
Haynnault, avecq sa suyte de sept ou huict milz 
chevaulx et quelque peu de fanterie , muny de au- 
cunes pièces de campdigne , ayant passé pardevant 
LouvainS où entrèrent aucuns de ses gens par le 
moyen d*accord d'ung docteur maistre Âlbertus Léo- 
ninus' dudict Louvain, tel qu*ilz donnarent aus- 
dict du seigneur prince 16,000 florins; ung princi- 
pal chief dudict seigneur prince, dict Manderdot*, 

* Le prince d'Orange se présenta devant LouTain, le l"* sep- 
tembre. La ville ne put faire qu'une courte résistance ; èUe était 
sans garnison et la plus grande partie des élèves de runiversité 
ravalent abandonnée. En vertu d*un accord conclu le 5 sep- 
tembre, le magistrat consentit à payer au prince une distribu- 
tion de 16,000 florins et à lui fournir des vivres mais il refusa 
de lui prêter serment. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 284. 

* Elbertus Léoninus, né à Bommel, en 1519 ou 1520, ensei- 
gnait le droit h Louvain. Il prit une part très-active aux évé- 
nements politiques du temps et fut chargé de plusieurs mis- 
sions importantes. A plusieurs reprises, il engagea le prince 
d'Orange avec lequel il avait entretenu des relations assez 
intimes à se réconcilier avec le Rof . En 1577, les Etats géné- 
raux le chargèrent d'assister, en môme temps que Gaspar 
Schetz, aux conférences ouvertes à Qertrudenberg avec les 
députés du prince et des Etats do Hollande et Zélande. Il de- 
vint plus tard chancelier de Gueldre et mourut à Amhem, le 
30 novembre 1598. 

' Le comte Emst Van Mandreslot, maréchal de camp de . 
Tarmée du prince d'Orange. Il avait charge de neuf cornettes 
de reitres, de trois cents chevaux chacune. — Correspondance de 
Guillaume le Taciturne, t. m, p. xxvii. 
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ayant charge de iiii milz chevaulx, ne voulut corn- 
batre devant Mons, contre ledict duc d*Alve et les 
siens, que s'estoient aucunement attachez * , en sorte 
que lesdicts du seigneur prince avoient gaigné quel- 
que leur trenchy , ayant ledict chief don Fadricq esté 
constrainct soy sauver. De manière que ledict sei- 
gneur prince se trouva grandement abusé dudict 
seigneur chief, lequel luy monstra une lettre dudict 
roy de France dont il tiroit pension, contenant qu*il 



* Le prince d*Orange vint loger, le 7 septembre, en un lien 
Dominé P6ronne, situé entre Binche et le camp de Tarmée 
espagnole. Il avait l'intention de faire entrer des secours dans 
Mons, mais le due d'Albe envoya don Fadriqne avec 1,000 ar- 
quebusiers pour Ten empêcher. Le lendemain il se rapprocha 
du camp et essaya vainement d'attirer le duc d'Albe hors de 
ses lignes. Le 9, il fit un brusque mouvement sur sa gauche et 
se dirigea vers le village de Jemmapes, dans Tintention de s*en 
emparer et d*y passer la rivière. Don Fadrique, à cette nouvelle, 
se porta immédiatement de ce côté avec une partie de Tannée 
espagnole; il trouva l'entrée du village occupée par quatre 
compagnies d'infanterie ennemie qu'il fit attaquer par ses ar- 
quebusiers secondés de deux compagnies d'Allemands et de 
quatre pièces d'artillerie ; l'action dura trois heures, dit le duc 
d'Albe, et se termina à l'avantage des troupes royales. Le prince 
repoussé avec perte retourna sur ses pas et vint prendre po- 
sition à Hermignies, tandis que don Fadrique allait occuper 
avec 2,000 arquebusiers, 1,000 Espagnols et 1,000 Wallons, le 
village de Saint-Florian, situé à une demi-lioue de Hermignies. 
Le prince espérait que de ce côté il pénétrerait pins facile- 
ment dans Mons et il avait résolu de tenter l'aventure cette 
nuit même ; mais il en fût empêché par une camisade que lui 
donna Julian Romero à la tête de 1,200 arquebusiers, et qui fit 
éprouver au prince des pertes assez considérables pour le faire 
songer à la retraite. Il décampa le 12, au point du jour, et alla 
loger à Péronne; le lendemain il se remit en route, prit le 
chemin de Nivelles, et arriva à Malines le 18 septembre. — Cor- 
respondance de Philippe II, t. ii, p. 277, 2f78, 2T9. — Correipon- 
dance de Guillaume le Taciturne, t. m, p, xxv et suiv. 

9 
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ne euist à combatre contre ledict duc d'Alve et qu*il 
le retenoit en son service , estant son terme expiré 
de servir ledict seigneur prince , et qu'il luy livra le- 
dict icelluy seigneur prince ; mais luy dit qu*il ne 
seroit terraistre, puisqu'il luy avoit promis fidélité, 
qu'il le conduiroit hors d'iceulx pays seurement, tant 
que mal ne luy adviendroit. Comme fut faict, se 
retirant ledict seigneur prince tost aprez, ayant 
passé par Nyvelle en Brabant. Et le secourèrent 
ceulx de la ville de vivres , leur laissant ad ces fins 
entrer et sortir par quantité, comme icelluy seigneur 
prince avoit aussy esté audict Mallines, comme dict 
est, et y demeuré l'espace de quinze jours , de où il 
estoit sorty * pour la dissention advenue entre ceulx 
dudict Mallines , de sorte qu'il seigneur prince trou- 
voit peu d'amys es lieux où il venoit, du moingzs 
qui s'ozoient déclarer, pour la grand crainte et re- 
doubtée fureur dudict duc d'Alve ; d'autant plus que 
l'advenue dudict massacre de Paris et la deffaicte 
dudict secours de Janly et ses gens les refroidoient 
et faisoient rendre en perplexité. 

Suy vaut lesquelz mémorables massacre et aultres 
abusives menées de trahysons, se rendirent finalle- 
ment ceulx dudict Mons audict duc d'Alve, environ 
la fin dudict mois de septembre dudict an 1572*, 

* Le prince abandonna Malines le 23 septembre ; il se retim, 
par Louvain et Tirlemont, vers le Rhin, où il licencia son 
armée. 

> Mons capitula le 19 septembre. La capitulation ftit conclue 
au camp entre le seigneur de Noircarmes, fondé de pouvoirs du 
duc d*Albe, accompagné des seigneurs de Vaulz, de Lioques et 
de Gongnics, d'une part : et Soyecourt, La Noue, Delcourt et 
Coremont, Français, au nom des chefé, capitaines, gentils- 
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voyant par ledict seigneur comte Loys de Nassau 
qu'il n'y avoit apparence de secour et que les Fran- 
choisn'entendoientny vouloient plus soustenir, pour 
le commandement dudict roy de France à eulx en- 
hommes, geuB de guerre et autr^ étant à Mons, d'autre part, 
n fût convenu que toutes les troupes françaises sortiraient 
avee leurs armes, leurs cheraux et leurs biens ; que le comte 
Louis de Nassau, sa suite et ses serviteurs, qu*il8 ftissent ou 
non sujets de Sa Majesté, jouiraient des mômes avantages ; 
que les soldats wallons ou autres, qu'ils fussent ou non de 
Tobéissance de Sa Majesté, sortiraient aussi, mais avec Fépée 
et la dague, les capitaines seuls pouvant emporter toutes leurs 
annes. Les bourgeois qui avaient pris le parti du comte Louis, 
purent également se retirer, mais désarmés et avec leurs meu- 
bles sur eux et sur leurs chevaux. Les autres bourgeois purent 
nrter en vUle et reçurent promesse de n'ôtre inquiétés en leurs 
personnes ni en leurs biens, « saulf les officiers de Sadicte 
« Majesté et tous aultres qui aucunement se seroient meslez 
« de la Burprinse de ladicte ville et auront porté les armes ou 
« voluntairement auront fait acte d'hostilité. » Le séjour de 
Mons toi interdit à tous ceux qui appartenaient à une autre 
reli^^on que celle permise dans les pays sous Tobéissance du 
Roi, et ceux qui sortiraient en vertu de cet accord, pouvaient 
ôtre recherchés, pour leurs actions passées, s'ils retombaient 
de nouveau entre les mains du Roi ou de ses ministres. Le 
duc d'Albe voulut encore que tous ceux qui se retiraient, à 
Texception du comte Louis, des Allemands et des Anglais, 
fissent serment de ne plus porter les armes contre le Roi. 
Par contre, il s'engagea à les faire convoyer « par suffisante 
gendarmerie » et à les faire accompagner de quatre gentils- 
hommes, les seigneurs de Vertain, de Bétencourt et de Po- 
telles, et le baron d'Aubigny, lesquels devaient marcher entre 
leurs mains et loger avec eux, jusqu'à ce qu'ils fussent rendus : 
le comte Louis, à Ruremonde, et ceux qui voudraient retourner 
en France, à l'arbre de Guise ou à un autre village plus proche 
d^Avesnes. De leur côté, les seigneurs de Soyecourt, La Noue, 
Deloourt, de Coremont et M. de Mons s'engagèrent à rester, 
en otages, jusqu'au retour des quatre gentilshommes, en tel 
lieu du Hainaut qu'ils choisiraient. Voyez, dans les Analectes 
helgigues, publiées par M. Gachard, une Notice sur les Archives 
des Etats de Hainaut (t Mons. 
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voyé, sur paine de corps et biens. Et fut Vappoinc- 
tement avecq ledict sei^eur duc tel qu*icelluy sei- 
gneur comte Loys et tous ses gens sortiroient avecq 
enseignes et tambourins, ensamble telz bagaiges et 
bardes qu'ilz pouroient porter. Et fut icelluy sjei- 
gneur comte Loys ' ainsy conduit en ung cbariot au 
milieu de ses gens , avecq certains bostagiers d'ung 
costé et d'aultre pour l'asseurance dudict appoinct^ 
ment, estant aussy accompaignié de quelque cbeval- 
lerie dudict duc d'Alve, tant qu'il ariva en lieu saulf 
es limites d*Âllemaigne. Et tant que à quelque nom- 
bre de trois à quattre cens Francbois qui ne le vou- 
lurent suyvre, se retirant vers France, furent sur les 
frontières desvalizez et deffaictz d'aucuns qui les 
attendoient en cbemin pour leur faire ce traicte- 
ment. 

Le second jour d'octobre dudict an 1572, aprez 
ledict appoinctement de Mons, et que ledict duc 
d'Alve y eult mis garnison' de quelques compaignies 

* n évacua Mons le 21 septembre ; il en sortit malade et porté 
dans une litière. Don Fadrique et le duc de MédinarCéll aUèrent 
au devant de loi et lui témoignèrent les plus grandes marques 
de respect. — Archives de la maison SOrange-Nassau, t. rv, 
p. xux. 

s Le duc d'Albe entra dans Mons le 22 septembre; il en 
partit le lendemain, y laissant en garnison quatre compagnies 
de Wallons. Il nomma gouverneur de la ville Maximilien de 
Longueval, seigneur de Yaulx, et Noircarmes reçut Tordre d'y 
demeurer pendant trois jours pour faire rechercher ceux qui 
B*étaientle plus mal conduits durant le siège. Noircarmes s'ac- 
quitta de sa mission avec un zèle tout particulier : il fit arrdter 
en une fois quatre-vingt<iix personnes et « le 24, avant de se 
retirer, il établit une commission dite des troubles, chargée de 
procéder contre ceux ou celles qui avaient fait profession d'ad- 
hérer à la religion nouvelle, qui avaient été aux prêches, qui 
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wttUonneB soubas la charge de monsieur de Licques, 
avecq aultres commissaires pour mectre ordre, 
eomme se disoit, en icelle ville de Mons, s^adchemina 
ledict duc d*Alve avec son camp vers ledict Malli- 
nes'. Lors sortirent lesdicts dudict seigneur prince 

avaient proféré ou soutenu des propos erronés, hérétique on 
scandaleux ; foyorisé les trattres, rebelles et ennemis de Dieu 
et du Roi, et enfin qui ayant eu connaissance de Tentreprise 
projetée sur la TiUe, ravalent tue et dissimulée. Ce tribunal 
extraordinaire commença par proscrire, au mépris de la capi- 
tulation, tous ceux qui avaient pris les armes en faveur du 
eomte Louis; puis, du 15 décembre 1572 au 27 aoûtlOTS, il 
rendit des sentences de mort, par le fer, le feu ou la corde, 
contre 69 habitants, dont il confisqua les biens « pour advanoer 
« deniers au profBct et service de Sa Majesté. * A Tarrivée de 
Béquesene, il y avait encore, dans les prisons de Mons, soixante- 
qninie détenus destinés à Téchafaud et que le grand comman- 
deur fit rendre à la liberté. *- Voy. Une iuccursàU du tribunal 
iesanç, passim. 

* Le 89 septembre, le duc d*Albe avait campé à Diegrhem ; 
le l** octobre, il vint se loger à une lieue de Malines. A son 
approche, Bernard de Mérode, qui occupait encore la ville, avec 
trois cents chevaux et quatre compagnies d*infknterie, sous 
les ordres d*un capitaine allemand nommé Torfcndal, se retira, 
ne voulant point compromettre le sort de sa petitu troupe et 
désespérant d'ailleurs de défendre une ville dont les liabitants 
lui étaient hostiles et le menaçaient, à toute heure, de lui 
couper la gorge ou de le brûler en sa maison. Aussitôt qu'il 
Alt parti, les évéques de Namur et d'Arras, en informèrent le 
duc d'Albe, et celui-ci se hftta do donner à Tannée Tordre d'en- 
trer dans Malines, qu'il avait résolu de livrer au pillage. Le duc 
de MédinarCéli, don Fodrique, Berlaymont, Noircarmes et tous 
les eheft, entrèrent dans la ville en môme temps que les troupes, 
pour prévenir les désordres et pour préserver les églises, les 
monastères, les prêtres et les conseillers du Roi. Mais rien ne 
put arrêter la sauvage ardeur des soldats du duc d'Albe ; pen- 
dant trois jours et trois nuits, ils se baignèrent dans le sang, 
« pillant et saccageant par toute la ville, dans les maisons des 
« bons aussi bien que chez les mauvais, dans les monastères 
« et les hôpitaux, comme dans les lieux profanes. » Pratz écrivit 
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d*uDg matin, voyant les trenchiz appareilliez près 
des fossez d'icelle villes de Mallines , entre la porte 
allant vers Bruxelles et celle par où on va audict 
Louvain, abandonnant ceulx de la ville qui n'es- 
toient uniz pour se mectre en deffence contre ledict 
camp dudict duc d'Alve, comme ilz eussent bien peu 
faire et venir h quelque bon appoinctement ; ayant 
lesdicts du sei^eur prince, avant leur sortye dudict 
Mallines, faict aucunes vaillantes saillyes sur lesdicts 
du duc d*Âlve et monstrez qu'ilz estoient vertueux 
soldatz, mais par le désordre que dessus d'aucuns 
desdicts de Mallines mal advisez furent contrainct 
les avoir ainsy abandonné, avecq quelques aultres 
desdicts bourgeois de Mallines tenant de leur costé ; 
desquelz en furent ratainctz en chemin, par aucuns 
aventuriers y estans dudict camp , aucuns oubliez 
et négligens qui furent despoulliez et destroussez 
de ce qu'ilz avoient sauvé avecq eulx. Et d'aultres 
es fossez et buissons se tenoient sans en ozer sortir 
plus de trois jours et nuictz sans menger. Et environ 
les X heures dudict jour de leurdicte sortye commen- 
cèrent à monter aucuns des Espaignolz sur les ram- 
parts dudict Mallines, en lieu fort aysé, de tant plus 
que ceulx estans audict Mallines se estoient cachez 



au Roi que les soldats s'étaient conduits comme si les habitants 
eussent été des barbares, et la cité métropolitaine du pays, -une 
ville turque ; le sac avait été tel qu'il n'était pas môme resté un 
clou aux murailles. — Correspondance de Philippe II, t. u, 
p. 288, 299, 831 . On trouvera dans les Jdengelingen van vader^ 
landschen inkoud, publiés par feu M. Willems, un Discours sur 
le pillage de Malines, qui renferme de nombreux et intéressants 
détails sur le sac de cette ville et sur les horreurs commises 
par les Espagnols. Ce discours est l'œuvre d'un catholique. 
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en leurs maisons, églises et cloistres, par où n y avoit 
aueune résistence ausdicts rampars, ains aucuns 
leur baillèrent la main et moyen de y monter. Si 
qu'ilz montèrent lors à la foulle , et se mist chascun 
d'iceulx soldatz à courre et chercher les milleures 
maisons i leur samblant, rompans les huis et portes 
d'iceUes sans en espargner nulles , ny meismes les 
églises et les cloistres où les povres gens s'estoient 
sauvez , les traictant tant inhumainement de pillai- 
ges, de forces et meurdres d'hommes et femmes, 
ensamble de jeunes filles viollées, pendant ledict 
pillaige qui dura trois jours, me déportant d*en es- 
cripre plus amplement pour estre les faictz trop in* 
humains et abominables devant Dieu et les hommes. 
Les biens et richesses qui se treuvèrent illecq par 
les pillartz n*estoient à nombrer. Et entre aultres fut 
treuvé massonné en ung mur plus de trente milz 
florins passé plusieurs années y cachés sans povoir 
treuver de qui. Et ne furent nulz exemptz de pil- 
laige , que la maison de Hoochstraete où estoit ma* 
dame la contesse , et l*hostellerye du Caudron qui se 
avoit rachetée à bon marché, par ce que ledict don 
Fadricq y estoit logé. Aucuns aultres desdicts bour- 
geois se ranchonnèrent aussy de bonnes sommes 
d'argent et d'obligations de les payer en brief 
temps. 

Aprez lequel pillaige fut commis ledict docteur 
del Ryo, pour y aller mectre ordre sur le faict de la 
justice, et ce qu'ilz de Mallines'avoient à observer, 
les portes fermées si que personne n'en povoit sortir 
sans avoir ung pasport de la maison de la ville, où 
ledict docteur del Ryo besoingnoit avecq le se- 
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crétaire Porus des Mares et aultres choiByz d'illeoq. 

Cependant le sieur Jacques Taffin*, avant ces 
troubles , receveur de Sa Majesté au quartier de la 
Motte-au-Bois et en ce temps trésorier de Son Excel- 
lence» est envoyé avecq commission d*icelle Son 
Excellence au royaume d'Angleterre, où il liève de 
ceulx de ses pays et aultres de la religion y estans, 
grand ayde d'argent pour subvenir aux fraiz et des- 
pens que convenoit à l'entretenement de la guerre 
de Zélande et Hollande contre ledict duc d*Âlve et 
ses gens. 

Audict mois d'octobre fut reprins ladicte ville 
d'Audenarde, estans délaissée et abandonnée des 
gens dudict seigneur prince qui se retirarent et se 
sauvèrent par la voye de Vyne' vers la mer, où ik 
s'enbarquèrent avecq leurs bagaiges pour Zélande. 
Ceulx d'Audenarde furent traictez plus discrètement, 
parceque la garnison y estans venue estoient gens 
de ces pays, mieux recongnoissant ce qui s'estoit 
passé iUecq*. Comme furent traictez de mesme ceulx 
de Termonde, ou aultrement appelle Dendermonde, 
qui estoient aussy abandonnez desdicts du prince, au 

* Jacques Taffln, receveur de Cassel et du bois do Nicppe. Il 
avait été nrrôté, en 1562, comme « diffamé d'étro adhérent aux 
sectaires. «Rendu à la liberté, il embrassa la cause do la réforme 
ot rendit, dans la suite, de nombreux services au prince d*0- 
range. Il ne fiaut iws le confondre avec son frère, Jean Taffîn, 
pasteur du temple rond, à Anvers et, plus tard, chapelain du 
prince d'Orange. A Tournay, les calvinistes avaient à leur tôte, 
en 1566, un prédicant nommé Nicolas Taffln. Ce dernier, proba- 
blement un trère des deux précédents, fût banni le 22 juin 1567. 

* Wynekel, près de Solzoote et du Sa8<le-Gand? 

5 Le duc d'Albe y envoya le comte du Roculx, avec 1 ,000 hom- 
mes d infanterie et 200 chevaux. 



[ItnS] ANOMTMBS. 187 

temps de ladicte prinse de Mallines, ne voyant qu'il 
y avoit apparence d'estre secouru ' . 

En ce mesme temps, ledict seigneur duc d*Alve 
ponrsuyvant ledict seigneur prince d*Orenge et ses 
gens, avecq lesquels il se retiroit vers Hollande, 
comme dict est , fut reprins la ville de Ruermunde, 
estant habandonnée desdicts du seigneur prince qui 
Tavoient peu paravant gaignée de force d'assault. 
Ce faict, ledict seigneur duc' allit asseoir son camp 
devant la ville de Zuytphen, place forte que lesdicts 
du seigneur prince avoient prins paravant; mais 
icelluy seigneur duc d'Alve ne le sçeut avoir avecq 
sa puissance , y estant demeuré le capitaine Del val 
d*Arthois d*ung coup deharquebouse, ainsy qu'il al* 
loit pour recongnoistre icelle ville; mais le print par 
appoinctement qu'iceulx de Zuytphen furent cons- 
trainctz faire, pour la grande gellée qu'il faisoit lors, 
tellement que les soldatz dudict camp faisoient la 
centenelle sur la glace au pied des murailles qui es- 
toient reluisant dicelle glace de l'eauwe qu'ilz de 
dedens la ville jectoient journellement, par laquelle 
glace estoit fort difficile de faire assault , comme ilz 
feîrent avecq perte de noz gens. Et fut leurdict ap- 
poinctement tel que lesdicts de la ville sortirent avecq 

< Les habitants de Termonde, craignant d'éprouver le mdme 
sort que ceux de Malines, s'étaient empressés de venir implorer 
la miséricorde du duc d'Albe, qui nomma gouverneur de la ville 
Jean de Bonnières, dit Sonastre, écnjer, seigneur de Vicht et 
bourgmestre des échovins de Bruges. — Correspondance de Phi- 
lippe II, t. II, p. 286. 

* Le duc d'AJbe était resté à Nimègue avec le duc do Médina^ 
Céli. Dans un conseil qui avait été tenu avant que Tarmée 
passftt le Rhin, il avait été résolu que don Fadrique prendrait 
lo commandement des troupes. 
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ce qa'ilz pouroient porter ' . Si advint-il que , nonob- 
stant ledict appoinctement, lesdicts nostres estans 
entrez dedens la ville, usèrent de trop grande 
tirannye vers ceulx d'icelle ville y estans demeures 
et d*aidtres qui furent ratainctz hors la porte eulx re- 
tiranSy contraire audict appoinctement. Comme fut 
faict cruellement à ceulx de la ville de Narde en 
Hollande, y estant ledict camp en décembre dudict 
an 1572. Ayant iceulx de Narde envoyez vers ledict 
don Fadricq, tenant illecq le lieu dudict seigneur 
duc d'Alve, son père, luy présentant les clefz, deman- 
dant s'il plaisoità Son Excellence y entrer et les rece- 
voir en gr&ce, icelluy seigneur don Fadricq répondit 
mectant la main à son espée : Voyla les clefz de la 
ville. Et y estant entré et reçeu sans contredict ou 
résistence, tuèrent et saccagèrent les hommes, fem- 
mes et enffans y estans en une église, espérant grâce, 
puisqu*ilz n*avoient résisté*. Que causa aux aultres 

* Ces détails ne sont pas tout à fait exacts. Ce ne fut pas 
par appointements mais par assaut que Zutphen tomba au pou- 
voir des Espagnols. Don Fadrique se présenta devant la ville 
le 12 novembre ; le 14, pendant la nuit, il fit mettre en batterie 
dix-sept pièces d*artillerie, qui le lendemain, dès le point du 
jour, commencèrent un feu si vif, que le 16, à midi, on put 
donner Tassant. Les assiégés ne purent opposer une bien vive 
résistance ; ils n avaient que quatre pièces d artillerie dont 
deux se rompirent au premier coup. Les Espagnols, ivres en- 
core du sang versé à Malines, firent un épouvantable carnage 
des gens de la garnison. Un grand nombre d'habitants furent 
également massacrés ; d*autres furent chassés nus ou noyés 
dans TYssel, et la ville fut livrée aux ûsmmes.^Correspondance 
de Philippe II, t. ii, p. 294 et 295. — Archives de la maison d'O- 
range'Nassau, t. iv, p. 29. 

> Les soldats et les bourgeois, écrivait le duc d'Albe au Roi, 
furent massacrés sans qu*il en pût échapper un seul, et le feu 
fut mis à la ville en plusieurs endroits. Le duc n'avait pas voulu 
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villes de ne se eulx tant subitement submectre en 
leur obéissance , mais de eulx mectre en tous deb- 
voiis de deffence à eulx possibles , affin de eschaper 
de telz meurdres et saccagpement, comme cy aprez se 
démonstrera des aultres tenans au nom de Sa Ma- 
jesté, soubz ledict seigneur prince leur gouverneur. 
Premiers de la ville de Herlem, audict Hollande 
estant assiégez, environ le jour du Noël dudict 
an 1572^ par ledict duc d*Âlve et ses gens, aprez 
qu'icelle ville advisée eult reçeu garnison' à eulx 
envoyée de par ledict seigneur prince d'Orenge 
d'aulcuns Francbois , Walons , Anglois et Âllemans 

qa*il restftt pierre sur pierre à Naerden, qu'il considérait comme 
un foyer d'anabaptistes. — Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 300. 

^ Don Fadrique vint mettre le siège devant Harlem le 11 dé- 
cembre ; le 6, réchevin Christophe Van Schaegen et le pen- 
tioùnaire Van Assendelft étaient allé le trouver à Amsterdam, 
pour lui dire que la ville d*Harlem était prête à se rendre ; don 
Fadrique avait répondu que les habitants n'avaient qu'à se 
défaire de leur garnison ou la mettre dehors et qu'ils seraient 
très-bien ^us par lui. L'échevin et le pensionnaire, qui agis- 
saient de leur autorité privée, étaient retournés à Harlem, mais 
ils avaient été arrêtés, aussitôt leur arrivée, et conduits à Delft 
auprès du prince d'Orange, qui se hftta de faire faire leur procès. 
Tous deux furent condamnés comme traîtres, pour avoir violé 
le serment qu'ils avaient prêté au prince. Van Assendelft ftit 
décapité le 24 décembre; Van Schaegen mourut en prison. — 
Archives de la maison dVrançe-Nassau, t. iv, p. 35. 

« Messire Wybolt Van Ripperda commandait à Harlem ; il 
avait sous ses ordres cinq compagnies d'Allemands et deux de 
volontaires ; en outre , la plus grande partie des habitants, 
animés par les discours patriotiques de Mamix, avaient pris 
1^ armes et juré de se défendre jusqu'à la dernière extrémité. 
Le 24 janvier 1573, trois compagnies de wallons entrèrent dans 
Harlem ; elles étaient conduites par Jérôme T'Seraerts, que le 
prince d'Orango avait nommé gouverneur de Flessingue, au 
mois de mai 1372. 
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en nombre de quatorze enseignes, iceulx se monstrë- 
rent tant vaillans et vertueiQx soldatz en la deffence 
d'icelle ville que lesdicts nostres n'avoient encoires 
treuvez tant chier marchiéy n'ayant veu de semblable 
résistence par les saillyes et aultres exploix de guerre 
sur ceulx de nostre camp V Et ce pendant fortiâ^oient 
les rampars qui estoient foibles, d'ancbienne facbon, 
non bastant pour soustenir le canon ; mais ilz y foi- 
rent en grande dilligence telz bastiUons en forme de 
demy lune, que ceulx de nostre camp n'y sçavoient 
riens mordre, ains treuvoient tousjours du pire y 
demeurans en assaillans plusieurs nostres auxquels 
estoient deffendu, et signament aux Espaignolz, de 
porter les nouvelles en Espaigne, et mesmes de ceulx 
y estant pour recreute, que Ton appelloit les lyons, et 
aussy des mil baulx Bourgoingnons , qui estoient 
survenu audict camp ', appeliez les mille diables, dont 



1 Le duo d*Albe ne pouvait s^empôcher d'admirer rhérotque 
résistance de Harlem ; il écrivait au Roi que jamais il n'avait 
vu de place si bien défendue par des rebelles, ni par d'autres 
qui la défendissent pour leur prince légitime ; les habitants se 
battaient comme de vrais soldats ; il ne se passait x>as de jour 
qu'ils ne fissent une ou deux sorties, et, si elles ne réussis- 
saient guère, elles n'en causaient pas moins des pertes nota- 
bles à larmée. Aussi le nombre des assiégeants diminuait à 
vue d'oeil. Au mois de février, il n'y avait plus que trois offi- 
ciers supérieurs qui pussent faire le service ; tous les autres 
étaient morts ou blessés ; La Cressonnière et Bartolomeo Campo 
avaient été tués en dirigeant les travaux du siège, et leur perte 
se faisait vivement sentir. Les maladies enlevaient également 
beaucoup de monde ; tous les jours il mourait au camp trente 
à quarante Wallons. — Correspondance de Philippe II, t. u, 
p. 305, 907, 310, 311. 

^ Ils avaient été levés au mois de janvier 1973, et étaient 
commandés par Henri de Vienne, baron de Chevreaulx. 
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n*en retourna guerre audict Bourgoingne, pour en 
raconter, comme estoit faict d'aultres places sus- 
dictes quilz avoient eu à bon marché, et dont ceulx 
d'icelles places estoient assez repentans. Laquelle 
ville de Herlem avoit ung lacq de mer et ung lieu 
appelle Speredam , fort par où ilz estoient secouruz 
et assistez de gens et de vivres, tellement que ne leur 
manquoit aucune munition. Tant et si longuement 
que ledict seigneur comte de Boussu, avecq ceulx 
d'Amsterdam qui leur estoient fort contraires de la 
part dudict duc d'Alve, destroussoient souvent avecq 
les basteaux de guerre les ravitaillemens que lesdicts 
dudict seigneur prince leur envoyoient*, que coustoit 
souvent chier aux nostres estans rencontrez en mer 
desdicts du prince. Et aprez plusieurs entrefaictes 
et rencontres l'ung sur l'aultre, lesdicts nostres prin- 
drent le fort de Speredam et serrèrent ledict passaige 
dudict lacq, de mode que ceulx de la ville aprez 
avoir vaillament résisté contre nostre dict camp, 
comme dict est, se treuvèrent en si grand nécessité 
qu*ilz mengeoient rachines, chevaulx, chieps et 
aultres viles bestes. Si furent-ilz délibérez de eulx 
rendre ou de faire aultre sayllye pour la dernière 
^chance, ne po vans endurer la famine, laquelle saillye 

* La possession d*Harlem était d'une extrême importance 
pour le prince d'Orang-e, et il ne négligea rien pour secourir 
cette TiUe. On trouvera dans la Correspondance de Philippe II 
et dans les Archives de la maison d'Orange^Nassau, de nombreux 
et intéressants détails sur toutes les tentatives qu'il fit dans le 
but de ravitailler la place. Nous renvoyons le lecteur à ces 
deux ouvrages; il se formera ainsi une idée complète des 
opérations du siège, qu'à Taide de notes nous ne pourrions 
Jamais retracer que d'une manière imparfaite et plus ou moins 
écourtée. 
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ils retardèrent sur quelque signe d'advertissement 
d'estre ravitaiUez. Comme le joar ensnyrant ledict 
ravitaillement s'approcha de la ville, ayant qaelqne 
convoy, estans dn long d'une dycke, leqnel convoy 
debvoit faire ung signe de feu pour Sedre sayllir 
ceulx de ladicte ville affin de les deffendre et rece- 
voir'. Mais par faulte dudict signe ne sortirent les- 
dicts de Herlem , et fut ainsy rencontré ledict ravi- 
taillement et convoy par la grand force de nostre 
camp sur ladicte dycke, qu'ilz misrent en route ledict 
convoy et destroussërent ledict ravitaillement estant 
de quattre vingts chariotz de vivres et munitions de 



* Dans les premiers jours de juillet, ceux dUarlem réduits à 
la plus cruelle extrémité et désespérant d'être secourus, avaient 
offert de rendre la ville, à condition qu'on les laissât sortir avec 
les armes, les étendards, Tartillerie et les barques qu'ils avaient 
dans la ville ; le duc d'Albe avait refusé ; il n'avait voulu les 
recevoir que s'ils se rendaient à la miséricorde du Roi, « et encore 
de manière qu^ils ne pussent aller se mettre ailleurs. » A la même 
époque, le prince d'Orange cédant à Ventratnement populaire 
qui exigeait une tentative à tout prix, consentit à rassembler de 
nouveau ses forces et à tenter une dernière fois la fortune des 
armes, pour dégager Harlem. Il voulut lui-môme diriger l'en- 
treprise ; mais les Etats de Hollande y mirent obstacle, et ce 
t\ii au baron de Battenbourg, oncle des deux jeunes gens que 
le duc d'Albe avait fait égorger, qu'échut ce périlleux hon- 
neur. Le baron de Battenbourg réunit environ 8,000 hommes 
d'infanterie, parmi lesquels 3,000 Anglais et Français que le 
fils de Montgommery avait amenés, et 600 chevaux. Le 8 juil- 
let, à minuit, il s'approcha d'Harlem; la flotte hollandaise 
opéra le même mouvement. Le lendemain au point du jour, le 
combat s'engagea ; il fût fatal à l'armée du prince, qui perdit 
plus de 3,000 hommes, 8 drapeaux, 10 pièces d'artillerie et 
environ 300 chariots de bagages. Le baron de Battenbourg 
périt dans l'action. Ce désastre fit évanouir les dernières espé- 
rances d'Harlem. — Archives de la maison d* Orange-Nassau^ 
t. IV, p. 169. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 388. 
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guerre y nécessaires. De sorte que le xxiij* jour de 
jullet 1573' ayant lesdicts de Herlem ainsy résisté 
contre nostre dict camp et puissance de Sa Majesté 
Fespace de neuf mois avecq grand povreté et misère, 
comme dict est, lesdicts de Herlem se rendirent à 
leur grand regret^ voyant qu'il n'y avoit aultre re- 
mède. Et y estans entrez, la miséricorde que leur 
avoit esté promise de par ledict duc d'Alve au nom 
de Sa Majesté, fut de les mectre à mort en grand 
nombre par l'espée; se mectans à genoulx, trois, 
quattre et plus à la fois, courant les povres patientz 
chascun au plus tost affin d'estre expédiez. Et en 
nyèrent' plusieurs aultres, les jectans en l'eauwe, 
lyez deux et trois ensamble, choze trop inhumaine et 
cruelle usée vers tant vaillantz soldatz s'estant ainsy 

« La Tille se rendit à la miséricorde du Roi, sans condition 
aucune, le dimanche 12 juillet. Don Fadrique donna Tordre au 
comte de Boussu d*en prendre possession en son nom, et de se 
faire accompagner du mestre de camp Julian Romero et des 
«eifirneurs de Gongnies et de la Motte. Le 14, les troupes entrè- 
rent et les exécutions commencèrent aussitôt après. Les soldats 
fhmçais, wallons et anglais qui étaient dans la ville au nombre 
ûe 2,800 environ, furent tous exécutés, et quelques-uns de leurs 
oliefs avec eux ; les Allemands furent renvoyés nus et désarmés 
an delà des frontières ; les bourgmestres, Técoutète, les écbe- 
vins, les officiers nommés par le prince, les doyens des confré- 
ries furent arrêtés, et quelques-uns d'entre eux furent décapités, 
pendus ou noyés. Ces mesures prises, le duo d'Albe ne vit 
aucun inconvénient à accorder pardon à ceux de Harlem, à 
Texception de cinquante-sept d*entre eux qu'il fit garder en 
prison, et à condition qu'ils payassent la somme de 100,000 écus 
qu'ils avaient promise pour se racheter du pillage. Le 19 août, 
Philippe de Recourt, seigneur de Licques, fût nommé gouver- 
neur et capitaine de Harlem et de tous les gens de gruerre y 
étant en garnison. — Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 886, 
387,391. 

• Nyèrent^ noyèrent. 
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submis soubz ladicte promesse de miséricorde dudict 
duc d*Âlve , par lequel cruel traictement les aultres 
villes ne avoient que grande occasion d'eulx mectre à 
deffence au lieu d*eulx submectre volluntairement à 
Son Excellence ayant usé de ladicte miséricorde, 
comme au vray aucunes villes estoient en voye de 
faire ; par où icelluy duc d'Alve désadvanchoit gran- 
dement son deseing et entreprinse. 

Ce faict marchèrent ceulx de nostre camp vers la 
ville d*Alkemar, audict Hollande, qui estoit despour- 
vueue de garnison. Mais les bourgeois ayant devant 
les yeulx lesdicts rigoureux et cruek traictementz 
faictz à ceulx dudict Herlem et à ceulx dudict Nar- 
den , se monstrèrent si vertueulx en faictz de résis- 
tence et repoulsement des nostres, que par moyen 
d'une saillye qu'ilz feirent sur noz gens, y entrèrent 
trois enseignes de braves soldatz que ledict seigneur 
prince leur envoya pour secour, lesquelz y feirent 
mémorables exploix de guerre, eulx deffendans ver^ 
tueusement avecq lesdicts bourgeois qui ne manc- 
quoient de leurs bons debvoirs de deffence, souste- 
nant et repoulsans les nostres, lesquelz en perdirent 
plusieurs par divers assaulx et, entre aultres, bon 
nombre desdicts Espaignolz. De manière que voyant 
qu'ilz ne povoient parvenir à la prinse d'icelle ville 
par leurs assaulx, se rompyt le camp et Tabandon- 
nèrent avecq peu d'honneur. Iceulx nostres eussent 
peult mieux parvenir à icelle prinse de ville s'ilz 
n'eussent tant demeurez à y venir, ce que fut re- 
tardé par la mutination desdicts Espaignolz, aprez 
ladicte rendition de ladicte ville de Herlem', causant 

* Aussitôt après la reddition d'Harlem, Noircarmes s'était 
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ainsy le grand domaige de Sa Majesté et ruyne de 
aesdietB pays régyz de telle affection , que chascnn 
peult oongnoistre et congnoistra de plus à Tad venir, 
le tout par la divine providence. 

Les X* et xi* du mois d'octobre ensuyvant dudict 
an 1573, se renconstrarent ledict seigneur comte de 
Boussu avecq son armée de mer et ceulx dudict sei- 
^eur prince d'Orenge , ayant abandonné ung fort 
qtfilz avoient tenu bonne espace sur une dycque près 
dudict Amsterdam*. Et se donnarent icelles armées 



porté sur Alkmaar, dont il espérait s'emparer par un ooop de 
main ; mais les habitants, à son approche, avaient ouvert les 
portes de la yUle à dix enseignes des troupes du prince d'O- 
range qui occupaient la digue St-Antoine, près d* Amsterdam, 
et Nolrcarmes avait été repoussé. Sur ces entrefaites, les soldats 
des vieilles bandes espagnoles, qui étaient restés au camp 
devant Harlem, commencèrent à se mutiner, « s'estans veuz 
« frustrez du butin et proye de la susditte ville de Haerlem, 
« d*anltant que don Frédérlco avoit quasi le tout retenu à 
m soy ; » ils firent prisonniers quelques-uns de leurs officiers, 
et en sûreté des vingt-huit mois de gages qu*on leur devait, 
ils s'emparèrent de la ville. Cette mutinerie jeta le duc d*Albe 
dans de graves embarras ; il aurait voulu conduire Tannée de- 
vant Alkmaar pour laver Téchec que Noircarmes y avait essuyé 
quelques Jours auparavant; mais il manquait d'argent pour 
contenter les Espagnols. Ce ne fût que le 16 août, après avoir 
perdu un temps précieux et donné tout loisir aux ennemis de 
se fortifler, qu*il put appaiser les mutins. Le 21, Vannée se 
dirigea sur Alkmaar ; le 18 septembre, on commença de battre 
la vUle, et, le même jour, dans Taprès-midi, la brèche ayant été 
jugée praticable, Tordre fut donné de monter à Tassant. Les 
troupes se conduisirent si mal qu'au lieu de combattre, U 
faUut sonner la retraite; le 8 octobre, de Tavis de tous les 
chefs, le duc fit lever le siège. — Archives de la maison d^Orange^ 
NassaUy t. rv, p. 180. — Correspondance de Philippe II, t. n, 
p. 393, 397, 398, 400, 401, 412, 422. 

1 Le 13 septembre, le comte de Boussu s était emparé d'une 
digue, que les Hollandais occupaient dans le Waterland, à une 

iO 
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de mer tant de canonnades et harquebousades Fung 
contre l'autre allendroit dudict fort, tellement que 
ledict xi' jour environ les xi heures de nuict icelluy 
seigneur comte de Boussu fut prins avecq son bat- 
teau y et d'aultres navires de son armée enfonsez et 
mis en fuyte; et fut icelluy seigneur comte mené 
prisonnier en la ville de Hornes audict pays d'Hol- 
laade. 

En ce temps lesdicts nostres feirent tous debvoirs 
avecq diverses armées de mer, puis quatorze navires, 
puis vingt, et aultrefois davantaige avecq bon équi- 
paige de munitions de guerre et vivres pour secou- 
rir et ayder ceulx dudict Midelbourg* qui commen- 
choient à estre en grand danger et nécessité ; mais 
ne le sçeurent ravitailler, ains y demeuroient à 
chasque fois la fins grand partye de noz navires de 
guerre qui estoient de grand valeur, par où se dimi- 
nuoit nostre force en mer de plus en plus. Et nostre 
artillerie de Bruxelles et d'aultres villes, que ledict 
duc d'Âlve avoit faict tirer dehors et faict mectre 

lieue d'Amsterdam, et sur laquelle ils avaient élevé un fort qui 
gênait beaucoup les opérations des Espagnols. — Correspon- 
dance de Philippe II, t. ii, p. 402, 412. 

i Les événements qui Frétaient accomplis devant Harlem et 
les dangers que courait la Hollande n'avaient pas arrêté un 
moment le siège de Middelbourg. Cette ville, étroitement blo- 
quée depuis plusieurs mois, était réduite aux dernières extré- 
mités. Elle avait été ravitaillée à diverses reprises, mais tou- 
jours d'une manière insuffisante et avec grande perte ix>ur 
les Espagnols. Elle était défendue, depuis le mois de septem- 
bre 1513, par Mondragon à qui le duo d'Albe avait confié le 
gouvernement de Zélande en remplacement du seigneur do 
Wacken, tué le 21 juin ISHS. On trouvera dans la Correspond 
dmtee de Philippe II, de nombreux documents relatifs au ravi- 
taillement de Middelbouisr. 
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esdictB batteaulx de guerre, se consumoit, et estoient 
icelles villes ainsy affbyblies, sans avoir moyen de 
deffendre lesdictes villes, lorsque la nécessité se y 
présenteroit, qu'estoit perte innumérable de tant et 
si belle artillerie, dont les villes de ces pays estoient 
fumies, au grand regret des habitans et subjectz 
qui n'y ozoient contredire, tant estoit icelluy duc 
d'Alve redoubté. 

Et le xij* de novembre dudict an 1573, estant 
party ledict duc de Médina^ pour Espaigne, avecq 
une mercëde des Estatz des pays de dix milz florins, 
que ceulx de Lille furnirent pour son voyaige, ledict 
duc d'Âlve revint audictBruxelles, et, le 26 du mois 
de novembre ensuy vaut , don Loys de Requesens et 
de Cuniga, grand commandeur de Castilla, feist son 
entrée audict Bruxelles*, accompaignié de deux 
compaignies de chevaulx légiers, tant lanches que 
harquebouses ; et y ayant esté jusques au xxiij* de 
décembre dudict an 1573, se parlyt ledict duc d'Alve 
pour Espaigne avecq ledict don Fadricq, son filz, 
Vergas et aultres de sa suyte', par le chemin de 



* Il était parti le 6 octobre, en fort mauvais tenues avec le 
dac d*Albe. Les deux ducs n'avaient pu parvenir à s'entendre ; 
et les séances du conseil avaient été fréquemment marquées 
par de violentes discussions, dans lesquelles le duc de Médina 
s'était laissé aller aux plus amers reproches. 

* Requesens fit son entrée à Bruxelles le 17 novembre; il 
avait avec lui deux compagnies de cavalerie italienne. Un 
grand nombre de nobles, des députés de Bruxelles, de Lou- 
vain, d'Anvers et de Bois-le-Duc avaient été Tattendre à deux 
lieues de la ville. Le premier bourgmestre, sire de Goyck, un 
receveur et un conseiller étaient allés le complimenter à 
Wavre. — Henné et Wauters, Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 428. 

' Le duc d'Albe partit le 12 décembre ; Juan de Vargas le 
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haolteBour^ingne, par où il estoit venu en ceadicts 
Pays-Bas à main forte , comme dict est ; délaissant 
ledict ^rand commandeur pour gouverneur d'iceulx 
pays, selon la commission qu'il en avoit de Sa Ma- 
jesté'. Je ne veulx obmectre Tinfiny trésor et ba- 
gaiges de grand valeur emportez desdicts pays par 
lesdicts duc d'Âlve, Vergas et les siens, et entre 
aultres par ledict secrétaire Âlbronos, borgne, lequel 
on estimoit avoir amassé par diverses compositions 
et exactions desdictes sauvegardes et provisions de 
bénéfices et estatz donnez esdicts pays, à qui en 
donnoit le plus, sans prendre regard & leur ydoineté 
et capacité, bien jusques à cincquante milz florins 
de rente, avecq lesquels plumaiges se disoit en aprez 
estre retiré à Venize. 

Et ayant icelluy seigneur don Loys esté quelque 
temps audict Bruxelles , se party t pour Anvers, où 
s*apprestoit une armée de mer pour ravitailler la 
ville de Midelbourg, qui ne povoit plus soustenir*. 

suivit le lendemain ; don Fadrique et le secrétaire Albomoz 
s'éloignèrent le 24. 

* Sa commission do gouverneur général des Pays-Bas est 
datée de Madrid, le 19 octobre 1573. Elle a été imprimée par 
M. Gachard, à la suite du deuxième volume de la Correspon- 
dance de Philippe II, Le lecteur trouvera également dans ce 
recueil les instructions du grand commandeur, les lettres cir- 
culaires par lesquelles le duc d*Albe annonce sa retraite aux 
oonseils de justice et celles adressées par Requesens aux Btats 
des provinces pour réclamer leur concours. U prit les rênes du 
gouvernement le 28 novembre ; le 29, il prêta serment entre les 
mains du duc d'Albe, et en présence du duc d*Arschot, du 
baron de Berlaymont et de Vigllus. 

* Requesens se rendit à Anvers le 90 décembre ; il s'occupa 
immédiatement du secours de Middelbourg. 11 y avait six a 
sept mois qu*on travaillait à équiper la flotte qui devait ravi- 
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Si qae aamois defebvrier ensayvantdudictan 1573S 
se partyt ladicte armée avecq munitions de vivres 
pour les secourir, ayant pour chief et entreprendeur 
ledict capitaine Julien ; mais estans noz batteaux près 
de Tysle de Zuytbeveland, rencontrèrent les nostres ' 
aultre. armée des gens dudict seigneur prince, les- 
quélz les chargèrent par telle furie, qu'iceulx nostres 
furent constrainctz eulx retirer et sauver par la 
meilleure voye qu'ilz pouvoient, aucuns saultans en 
Teauwe et fange, et entre aultres le capitaine Julien 
qui feist belle escapade, mais y demeurarent aultres 
braves capitaines et soldatz des nostres en combatans, 
n'ayans moyens de eulx sauver avecq les aultres; 
regardant cependant ledict don Loys du long des 
dicques d'illecq près de Berghes, avecq aucuns 
aultres archiers de corps et aultres de sa maison, 

taOler œtte place; avant que Reqiaesens n'arrWftt à Bruxelles, 
le duc d'Albe lui avait écrit qu'elle allait mettre à la voile, mais 
à son arrivée, il Tavalt trouvée plus éloignée que jamais d'appa- 
reiUer, malgré toutes les dépenses qu'on avait faites dans ce 
but. Beauvoir, qui devait en prendre le oommandcment, en. sa 
qualité d'amiral, ne montrait pas gnutd désir de partir. On ne 
savait l'arracher d'Anvers, et chaque fois qu'on le pressait 
d'aller en avant, il répondait qu'il manquait de marins, de 
vivres et d'artillerie. La plupart des marins, en effet, s'en al- 
laient ikute d'argent, et les vivres, embarqués depuis plusieurs 
mois, se gâtaient dans les navires. Il en était de même pour la 
flotte rassemblée à Berg-op-Zoom. Pendant ce temps, la ville de 
Middélbourg était réduite à la plus cruelle extrémité. Le prince 
d'Orange, appréciant l'importance attachée à la possession de 
cette place, avait non-seulement renforcé la flotte qu'il avait 
de ce côté, mais il s'était rendu à Flessingne, pour surveiUer 
de plus près et activer les opérations du siège. — Corrêspanianee 
de Philippe II, t. n, p. 4S0. 440, 441, 442. — Correspondanee ie 
QuiUaume le Taciturne, t. m, p, 95. 
* 1574, nouveau style. 
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comment lesdicts du seigneur prince poorsnyvoient à 
grandz coupz de canons les nostres jnsqnes an canart 
de Berghes \ Et tel fut le premier exploit d'ioéUnj 
don Loys gouverneur» lequel se retira tost aprez en 
' Anvers» n'ayant trouvé si bon marché, comme il avoit 
compté avecq le capitaine Julien, sans hoste. 

Au karesmeensuyvant dudict an 1573', fut rendue 
ladicte ville de Midélbourg en Zélande, qui avoit 
longtemps tenue et résisté, comme dessus, es mains 
dudiet seigneur prince d'Orange, par tel appoincte- 
ment que monsieur Dragon et ses gens wallons, en 
nombre de quinze enseignes (lesqudz estoient entrez 
paravant en ladicte ysle de Walckeren , avecq qud- 
que secour de vivres et aultres munitions de guerre, 
lorsque sortirent ledict seigneur de Beauvoir et ses 
gens, qui ne retournèrent par decbà en Flandres sana 
grand danger et perte de leurs gens, mesme madame 
la femme dudict Beauvoir fui longtemps cachée en 
une navire, tellement qu'icelle gentildame avecq 
grand paine et perplexité fut sauvée) sortirent hors 
dudict Midélbourg iceulx Dragon et ses soldatz, en 



* Cet engagement eut lien le 29 janvier 1OT4. La flotte espa- 
gnole était sortie d'Anvers le 24; elle était commandée -pat 
Sancho d'Avila et devait rallier à Berg-op-2k>om les vaisseaux 
équipés par les soins de Julian Roméro. Les Zélandais avaient 
pour chef Louis Boisot, gentilhomme bruxellois, que le prince 
d*Orange avait nommé amiral de Zélande en remplacement de 
Bouwen Ewoutsz. — - Grande chronique de Hollande, t. ii, p. 271, 
212, 273, 274. 

* 1574, nouveau style.—- Middelbourg capitula le 18 février. On 
trouvera dans Le Petit, Grande chronique de Hollande, t. ii, 
p. 276, le texte de la convention conclue au chftteau de Ram- 
meken, entre les commissaires du prince d'Orange et les délé- 
gués de Mondragon. 
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armes et à enseignes et tambourins, et po voient 
emporter leurs hardes et bagai^ à dos, ayant ledict 
Dragon promis sur sa foy vers ledict seigneur prince 
d'Orenge de rendre quattre prisonniers es mains ou 
au commandement dudict seigneur prince, si comme 
M. de Sainte-Âldegonde* et trois aultres que parar 

> niilippe de Marnix de Ste-Aldegonde ayait été &it prigon- 
nier par les troupes espagnoles, dans les premiers Joura de no- 
Tembre 1973. Le prince d'Orange Tavait enyoyé défendre le fort 
de Maeshint-Sluys. Les Espagnols s'en emparèrent le 4 noyem- 
bre, massacrèrent la garnison et conduisirent Marnix au alift- 
teau dUtrecht. Il aurait été certainement mis à mort» si le 
prince d'Orange n'ayait eu en son pouyoir le comte de Boussu 
et le s^gneur de Quaderebbe» sur lesquels U aurait pu exoroer 
de justes représaiUes. Au commencement de sa captiyité, 
Mamix eut un moment de faiblesse. Cette grande ftme, qui 
ayait déjà montré et deyait montrer encore tant d'héroïsme, 
. cédant aux persuasions de Noircarmes, écriyit au prince d'O- 
range» pour l'engager à traiter de sa soumission et de celle de 
la Hollande, ayec le Roi d'Espagne. En cette occasion ce Ait le 
prince qui releya le courage de son fidèle ministre.. Le lecteur 
tronyera dans la Correspondance de Guillaume le Taciturne, la 
lettre de Mamix et la réponse qu y fit celui à qui eUe était 
adressée ; il ne lira pas sans intérêt ces importants documents. 
Il trouyera également, dans le même recueil, la correspondance 
tenue entre le prince d'Orange et le mestre de camp Julian 
Romero, au sujet de l'échange de Mamix contre le comte de 
Boussu, et les lettres écrites par le prince au colonel Mondragon 
pour lui rappeler l'exécution de l'engagement qu'U ayait pris 
en signant la capitulation de Middelbourg. Mondragon ayait 
en effet promis de yenir se constituer prisonnier entre les 
mains de Guillaume de Nassau, si, dans un délai de deux mois, 
il n'ayait pu paryenir à faire sortir de prison Philippe de Marnix, 
le capitaine Jacob Simonsz, un Italien, prisonnier à La Haye, 
nommé Citadelle, le lieutenant de Willeken Van Angren et le 
capitaine Petain. Mais le grand commandeur avait refusé de 
relâcher ces prisonniers, qu'U ayait promis aux parents de 
Boussu, pour le rachat de ce seigneur, et le prince d'Orange, 
de son cOté, voulait n^échanger Boussu que contre le comte de 
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vant avoient esté prins des gens dudiet doc d*Alye 
en Hollande ; ayant iceulx dudiet Dragon demonstrei 
et faictz bons debvoire de guerre pour la garde et 
deffence dudiet Midelbourg, contre ceulz dudiet 
Flesynghe qui leur faisoient journellement la part 
pour surprendre et gaigner icelle ville de Midel- 
bourg; mais ledict Dragon et ses gens se tindrent 
tant yaiUantz soldats, que ne se voulurent oneques 
rendre que par ledict appoinctement , oires qu*ili 
avoient plus de xv jours paravant vescu povrement, 
si comme de chairs de chevaulx , chiens et chati et 
d*aultres bestes contre nature, voires qu*il y avoit 
bruit d'avoir esté mengez quelques en£Buis que Ton 
ne sçavoit recouvrer. 

Et ledict karesme vers les Pasques, lesdicts du 
Dragon, s'estans reposez et rafreschez quelque peu 
de temps en Bruxelles et à Tenviron , faisant grand 
foulle et rudesses, selon le dire des paysans, et 
mesmes es villaiges, où ilz s*arrestoient, il les failloit 
traicter à leur plaisir, trop rigoreusement, ainsy 
que les povres villaigeois en pouroient plus ample- 
ment tesmoigner, se adeheminèrent vers Mastrecht 
avecq aultres Espaignolz et Ytaliens , où Ton disoit 
estre ledict comte Loys de Nassau avecq quelques 
compaignies de Wallons et Âllemans, mais peu de 
chevallerie, qu'il attendoit se renforcher au lieu dict 



Buren. Le grand comnuuidear avait également fait défense à 
Mondragon d'aller se constituer prisonnier, et cette défense 
avait jeté dans un cruel embarras ce vieux vétéran de Tarmée 
espagrnole que les lettres du prince accusaient de manquer à ses 
engagements. Mamix ne Ait remis en liberté que le 15 oc- 
tobre. 
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Mockerheyde, vers leqaartier de Nymèghe. Etestans 
lesdictB nostres près dudict lieu de Mockerheyde, es 
festes de Pasques 1574, voyant que roccasion d*avan- 
taige se présentoit, vindrent assaillir lesdicts du 
comte Loys, qui estoient en désordre, de manière 
qu'ik furent teUement chargez, qu'ik abandonnèrent 
incontinent leurs trenchyz, ne veuUans lesdicts Âlle- 
mans, comme de coustume , combatre, cryant gelt ; 
mais lesdicts Walons feirent bons debvoirs et s'ac- 
quitèrent vaillament, cryant victoire. Et ledict sei- 
gneur comte Loys avecq quelques gens valleu- 
reux ne manquèrent de se monstrer en debvoirs de 
deffsnce; si est-ce que, apfez avoir tant soustenu 
avecq lesdicts Wallons, icdluy seigneur comte Loys 
demeura en la place avecq grand nombre de ses 
gens, selon le bruit d'environ 2000 , la plus grand 
partye desdicts Âllemans qui ne se voulurent mectre 
en deffence, comme dict est, par où ilz furent incon- 
tinent rompuz et mis en route, recevant partant le 
salaire qu'ik avoient en ce mérité*. Et furent appor- 
tées les enseignes dudict seigneur comte Loys en la 
court dudict seigneur gouverneur don Loys audict 
lieu de Bruxelles, comme à chasque fois que noz 
gens avoient le meilleur, ilz ne mancquoient de faire 
bravades de leurs exploix victorieux, dont aucuns 
leurs affectionnez les honnoroient et louoient haulte- 

< La bataille de Mocker Heyde, où les comtes Henri et Louis 
de Nassau perdirent la Tie, se donna le 14 avril 1574. Les Espa- 
gnols étaient commandés par Sanoho d'Avila, chfttelain d* An- 
vers, et Mondragon. Ceux des vaincus qui se sauvèrent de la 
défaite, prirent, dans leur retraite, le château de Carpen, près 
de Cologne, et Toccupèrent quelque temps au nom du prince 
d*Orange. — Grande eknmiqpe de Hollande, t. ii, p. 277, STO. 
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ment, pensant tonsjoars de plus en plus parvenir à 
leurdict desseing, mais aucuns d'entre le peuple ne 
Testimoient grand victoire et ne s*en rejouyssoient 
trop, tendans à plus grands bien et repos desdicts 
Pays-Bas. 

Ce faict se retournèrent les nostres en leurs gar- 
nisons désignées, tant Espaignolz, Ytaliens, Bour- 
goingnons que aultres de ces pays, lesqudz vivoient 
partout en trop grand liberté de malfidre, sans y 
avoir correction, soubz umbre qu'ilz n'estoient payez; 
de quoy ilz se desbordoient du bon règle qu'ilz deb- 
voient tenir , de tant plus qu'ilz avoient le crédit et 
permission de ainsy fouller, branscater et travailler 
les povres gens où ilz se treuvoient. Dont ne s'es 
sçauroit assez escripre, me déportant d'en faire plus 
ample déclaration, pour estre le tout cler et notoire, 
tant à ceulx de Flandres, Brabant, Haynaut, que es 
aultres lieux de leur dicte garnison et passaiges ; et 
n'estoit le bon soldat estimé qui ne suyvoit telle voye 
désordonnée, sans révérence et en vilipendence de Sa 
Majesté et des ordonnances d'icelle sur ce faictes. 

Le premier jour de may dudict an 1574, ledict 
seigneur don Loys, démonstrant vouloir par son gou- 
vernement user de gratieux traictemens vers ceulx 
desdicts Pays-Bas tant désolez, et plus bénigement 
et directement que du passé, au temps du gouverne- 
ment dudict duc d'Alve, feist préparer ung hour- 
daige sur le marché dudict Bruxelles, avecq d^retz 
larges pour y n^onter de trois costez, affin de y pu- 
blier le pardon général ' du Roy nostre sire envoyé 

* Quoique le pardon accordé en 1570 n'eut produit aucun 
résultat, le Roi avait résolu de renouveler Tépreuve. Il devenait 
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par dechà, sur le faict des troubles, donné en la ville 
de Madrid, le viii* du mois de mars 1574; mais fut 
icelluy pardon retardé, demeurant la publication 
d'icelluy, que plusieurs attendoient en ^rand dévo- 
tion. 

Et s'assemblèrent les Estatz généraulx* en court 

fort important de terminer nne guerre qni, malgn^ les sacoès 
de Tannée espagnole, conduisait la monarchie à sa perte et 
rapauTrissait chaque jour dayantage. Les ressources allaient 
manquer pour continuer la lutte. Déjà Ton éprouvait de grandes 
difficultés à envoyer aux Pays-Bas les sommes nécessaires pour 
Tentretien de Tarmée et de la flotte. Les coff^ du trésor étaient 
Tides, et Tor d'Amérique ne suffisait plus aux immenses dé- 
penses que nécessitait la prolongation des hostilités. Les troupes 
étaient mal payées, mal nourries ; eUes désertaient les camps 
et se livraient à des mutineries qui compromettaient le suc<^ 
des opérations; le mauvais vouloir qu*eUes avaient montré, 
lors du siège d*Alkmaar, avait fait manquer Tentreprise et forcé 
le due d*AIbe à la retraite. H devenait évident à tous les yeux 
que, si la gruerre continuait, Tavenir serait gros de malheurs et 
ouvrirait à la monarchie une série de désastres. Le Roi espérait 
qu'en accordant un nouveau pardon à ses sujets des Pays-Bas, 
il donnerait occasion à quelques ouvertures de paix et mettrait 
fln à une lutte dont les résultats avaient été jusqu'ici si fti- 
n estes. Dans le même but, il avait autorisé le grand comman- 
deur à entrer en négociation avec les rebelles, pourvu que ce 
ne fût pas au préjudice de son autorité et de la religion. 

* Requesens les avait convoqués au mois d'avril, pour leur 
demander la continuation des deux miUions de florins par an, 
votés en 1972, en remplacement du 10* et du 20* denier. M. Groen 
Van Prinsterer a pubUé dans le tome v, p. S2, des Archives de 
la fMison d'Orançe-Nassau, un ftugment d'une curieuse lettre 
de GranveUe, écrite à M. de BeUefontaine, le 26 juin, au sujet 
de cette convocation. L'ancien ministre de Philippe II y ma- 
nifeste toute son antipathie pour les assemblées des représen- 
tants de la nation. EUes ont été, dit-il, le commencement des 
désordres ; elles enlevèrent au Roi l'administration des aides, 
«• pour les mettre entre les mains des marchands, lesquels 
« aydoient de deniers prestez ceulx qu'ont esté cause des trou- 
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intdligence avecq les soldatz dudict chasteau, soubz 
le gouverneur d*illecq, dict don Sancha d'Âvila, se 
plaindant iceulx xxi enseignes d'Espaignolz de 
n'estre payez de leurs gaiges, qu'ilz disoient leur 
estre deuz de trente-sept payes, lesquelles ilz vou- 
loient avoir et fumy ; démonstrant assez, comme se 
disoit entre le peuple, ledict payement ne leur avoir 
esté faict pour avoir occasion de parvenir à ladicte 
mutinerie et travailler ainsy les povres subjectz de 
Sa Majesté, oires qu'il y avoit esté desboursé plu- 
sieurs grand sommes d'argent , oultre ce que por- 
toient lesdicts deniers des biens confisquez ; n'estant 
besoing d'en faire plus long récit, mais seullement 
qu'il y avoit moyen plus que bastant de payer les- 
dicts soldatz sans leur donner tel pied de mutiner ' . 
Lesquelz soldatz mutins feirent sortir dudict Anvers 
M. de Champaigny *, y estant pour garde ou gouver- 

^ Lorsque Requesens prit en mains le gouyemement des 
Pay&-BaB, on devait déjà aux gens d'armes et à l'infanterie or- 
dinaire plus de 5,000,000 de florins, soit 2,500,000 écus envi- 
ron ; aux autres corps de Tarmée il était dû plus 3,500,000 écus ; 
l'entretien de l'armée, y compris l'artillerie et la flotte, coûtait 
au trésor 600,000 écus par mois. Pour toutes ces dépenses il 
n*7 avait pas un réal en caisse ; les besoins de la guerre absor- 
baient à l'avance le montant des assignations que le Roi en- 
voyait d'Espagne. De leur côté, les oflaciers, les capitaines, 
môme les employés des finances, volaient ce qu'ils pouvaient, 
et le soldat voyait rarement l'argent qui lui était destiné. — 
Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 456 et passim. 

• Frédéric Perrenot, seignieur de Champagny, était le plus 
Jeune des frères du cardinal de Granvelle. Au mois de mars 1571, 
le Roi le nomma gouverneur d'Anvers, en remplacement de son 
frère, le seigneur de Chantonay, mort subitement à Besançon. 
Quoique jeune encore, il était, disait le duc d'Albe, vertueux, 
actif et homme de bien II était aussi très^évoué au Roi, mais 
en même temps très-zélé contre les Espagnols, qu'il ne pouvait 
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neur d'icelle ville avecq trois enseignes de braves 
soldatz wallons, et partant obligé, comme se disoit 
entre le peuple, de deffendre et soustenir contre telz 
mutins et ennemys ; mais fut constrainct sortyr , ou 
sortyst de luy-mesme pour leur faire pont , selon le 
bruit d'entre le peuple, par quelque secrète menée et 
intelligence qu'icelluy seigneur Champaigny avoit 
avecq ledict seigneur grand commandeur, et de quoy 
il feist en aprez ses excuses. Si furent ainsy lesdicts 
d'Anvers forciblexnent constrainctz de les recevoir et 
traicter, comme chascun peult penser quelz ilz sont 
en leurs mutineries, que ledict peuple disoit avoir 
esté bon d'empescher par le faict de justice droictu- 
rière, mais il y avoit ung bruit d'estre ainsy permis 
et faict à poste de par ledict seigneur grand comman- 
deur et son Conseil d'Estat susdict. 

Et le XXIII* dudict mois de may 1574, advint, du 
soir environ les 5 heures, la destruction de plusieurs 
maisons et pan de muraille dudictBruxelles et oultre 
ce plusieurs mortz et blessez par le moyen d'ung 
moulin à pouldre' estant près et au bas de ladicte 

souffWr et contre lesquels il manifesta à diverses reprises son 
antipathie. Lorsque le duc d*Albe renvoya à Anvers, il le 
chargea de modifier lorg^nisation municipale de la ville et de 
restreindre les droits et les prérogatives des magistrats de la 
commune. Ce fut sans doute une rude charge pour le seigneur 
de Champagny, qui sollicita son remplacement le 12 juin 1573, 
ce qu'il ne put obtenir. Il a laissé sur les mutineries des soldats 
espagnols et les excès commis à Anvers, un livre curieux sous 
le titre de « BecueiU d'Arétopkile, contenans par quelz moyens 
« les gens de guerre espaignolz ammenez es Pays-Bas par le 
« duc d'Albe, s'estant mutinez en iceux diverses fois, entrèrent 
« en Anvers, le 26 d'april 1574, etc. » — Correspondance de P*f- 
lippe II, t. II, p. 172 et 871. 
' Ce moulin était situé sur le rempart entre les portes de 
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muraille d'iceUe ville de Bruxelles; teUement que par 
toutte la ville y avoit grand tremblement et per- 
plexité, plusieurs bois et vénères rompues et abatues 
par terre , et entre aultres j eult grand domaige es 
vérières excellentes et de grand constance de relise 
Saincte-Goudele audict Bruxelles. Aprez ce désastre 
en advint ung aultre. Le 28 dudict mois de may 1574, 
environ le soir , aprez avoir le seigneur comte Phi- 
lippe de Mansfelt' dysné avecq le seigneur de Ryck- 
bourg', ung gentilhomme alleman et aultres sei- 
gneurs au logis dudict seigneur duc d'Arschot audict 
Bruxelles , vindrent lesdicts seigneur comte et sei- 
gneur de Byckbourg avec ledict duc en Tescurie 
dudict seigneur prince d'Orange, où estoient lors les 
chevaulx d'icdluy seigneur duc. Et estans illecq, 
ledict seigneur comte prins question contre ledict 
Alleman, lequel cerchoit par belles parolles de l'évi- 
ter. Ce que voyant, ledict seigneur de Byckbourg 

Lonyain et de Schaerbeek; U sauta en même temps qn^une 
tourelle adjacente où étaient renfermés cinquante yases pleins 
de poudre. Une partie des remparts fût renyersée ; les toitures, 
les cheminées et les fenêtres de plus de deux cents maisons 
furent détruites. Les couvents des Dominicains et de Sainte- 
Blisabeth sonflVirent aussi considérablement, et il fallut plus 
de 600 florins pour remettre les yitraux brisés à Sainte-Gudule. 
fiept personnes furent tuées dans ce sinistre. — Histoire de 
Bruxelles, t. m, p. 683. 

* C'était un fils de Pierre-Ernest de Mansfeld et de Marguerite 
de Bréderode. 

* Nous n*ayons pu découyrir qui Tauteur a youlu désigner 
par ce nom. Le titre de seigneur de Risbourg appartenait à 
une branche de la famille de Melun, et peut-être fàut-il recon- 
naître dans le personnage cité Robert de Melun, marquis de 
Roubaix, seigneur de Risbourg, qui devint Tnn des lieutenants 
les plus estimés du prince de Parme, et fUt tué au siège d'An- 
vers, en 1585. 
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pnnt la querelle dudict seigneur Alleman. Et sor- 
tirent soubdain hors d'icelle escurie sur la court, 
ruant hastivement deux ou trois coupz d'espée l'ung 
sur Taultre , tellement qu'icelluy seigneur comte de 
Mansfelt receut ung coup d'estocq en la poitrine » 
sans que lesdictz seigneurs duc et aultres gentdz- 
hommes estans dedens et audevant ladicte escurie y 
sçeurent mectre empeschement, tant hastirent-ilz 
Tung l'aultre d'estocquades. Que lors icelluy sei- 
gneur de Ryckbourg se retira en dilligence hors du- 
dict Bruxelles sur ung cheval que luy fut amené 
devant ladicte escurie. 

Et le dimenche W du mois de juing dudict 
an 1574, estans ledict seigneur grand commandeur 
de retour audict Bruxelles, fut leu en grand sol- 
lempnité le pardon du pape eh Téglise de Ste-Gou- 
dele où se feist ung sermon par le révérendissime 
évesque d*Arras, Richardot ' , de haulte-Bourgoingne, 
aprez-la messe, en présence dudict seigneur grand 
commandeur et aultres seigneurs du conseil d'Ëstat, 
par lequel sermon icelluy seigneur révérendissime 
remonstroit ausdicts seigneurs et aultres auditeurs 
qu'il failloit mener les affaires directement et sans 
feyntise, comme s'il eust preveu quelque pervers 
desseing d'icelluy seigneur commandeur avecq 
aultres de son conseil. Suyvant quoy, l'aprez disner 
dudict jour de juing, environ les un heures de 

* Jean-François Richardot, né en Franche-Comté, ancien 
religieux augustin au couvent de Champlitte, professeur h 
l'université do Besançon, puis chanoine et écolfttre de Sainte- 
Gudule à Bruxelles, avait succédé au cardinal de Granvelle 
dans révAché d'Arras, en 15G1. Il mourut le 26 juillet 1574. 
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raprea-disner, fut publyé en grand ma^ificence le- 
dict pardon général accordé passé longtemps par sa 
dicte Majesté , comme dict est, sur ledict hourdaige 
au marché dudict Bruxelles, en présence dudict sei- 
gneur commandeur et aultres dudict conseil d'Estat, 
estant ledict hourdaige paré et couvert de tapisserie, 
et les degretz de à l'environ de drap rouge. Et y as- 
sistoit, devant et près dudict hourdaige, une enseigne 
d'Allemans estans en garnison audict Bruxelles. 
Contenant ledict pardon général ' de Sa Majesté que 
tous ses subjectz qui avoient esté en aucune manière 
culpables, participans et adhérens aux rebellions, 
crismes et délictz advenuz depuis lesdicts troubles et 
ce qui en deppend, et qui en aultre manière estoient 
tumbez en faulte, contrevenans aux loix, ordon- 
nances et placcartz de Sa Majesté sur le faict de la 
religion catholicque, appostolicque et romaine et de 
la paix et transquilité publicque, que lesdicts des 
troubles disoient lors, estions remis quictes et par- 
donnez générallement et plainement degrâceespéale, 

* Il a été publié sous le titre de : Exemplaryg oft copye van 
de œpene briéiften onss heeren des Conincx by de fvelcke Zyne 
Majesteyt gunt ende verleent absolute gratte ende generael par- 
dœn, Bruxelles, 1OT4. A la suite de Texemplaire de cette publi- 
cation que possède la Bibliothèque royale, se trouve une liste 
manuscrite des personnes exclues du pardon ; cette liste com- 
prend 2^78 noms. De tous les historiens qui ont écrit sur les 
troubles des Pays-Bas, Bor est le seul qui ait cité ceux que la 
grâce royale n'atteignirent pas; mais la liste qu'il a donnée, 
ne contient que 54 noms. La différence est grande et mérite 
d'ôtre signalée. Il y a dans la Correspondance de Philippe II, t. ii, 
p. 446, une très-curieuse lettre do Réquesens au Roi, dans la- 
quelle il rend compte des conférences qu*il a eues avec le duc 
d'Albe, don Fadriquo, Viglius, Vargas, Roda et del Rio, au 
sujet du pardon générnl que le Roi se proposait d'accorder. 

li 
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que pour raison de leurs faultes et délictz ilz povoient 
avoir oflFensé Sa Majesté et justice, avecq quictance 
de touttes amendes corporelles, criminelles et civilles 
en quoy ilz pouroient estre encouruz, sans en ja- 
mais faire aucune recherche ; les remectans en leurs 
biens, bons noms, famé et renommée, comme ilz 
estoient parafant, sans pour ce debvoir obtenir 
aultres lettres de grâce, soubz telles conditions que 
ceulx qui vouldroient joyr et estre participant dela- 
dicte grâce et pardon, seroient tenuz premièrement 
eulx venir présenter devant les magistratz de leur 
dernière résidence esdicts pays, secondement faire 
apparoir d'avoir pendant leur absence vescu catholic- 
quement et d'eulx estre reconciliiez devant leurs 
subdéléguez du diocèse de chascun d*eulx, et de tout 
ce faire apparoir déans le terme limité, présentant 
requeste ausdicts du conseil de Sa Majesté lez Son 
Excellence ou aultrement dict des troubles, tendans 
à restitutions de leurs biens ayant paravant estez 
saisyz pour cause desdicts troubles; iceulx leurs 
biens leur seroient restituez en tel estatz, debtes, 
charges qu'ilz seront au jour de l'accord d*icelle res- 
titution ou de la datte de ladicte publication, sans y 
avoir faict plus clere déclaration ; bien entendu que 
ce ne seroient de ceulx ayant estez exclud et exempt 
dudict pardon général, si comme des seigneurs 
prince d'Orange, le seigneur comte Loys son frère, 
le seigneur comte de Bréderode et quelques aultres 
^en chascune province déclarez à l'heure de ladicte 
publication de pardon général , et suy vaut la règle 
sur ce donnée par Sa Majesté audict Bruxelles, au 
mois d'avril dernier dudict an 1574 aprez Pasques. 
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Lequel pardon général s appelloit entre le commun 
une trappe, pour faire retourner les povres fugitrfs 
et par aprez les attraper et traicter à leur plaisir, 
comme devant. Et le 7 dudict mois de juing dudict 
an 1574, estans lesdicts Estalz de rechief assamhlez 
audict Bruxelles , ledict seigneur commandeur leur 
feist proposer une aultre demande d'argent, sicomme 
des c"' et xx"* deniers, que luy fut accordé, obstant 
la doulceur dudict pardon général par luy faict pu- 
blié meslée comme le succre avecq la robarbe. 

Le 5 du mois de jullet dudict an 1574 se partyt 
le duc d'Arscbot de Bruxelles, pour aller treuver et 
recevoir vers Nansy le seigneur duc d'Anjou, frère 
du roy de France, lequel peu paravant avoit esté 
choisy roy de Polongne', mais y estant couronné 

1 Sigismond-Au^ste. roi de Polo^e, était mort le 7 juil- 
let lîn2. Le 9 mai de Tannée suivante, les électeurs polonais 
donnèrent leurs voix à Henri, duc d'Anjou, frère de CliarlesIX. 
qui dut aux intrigues de Montluc et de Balagni de Tavoir em- 
porté sur ses compétiteurs. Le 9 septembre , le nouveau roi 
prêta serment à Paris devant les ambassadeurs. Il partit quel- 
que temps après, mais à regret, quoiqu'il eût fait cependant 
de nombreuses démarches pour obtenir cette couronne que les 
députés d'un peuple libre étaient venus lui ofTrir. La santé de 
son frère déclinait rapidement, et il entrevoyait le moment où 
le trône de France serait vacant. Avant de s'éloigner, il promit 
son appui aux révoltés de Hollande. Le prince d'Orange oublia 
qu'il avait été un des promoteurs de la Saint-Bartbélemy, et 
accepta ses offres. Lorsque, le 18 juin 1574, le roi de Pologne 
apprit à Cracovie que son frère était mort et l'avait désigné 
pour lui succéder, il s'évada comme un coupable et s'enfuit 
précipitamment. Mais une fois échappé du trône et hors du 
royaume, il ne se crut plus obligé de se presser. Il mit onze 
jours à traverser rAutriche et deux mois à traverser lltalie. 
Le 6 septembre, il entra à Lyon et commença ce règne honteux 
dont on ne peut lire l'histoire sans dégoût. L'auteur anonyme 
dont nous publions l'œuvre, a commis une erreur de date. C'est 
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roy, se eschapit et se retira secrètement, par ce 
qu*il avoit juré et promis de y demeurer let renuncé 
à la couronne de France; nonobstant laquelle re- 
nuQchiation, vint enFrance et succéda à la couronne 
d*icâlluy royaulme par le trespas dudict Roy, son 
frère, lequel avoit ^sté hasté à sa mort par poison, 
selon le bruit. 

Et en septembre ensujrvaxit dudict an 1574, la 
ville de Leyde * estant en extrême povreté par né- 
cessité de vivres, n*y ayant aussy garnison pour 
soustenir et deffendre contre les Espaignolz et aul- 
très des nostres y estans campez «t prest à donner 
assault^ ledict seigneur prince y envoya secour, 
et fut ravitaillée, si que demeurarent une bonne 
partie desdicts nostres Tayant assiégée, par la romp- 



en septembre l«n3, avant de se rendre en Pologne, que le duc 
d'Anjou vint à Nancy et c'est dans cette ville qu'il se sépara de 
Catherine de Médicis. Cette digne mère ne put s'empêcher do 
verser des larmes en voyant s'éloigner ce fils chéri qu elle avait 
élevé. 

' La ville de Leyde était assiégée depuis le mois d'octobre 1573. 
Le siège, interrompu le 21 mars 1574, recommença le 26 mai 
sous les ordres de Francisco Valdès. Les habitants se défendi- 
rent avec un rare courage ; la résistance qu'ils opposèrent aux 
Espagnols, forme une des plus belles pages de l'histoire des 
provinces du Nord. La ville, sommée de se rendre le 30 juillet, 
ne fit aucune réponse k la lettre do Valdès et attendit vaillam- 
ment le secours que le prince d'Orange lui promettait. Ce der- 
nier, quoique sorti & peine d'une grave maladie, s'occupait jour 
et nuit do faire lever le siège. Il avait fait percer les digues de 
la Meuse et de ll'ssel et donné Tordre à Boisot de ravitailler 
Leyde en traversant avec la flotte le pays submergé. Ce ravi- 
taillement fut opéré le 3 octobre. Le lendemain l'armée espa- 
gnole, qui avait éprouvé des pertes considérables, leva le siège. 
— Voy. la Grande chronique de Hollande, t. ii, p. 277 et suiv. — 
Archives de la maison d'Orançe-Nassau, t. v, p. 8, 37, 67, 75. 
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tiire d'une dycke que ledict seigneur prince advisa 
de faire, par où plusieurs y furent noyez^ ne povans^ 
tout boire. 

Tost aprez, estans aussy les nostres devant Bomel', 
y ayant faict quelques fortz pour empescher les vi- 
vres, quelques compaignies de la garnison d*icelle 
ville de Bomel, qui estoit bien fortiffiée, sortirent 
tous sur iceulx nostres lesquelz , n'eurent la mil- 
leure, ains furent constrainctz d'eulx retirer non 
sans perte de leurs gens. Et disent ceulx ayant con- 
gnoissance de ce quartier, qu'icelle ville de Bomel 
est imprenable sans famine et trahyson, pour la 
grande fortification que lesdicts du seigneur prince 
y ont faict depuis qu'ilz l'ont occupée et tenue. 

Quelque temps aprez arivërent le seigneur comte 
de Zwartsenbourg' et aultres grands seigneurs de 

« Au mois de juin, les Espagnols an nombre de dix à douze 
mule 8*étaient emparés de rtle de Bomrael, formée par la Meuse 
et le Wàhal, mais ils n'avaient pu prendre la yille et s^étaient 
▼us, faute d'artillerie, dans rimpoesibilité d*en faire le siège. — 
Ankives de la maison dXh'onge-Nassau, t. y, p. 29. 

s Gunther, comte de Schwartzbourg, seigneur d'Arnstadt et 
de Sunderhausen. Il avait épousé Catherine do Nassau, sœur 
du prince d*Orange. Chargé par TBmpereur de préparer les 
voies d'un accord entre le roi d'Espagne et le prince d'Orange, 
au sujet de la pacification des Pays-Bas, il arriva à Dordrecht, 
au mois de janvier 1575. Maximilien II s'occupait activement 
de tout acheminer vers la paix. Déjà, en mai 1574, StOoard, 
ambassadeur de France h Madrid, écrivait à Charles IX : « L'Em- 
it pereur faict plus que jamais instance de la reconsiliation du 

« prince d'Orange et ses partisans son ambassadeur qui est 

« icy, negotye hardyment ceste affaire, pour Tappuy qu'il a 

« de la Royne et de M'* les princes de Bohême » Au mois 

d'pctobre suivant, St-Goard tenait le môme langage à Henri III : 
« L'Empereur travaille autant qu'il fist jamais on ceste aflfWre, 
« et entendz que ce qui a esloigné la venue du S^ Roulx, qui 
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par Tempire, vers le seigneur prince d'Orange en 
Hollande, pour traicter la paix, ayans, disoientrilz 
plain povoir de ce faire, mais n'en sortyst que frivol 
entretënement, et par ce demeuroient lesdicts Pays- 
Bas de plus en plus ruinez, allant en décadence et 
perdition touttes sortes de marchandises et négocia- 
tions, dont plusieurs, voires innumérable peuple 
tant en Flandres, Arihois et Brabant avecq ceulx 
de Hollande et Zélande, se souloient entretenir, qui 
redonde non-seullement à la perdition d'iceulx Pays- 
Bas, mais aussy au grand domaige et interrest des 
domaines de Sa Majesté et d'aultres pays circun- 
voysîns. 

-m debToit venir de par-deçà de sa part, c est qa'il atendait une 
M response du prince d*Orange, devers leqael il avoit envoyé 
« pour veoir s*il le pourroit conduire à quelque bonne raison ; 
(I et ay entendu que TBmpereur mectoit en avant que le Roy 
« catholicque, enfin pour remédier ces affaires, il pourroit 
« donner au fils du prince d'Oranges qui est détenu de deçà en 
« Alcala, les Etats dudit prince et le subroger au gouverne- 
« ment de Hollande et Zellande ; et que le père iroit vivre auprès 
« de luy, ou antre part où bon luy sembleroit. » Mais il était 
un point sur lequel on ne parvenait à s'accorder, ni à Madrid, 
ni en AUemagne, ni en Hollande. C'était la liberté de conscienco 
et le libre exercice de la religion. Philippe II ne voulait y con- 
sentir ; il donnait à entendre que tout ce qu on pourrait obtenir, 
c'est « que ceulx de la relig^ion réformée pourroyent franche- 
« ment sortir hors du pays et toutesfois retenir la jouissance 
« libre de leurs biens. » Les Etats de Hollande et do Zélande 
refusaient de négocier sur de pareilles bases ; ils tenaient à la 
liberté religrieuse autant qu'à la liberté politique. Quarit au 
prince, il fiEÛsait tous bons devoirs pour parvenir à « une bonne 
« et seure paix, » mais <c moyennant seuUement que Ton propose 
<• telles conditions et si raisonnables que le i)euple de paiMieçù 
« ait occasion d'avoir quelque repos et contentement, tant au 
•< regard de la liberté politique que pour le faict de la con> 
n science. » — Archives de la maison d'Or ange-If assau, t. v, p. 5, 
72, 80, 96. 
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Le dimenche iir de febvrier dudict an 1574' se 
soUempnisa le mariaige du seigneur comte de Hou- 
tekerke, seigneur de Hondschote avecq la seconde 
fille dudict feu seigneur comte d'Egmont au lieu de 
Gaesbeke; mais le filz aisné' dudict feu seigneur 
comte, estant venu du pays d'ÂUemaigne, ne se 
trouva au festin d*icelles nopces, pour quelque bruit 
de trahyson préparée d'armes en formes de torses, 
et que l'on avoit veu lesdictes torses ou haches prac- 
tiquées par quelque Ytallen ou Espaignol. 

Et le xvi* dudict mois de febvrier dudict an 1574* 
s'assemblèrent au lieu d'Oosterhault entre Breda et 
Ste-Gertruyberghe, tant les députez du prince d'O- 

* 1975, nouveau style. — Cette date n'est pas exacte. C*est 
le 26 janvier que Georges, comte de Houtekerke, fils de Martin 
de Homes et d'Anne de Croy, dame de Sempy , épousa, au chft- 
toan de Ghiesbeek, Eléonore d'Egmont. — A. ^Yauter8, Histoire 
4$s Environs de Bruatelles, 1. 1, p. 157. 

> Philippe d'Bgmont, fils de Lamoral et de Sabine de Ba- 
vière, fiUe naturelle du duc Jean, palatin du Rhin, et de Ca- 
therine de Catzeren. 11 passa une partie de sa jeunesse à la cour 
de Tempereur Maximilien et ne revint en Belgique qu'après la 
mort de Requesens. Les Etats lui donnèrent le commandement 
d'un régiment avec lequel il se rendit à Anvers. Fait prisonnier 
par les Espagnols, le 4 novembre 1576, il ne recouvra sa Uberté 
qu'à l'arrivée de don Juan d'Autriche. Bientôt après U se rangea 
parmi les défenseurs do lautorité royale. Le 4 juin 1^79, il fit 
une tentative infructueuse pour s emparer de Bruxelles, tenta- 
tive qui ne fait pas honneur à ses talents militaires. Il s en dé- 
dommagea en enlevant quelques places à Tarmée des Etats. 
Le 28 mars 1580, à Ninove, il fut fait une seconde Ibis prison- 
nier par le célèbre La Noue, contre qui il fut échangé en 1585. 
Le 7 avril 1586, le prince de Parme lui remit le collier de la 
Toison d'or, en récompense des services qu'U avait rendus à la 
cause royale. Envoyé en France, au secours des ligueurs, il 
mourut à Ivry le 14 mars 1590. 

' 1575, nouveau style. 
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renge et ceulx de Sa Majesté, que les seigneurs de 
Rassenghien, président d'HoUande*, et chancellier 
de Oeldres'y avecq Albertus Léoninus*, docteur 
susdict, pour traîcter de ladicte paix, pourquoy es- 
toient venuz les seigneurs de Zwartsenbourg et aul- 
très députez de Tempire, comme dict est. De ma- 
nière que aucuns espéroient qu'icelle paix viendroit 
à effect, comme aprez longs traictemens les nou- 



* Corneille SuySt seigneur de Ryewyck. 

^ Amould Sasbout, cheyalier, seigrneur de Spalant, consoiller 
de Hollande sous Charles-Quint, créé chancelier de Gueldro 
par Philippe II. 

^ Ce n'était ipM la première fois que Léoninus se rendait en 
Hollande ou qu*îl se mettait en rapport avec le prince d*Orange 
pcmt ramener à entrer en arrangement avec le roi d'Espagne. 
Au mois d'avril 1574, Requesens qui ne demandait pas mieux 
que la paix se fît, Tavait autorisé à envoyer Hugo Bonté, ex- 
pensionnaire de Middelbourg, vers le prince, pour rentretenir 
des afhdres particulières de la dame de Yredembourg, et ren- 
gager, à cette occasion, à se réconcilier avec le Roi. Hugo 
Bonté ne réussit i)as dans sa mission ; il retourna en Hollande 
au mois de Juillet suivant et n'eut pas plus de succès. Le prince 
d'Orange restait inébranlable sur trois points que le Roi reAi- 
salt d'accorder : la liberté de conscience, les Etats généraux et 
le renvoi des gens de guerre étrangers. A la môme époque, 
Fré^^o Perrenot, seigneur de Champagney, avait également 
ftdt sonder Guillaume de Nassau par le seigneur de Rivière, 
l'avocat Treslong et Marnix qui n'avait pas encore recouvré sa 
liberté. Toutes ces démarches n'ayant abouti à rien, Requesens 
s'était décidé à en faire une lui-même. Au mois de novembre, 
quelques jours après la levée du siège de Leyde, il députa Léo- 
ninus au prince. Cette nouvelle mission fut aussi infructueuse 
que les précédentes, mais elle amena les négociations du con- 
grès de Breda. Le lecteur trouvera, à la suite du troisième vo- 
lume de la Correspondance de Qnillaume le Taciturne, la com- 
mission de Léoninus, ses instructions, sa correspondance avec 
RiBquesens et une relation très-détaillée de son voyage en Hol- 
lande et Zélande. 
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Telles vindrent à Bruxelles qu'icelle paix estoit ac- 
eordée, mais beaucoup d'aultres prévoyans les var 
riétez et menées d'aucuns seigneurs tendans à leur 
plus grand prouffyt particulier, plus que à ladicte 
paix et repos publicq, en avoient peu d*espoir, et 
que ce ne seroit aultre choze que entretenemens 
pour parvenir à quelque pervers desseing, selon le 
dire d'entre le commun peuple; par où estoit re- 
tardé le redressement des affaires desdicts pays et 
soulagement d'icelluy povre peuple tant tourmenté, 
travaillé et brauscaté par ne scay quelles nations 
estranges,judayques,morysteâ et barbarystes, ainsy 
que chascun scait, sans loix, foy, justice ni loyauté, 
ains n'y regnoient que briganderies , meurdres , 
forces et violences, que ne donnoit aux nostres 
que mauvais piedt, tant que aucuns mal condition- 
nez les auroient ensuyvyz en grand désordre et 
inobédience de justice; le tout soubz umbre qu'ilz 
n*estoient payez de leurs gaiges et qu'ilz n'avoient 
moyen de vivre et mal gouvernez et traictez de 
leurs capitaines. 

En ce temps, se alia par mariaige ledict Roy de 
France avecq la fille du seigneur de Vademont*, 
ayant paravant espouzé la seur du feu seigneur 
comte d'Egmont, par où icelluy feu seigneur Roy 
se fortifioit d'amys du costé de Loraine, diminuant 

* Henri III épousa, le 15 février 1^5, Louise, flUe de Nicolas 
de Lorraine, marquis de Noméni, comte de Yaudemont et de 
Chaligni, et de Marguerite d'Egn^aont, sœur de Lamoral. Cathe- 
rine de Médicis ne vit pas avec plaisir l'union que contractait 
son fils ; elle aurait voulu qu*il épousât Elisabeth, sœur du roi 
de Suède, princesse d'une rare beauté, mais qui ne savait pas 
un mot de français et ne connaisRnit pas le pays. 
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Tamytié que le peuple de cesdicts pays prétendoit 
par le moyen du noble parentaige de la maison 
dudict feu seigneur comte d*Egmont, et marchoient 
ainsy noz ennemys de plus hault, en nous abaissant 
et affoiblissant petit à petit. 

Je ne veulx obmectre de ce qu*est advenu en cest 
an 1574* d'ung des receveurs des confiscations, as- 
sçavoir Jean Hazebyt, estant commis pour le quar- 
tier de Courtray ; lequel, comme aultres d'iceulx re- 
ceveurs, se présumoit estre tant comme Roy, pour le 
crédit que leur estoit donné par lesdicts du conseil 
des troubles, comme dict est, s'advancha par haine 
et malveillance d'accuser maistre NicoUas Parmen- 
tier, pensionnaire dudict Courtray, disant qu'il 
avoit volu faire trabyson en icelle ville et d'avoir 
favorizé et aydé certains annabaptistes ; et pour ce 
povoir prouver, assisté du cepier des prisons d'illecq 
et d'ung Joos Copreman de Deynze, ayant peu para- 
vaut esté clercq audict procureur général Du Bois 
audict conseil des troubles, s'advisa de suborner 
aucuns tesmoingz esdictes prisons dudict Courtray 
à leur faire tesmoingner lesdictes charges et accu- 
sations ; mais estant démené leur procès criminel à 
charge et descharge de l'un et de l'aultre par devant 
ceulx du conseil eu Flandres, icelluy conseil , par di- 
verses sentences, condempna ledict receveur, lequel 
espéroit bien d'obtenir allencontre dudict pension- 
naire par l'ayde et faveur dudict Vergas qu'il disoit 
estre son grand amy, d'estre exécuté par l'espée, 
lodict ce])ier par la corde, lesdicts subornez fustigez 

' 1575. nouvenu stylo. 
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et ledict Copennan seullement d*amende Lonorable, 
ohstant son jeune eage et intercession d^aucuns sei* 
gneors et amys, comme plus amplement appert par 
lesdictes condempnations, reposants soubz ledict 
conseil de Flandres ; ce que peult servir d'exemple 
mémorable contre telz pervers et iniques conspira- 
teurs de subomemens et fiiulx tesmoingnaiges. 

Et le xvir jour dudict mois de febvrier. Fan sus- 
dict 1574\ furent exécutez en Anvers douze prison- 
niers par l'espée, entre lesquelz y avoit ung procu- 
reur dudict Anvers avecq quattre aultres bourgeois, 
qui furent mis en quartiers, et ung aultre estant à 
genoulx préparé audict supplice eult gr&ce. Et es- 
toient iceulx exécutez chargez d'avoir entreprins 
livrer ladicte ville d'Anvers aux gens dudict sei- 
gneur prince, quy se avoient peu paravant venu 
présenter avecq bonne quantité de navires de 
guerre, lesquelz estoient fort désirez et bien vouluz 
d'aucuns leurs affectionnez, pour l'espoir qu'ilz 
avoient de milleur traictement*. 



* 1^775, nouveau style. 

> Au mois de décembre précédent, quelques bourgeois d* An- 
vers s'étaient entendus avec des émissaires du prince d*OrangG, 
pour lui livrer la ville. Le secrétaire Guillaume Martini, un 
greffier de la chambre des comptes, nommé Martin Neyen, et 
Michel Yande Wiele, doyen des bateliers, étaient parvenus à 
faire entrer secrètement dans Anvers près de deux mille soldats 
ennemis. L'arrivée subite de Requesens fit avorter Ventreprise. 
» La cause a esté la pussilanimité des bourgeois, écrivit le 
« prince d*Orange à son frère, n*aiant au temps préfix osé 
<* mectre les mains aux armes, combien que nos batteaux et 
<• gens de guerre estoient arrivé pour leur secour, comme il leur 
« estoit promis, et ainsi que le jour devant ilz avoient cncoros 
« mandé, nous asseurant de le mectre en exécution. » — Ar- 
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Le mois ensuyvant dudict an 1574\ fut résolu 
aultre fois de faire paix avecq ceulx dudict seigneur 
prince d'Orenge, ausquelles fins ilz s'assemblèrent 
au lieu dudict Breda moyennant les ostagiers don- 
nez pour les gens dudict seigneur prince y envoyez 
des capitaines Dragon', Julien Romero susdicts et 
le gouverneur dudict chasteau d'Anvers, d'Avila, 
ayant esté tambourin'; à laquelle paix ne se con- 
fioient la plus part dudict commun peuple et moingz 
que paravant, obstant les précédentes menées ten- 
dant, comme ilz disoient, à une trahyson et perverse 
fin, eulx souvenans dudict massacre et tirannye de 
ladicte ville de Paris*. 

chiveê de la maison d'Orange-Natiou, t. v, p. 110. — Voy. Bofr 
liv. VIII, fol. 80 et sulv. 

* ICns, nouveau style. 

* Le colonel Mondragon. 

' L*auteur se trompe ici ; les otages furent : Jean de Hennin- 
Liétard, seigneur de Haussy, Charles Van Arckel, seigneur de 
Weerdenburg, Louis de Montmorency, seigneur de Buvry, 
Christophe de Mondragon, don Michel de Alentom (?) et don 
Michel de CruiUas (?), pour lesquels le prince d'Orange donna 
des lettres d'assurances, datées de Dordrecht le 23 février 1(^5. 
— Notice sur les Archives du prince de Caraman, dans les Bul- 
letins de la commission d'histoire, l*** partie, t. xi. 

^ Les négociations de Breda cessèrent vers la mi-juillet 
Quoique des deux côtés on désirât sincèrement la paix, tous les 
efforts avaient échoué devant des obstacles toujours les mêmes 
et presqu'insurmontables : le Roi ne voulait pas tolérer un culte 
hérétique dans ses Etats, et les protestants refusaient d'aban- 
donner le pays. Le pénultième jour de juillet, le prince d'O- 
range écrivit à son frère, Jean do Nassau : u Ceulx du costel 
« du Roy n'ont aucunement voulu entendre à noz justes et 
« équitables demandes, et nous estoit impossible, sans de faict 
« advisé nous précipiter en nostre dernière ruyne, d'accepter 
u lés conditions qu'on nous proposoit, lesquelles je vous ay ci- 
« devant envoyé par escript, de sorte qu'il n'y a présentement 



[ISISi ANONYMBS. 173 

Quelque temps aprez fut rendue la ville de Buren 
ensamble le chasteau, que ne povoient plus tenir les- 
dictB du seigneur prince, moyennant les vies sauves 
avecq leurs bagues. Laquelle conqueste se feist par 
quelques compaignies de soldatz walons et aultres 
de ces pays soubz la charge de M. de Câpres ' et 
d'aultres seigneurs capitaines de ces dicts pays ; mais 
venant iceulx nostres, au mois d'aougst de Tan 1575, 
devant la ville Dauwatere' , près dudict Buren, en 
Hollande, que tenoient aussy lesdicts du seigneur 
prince; l'assaillirent et la prindrent, mais non sans 
grand perte de gens en Tassaillant, tant d*ung costé 
que d*aultre. Ce faict, marchèrent lesdicts nostres 
vers là ville de Schoonhove", audict quartier Dauwa- 
tere, et la prindrent aussy , à telle condition que les 
soldatz y estans sortoyent et emportoient leurs armes. 
Et prendoient ainsy iceulx nostres les places par 
milleur chemin de guerre, pour parvenir à la con- 
queste dudict Hollande, mais entre le peuple couroit 
ung bruit que aucuns chiefz et capitaines conques- 

« plus aucun propos de paix. » — Archives de la maison dV- 
range-Nassau, t. v, p. 267. 

* Buren se rendit au seigneur de Hiergres, suivant la Grande 
chronique. Le capitaine qui y commandait y fit « fort petit 
« debvoir» n'aiant attendu assault, ny batterie. » — Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 231. 

* Oudewater fut pris le 7 août. Le seigneur de Hierges rem- 
porta d'assaut, a y exerceant toutes les cruaultez du monde, 
« sans avoir espargné sexe ny eaige. » — Archives de la maison 
d'Orançe-Nassau, t. v, p. 279. 

^ Le seigneur de Hierges mit le siège devant Schoonhoven 
le 12 août. La ville se rendit le 24, après avoir été battue « d'une 
« grande furie Tespacc de doux jours. » — Archives de la maison 
d'Orange-Nassau, t. v, p, 279 et 280. — Le Petit, Grande chro- 
nique de Hollande, t. ii, p. 304. 
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toient icelles places, pour y mectre des capitaines à 
la dévotion desdicts ennemys et non pour le soulage- 
ment des povres oppressez de ces dicts Pays-Bas. 

Cependant se conclud d*aller vers Tisle deZériczee, 
dict de Schauwe, en Zélande. Et aprez avoir lesdicts 
mutinez entrez audict Anvers , comme dessus , tant 
faict soubz \mg esleu quiLz appelloient électo, et 
jurez tous ensamble, par une messe qu*ilz feirent 
faire sur le grand marché dudict Anvers, de tous 
mourir ou ilz auroient leurdict payement de 37 payes, 
pour le bon service qu*ilz disoient avoir faict en 
grand paine et travail, qu*icelluy leur payement 
leur fut accordé, aprez avoir usé par longue espace 
de force, cryant incessament, es rues, sur leurs 
chiefz, ces motz : foira, foira villacosl ayant les 
armes aux poinctz. Si que ceulx d'icelle ville d'An- 
vers estoient en telle perplexité et perturbation qu*ilz 
n*ozoient sortir hors leurs maisons pour lesdicts crys 
tant espouventables , voires que plusieurs femmes 
enchaintes enfantèrent devant leurs jours et en 
mouroient. Et furent , par telles audacieuses et ri- 
goreuses voyes, payez à leur plaisir et contentement, 
tant en or, argent, velour, soye, que en aultres riches 
estofes, de manière quilz povoient mesurer les ve- 
lour et soye à la picque et s'équiparent en tel ordre 
d'accoustrementz qu'ilz sambloient estre princes et 
seigneurs tant richement estoient-ilz accoustrez d'or 
d'argent, velours et soye ; dont lesdicts d'Anvers en 
furent grandement agravez et interressez, que ne se 
debvoit laisser passer sans, à exemjde d'aultres, en 
faire condigne pugnition ; si est-ce que le tout leur 
fut pardonné et dict qu'ilz u'avoient faict choze que 
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pour le service de Sadicte Majesté. Voylà la nouvelle 
fachon de se faire payer ea ces pays. Ausquelz sol- 
datz mutins ne faisoit tant à inculper icelle voye in- 
raisonnable, contre droict et raison, que à ceulx qui 
avoient le gouvernement, maniance et administra- 
tion 4esdicts pays et domaine de Sadicte Majesté, de 
tant de pétitions accordées et des deniers ayant pro- 
cédé et que procédoient journellement d^dictes con- 
fiscations, et de ceulx ayans droict de rentes et 
aultres redebvances sur icelles confiscations, dont ilz 
ne avoient riens receu de 7, 8, 9 et 10 ans, que por- 
toient deniers innumérables, voires beaucoup plus 
que pour avoir payez lesdicts soldatz et aultres 
debtes et charges, de Sa Majesté ; veullans éviter le 
désordre que dessus, mais non, ains tiroient chascun 
au plus fort pour emplire son sacq, mectans tous 
léaux debvoirs en derière par trop grande avarice et 
ambition, comme Ion dict, que se trouveroit, si la re- 
cherche en estoit faicte pertinament, de ceulx en 
ayant eu charge et gouvernement. 

Le VII* de septembre ensuyvant dudict an 1575, 
iceulx Espaignolz parvenuz à leur payement se par- 
tirent, avecq ledict don Loys gouverneur, assistez 
d'aultres régimentz walons et pourveuz d'artilleries 
et d'aultres munitions de guerre. Si entrèrent ainsy 
es isles de Ste-Annelant et Duwelant*, estans con- 

^ Le 28 septembre, le grand commandeur fit passer ses gens, 
h, basse marée en l'tle de Ste-Anne ; le lendemain il pénétra 
dans rtle de Duwelandt et s*en empara. Mais ce ne fut pas 
sans éprouver des pertes considérables « mesmes bien de douze 
« à quinze cens hommes. » Du côté des Hollandais périt Charles 
Boisot, gouverneur de Walcheren, qui, en voulant s'opposer à 
rentrée des Espagnols, fut tué dans Tobscurité par un coup de 
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duictz du seigneur de Seroskerke* et du burgmestre 
de Midelbourg*, qui estoient entreprendeurs, et ad- 
visèrent de passer par ce chemin pour aller avant 
audict lieu de Schauwe là où estoit une ville princi- 
pale nommée Zéricxzée» place forte et de grand ri- 
chesse ; mais avant que de gaignier icelles yslettes 
bonnes et fructueuses de fromentz et bestiaulx, con- 
venoit prendre deux fortz, qulceulx dudict seigneur 
prince tenoient, qui furent aysément prins, parce 
que ceulx y estans y firent lâche résistence (aucuns 
disoient qu'il y avoit intelligence secrète d'aucuns de 
ceulx desdicts fortz), et estans ainsy venu à boult 
desdictes yslettes, nostre gendarmerie passa par une 
basse marée en certain lieu congnu desdicts conduc- 
teurs avecq ledict Chapin Vitelle, grand inventeur 
d'exploix de guerre, comme il estoit réputé, et 
vindrent descendre en ladicte ysle de Schauwe \ que 
ledict seigneur prince avoit paravant prins en lais- 
sant sortir les soldatz y estans en garnison pour Sa- 
dicte Majesté, et n'y demeurèrent guerre des nostres, 
passant dangereusement en Teauwe jusques à la 
chainture et plus par ladicte basse marée, entrant en 
icelle ysle, pour la petite résistence qu'il y avoit , es- 
tans presque tous les gens dudict seigneur prince 

feu tiré, ditron, par un de ses soldats. — Grande chronique de 
Hollande, t. ii, p. 304. — Archives de la maison d^Orange-Ifassau, 
t. v, p. 282. 

* Philibert de Serooskercke, conseiller du Roi, receveur gé- 
néral de Zélande et surintendant de la ville et marquisat de 
Berg-op-Zoom. 

< Probablement Simon Cost, ancien bourgmestre de Mid- 
delbourg, qui entretenait des relations assez étroites avec les 
Espagnols et était resté catholique. 

5 Le 90 septembre. 
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retirez es portz d^icelle ysle de Schauwe, sicomme de 
Brouweschave et de Bomene , là où que, s'il y eult 
demeuré deux cens soldatz sur la dicque où que les* 
dicta nostres estoient deseenduz, ilz les eussent peu 
deffendre d'entrer, selon le dire d'aucuns bien en- 
tendnz en ces passaiges maritimes. Mais venans les 
nostres devant ledict port de Bomene, aprez qu'ilz 
eurent prins aysément et sans résistence ledict port 
de Brauweschave par appoinctement, assiégèrent le- 
dict Bomene, lieu fortifié par ceulx dudict seigneur 
prince en diligence, estans audict fort, où y fut 
trouvé aultre rencontre et résistence telle qu'ilz du- 
dict seigneur prince soustindrent plusieurs assaulx 
avecq grand perte des nostres Espaignolz et Wa- 
lons, et tant qu'iceulx vaillantz soldatz de dedans ne 
povoient plus soustenir par faulte de secour de vi- 
vres et aultres munitions y nécessaires, que ne po- 
voient bonnement donner lesdicts du seigneur prince, 
parce qu'iceulx nostres y avoient des navires de 
guerre allentour sur le rivaige ; de sorte qu'iceulx 
soldatz de dedans au dernier assault continuèrent si 
vaillamment en leur deffense, jusques à n'avoir 
pouldre ny plomb, se deffendirent lors de leurs es- 
pées et, frapans du gros de leurs harquebouses à ge- 
noulx, perdirent finalement la place non sans ulté- 
rieure perte desdicts nostres assaillans, lesquelz la 
ayant ainsy prins par force avecq perte presque de 
tous lesdicts braves et vertueux deffendans', y 

^ Le 90 octobre, « Tennemy print le fort de Bommenée d*as- 
« sault, mectant au fil de Vépée tout ce qu*il y trouvoit en Yie, 
« pour se rovanger des respoussemens qu'en deux assaultz pré- 
« cédens il y avoit endurez. » — Archives de la maison d'Orofiçe- 
Nassau, t. v, p. 311. 
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misrent garnison des nostres, là où plusieurs mo- 
rurent de povreté et misère des infections et puan- 
teur des mortz y estant. 

Ce faict, allèrent ceulx de nostre camp avant en 
leur victoire vers lesdicts de Zéricxzee, qu'ilz assié- 
gèrent ; mais y treuvèrent plus grand rencontre et 
deffense', parce qu'ilz estoient bien pourveuz de vail- 
lante et vertueuse garnison , ayant quelque moyen 
d'estre secouruz de vivres, comme iLz furent à di- 
verses fois par force d'armée de mer, entrant au 
canal dudict Zéricxzee, où il y avoit ung fort à la 
teste 'dudict canal, de manière que les nostres n*y 
povoient advenir; ad ceste cause s*advisèrent de 
planter pluisieurs pillotz audevant dudict canal avecq 
grosses chaînes de fer. Si ne laissoient lesdicts du 
seigneur prince de secourir et ravitailler lesdicts de 
Zéricxzee, laquelle estoit gaignée en Espaigne par 
les lettres que Ton en avoit escript. 

Au mesmetemps, en febvrier dudict an 1576, stile 
nouveau, se partirent dudict Anvers aultres navires 
de guerre pour aller voltiger sur les costes de ladicte 
ysle de Schauwe, aflSin d'empescher les ravitaille- 
mens que se faisoient ausdicts de Zéricxzee, laquelle 
peu paravant avoit esté secourue de gens et de vivres 
avecq aultres munitions de guerre*, nonobstant les- 



* Les Ecnpagnols espéraient avoir la ville de Zierikzee par 
compesitionf « d'aultant que les bourgeois y estoient fort en> 
« clins, mais Dieu y a tellement voulu pourveoir que les princi- 
« paulx mutins sont esté prins par la teste et emmenez hors 
« laditte ville. » — Archives de la maison à^ Orange-Nassau, t, v, 
p.^S06et311. 

* Le 4 février 1776, le prince d*Orange écrit a son frère, Jean 
de Nassau : « La ville de Zierikzee a esté par les nostres se- 
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dictz pillotz et chaînes, qu'ilz emportèrent par véhé- 
mente force de leurs batteaux ayant la marée et vent 
en poup^; mais lesdicts de noz batteaux eurent ren- 
contre desdicts du seigneur prince, tellement qu'ilz 
se donnèrent grand bateries de canonades l'ung 
contre Taultre, de fachon que lesdicts du seigneur 
prince, aprez avoir soustenu bonne espace, se reti- 
rarent, sans qu ilz pensent lors secourir ledict Zé- 
ricxzee, fors que delà en avant par quelque lieu secret 
avecq bateaux, et ne leur estoit plus pousible de les 
ravitailler aultrement pour le renforcement des 
chaines et pillotz audevant dudict canal, au bout 
duquel les nostres avoient faict des deux costez cer- 
tains fortz, qui estoient grandement nuysables aus- 
dicts du seigneur prince, quant ilz le prétendoient 
ravitailler par ledict canal avecq bonne comodité de 
vent et marée*. 

Audict mois de febvrier dudict an 1576, furent 



a courue de vivres et aultres nécessités par deux fois » — 

Archives de la maison d' Orange-Nassau, t. v, p. 327. 

* Quelque difficulté qu*il y eut à ravitailler Zierikzee, le 
prince d'Orange ne cessait de s'en occuper. Le 4 avril, il écri- 
vait à Jean de Nassau : « Les affaires de la ville de Zierikzee 
« sont, grâces à Dieu, en estât assez raisonnable et donnons 
Cl icy toute la peyne du monde pour la ravictuailler à bon es- 

« cient » Le 16 mai, il disait encore : « Nous sommes con- 

H tinuellement travaillans pour ravictuaiUer la ville de Zie- 
« rikzee , h quoy ^ tous ceux qui s'y doibvent employer se 

<' démonstrent fort bien délibérez Ceux de la ville sont 

M encoires fort bien animez. Nous avons journellement de 
« leurs nouvelles, et eulx aussi des nostres, tellement que 
« l'enncmy ne nous a jusques icy peu ester les correspon- 
« dcnces, quoiqu'il y travaille bien, que ce n'est pas sans dan- 
« ^ier pour ceulx qui passent et repassent. » — Archives de la 
maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 384, 358, 359. 
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penduz deux Espaignolz sur les bailles de la court 
audict Bruxelles, chargez d'avoir esté du nombre des 
mutins de leur nation, qui estoient en garnison, as- 
scavoir quattre enseignes y venuz, comme ilz di- 
soient, pour eulx rafrescher ; ayant, la nuict, à son de 
tambour, cryé : armes! armes! depuis ladicte court 
jusques au marché dudict Bruxelles, faisant sonner 
leurs harquebouses et mousquettes , mectans ainsy 
les bourgeois de nuict en grand crainte et perplexité 
avecq leurs femmes et enffans , mais n'y advint au- 
cun grief par Tayde de Dieu, sans laquelle ilz avoient 
moyen de faire grand mal, estans ainsy avecq leurs 
armes et lesdicts bourgeois en leurs lictz , fors que 
quelque peu de garde des serments d*icelle ville es- 
tans en la maison de ville, qui estoit partant lors en 
grand péril et danger, pour estre lesdicts mutins 
maistres de la principale rue et le feu qu*ilz eussent 
peu bouter en certains lieux dudict Bruxelles, mais 
par la grâce divine leur en fut osté Tadvis et force ; 
pendant quoy,iceulx bourgeois s'équipoient chascun 
en sa maison et bien délibérez de eulx deffendre, 
tellement qu'ilz estoient grand nombre pretz garniz 
de harquebouses et aultres armes deffensibles, pour 
sortir de leurs maisons, et s*estoient commenchez à 
assambler en certains lieux dudict Bruxelles; ce que 
resentans lesdicts mutins et que aultres desdicts 
quattre enseignes ne se vouloient joindre, prévoyant 
que l'occasion d'avantaige ne se présentoit souffis- 
sament que pour parvenir à leur desseing, comme à 
tous entreprendeurs d'exploix de guerre et aultre- 
ment appartient de faire, se retirarent iceulx mutins 
et lesdicts délibérez demeurèrent quelque temps 
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aprez en armes, se retirant chascun aussy peu à peu 
en son logis, voyant ladicte mutination cesser ; ayant 
iceulx mutins prétendu de forcer ladicte ville de 
Bruxelles soubz umbre de leur payement, qu'ilz de- 
mandoient, suyvant ainsy par force le mesme pied 
desdicts mutins d'Anvers, s*ilz en eussent eu le 
moyen, comme ik avoient trouvé audict Anvers ; et 
se vantoient lesdicts Espaignolz estans devant Ze- 
ricxzée que Fayant prinse, de eulx venir reposer au- 
dict Bruxelles et faire payer; que causa ausdicts 
bourgeois dudict Bruxelles de eulx mectre de plus 
en plus en defféuce, pour y donner empeschement. 
Ladicte exécution desdicts deux soldatz par la 
corde estoit pour seullement rapaiser ceulx dudict 
Bruxelles'. 

Cependant, ainsy que noz gens tenoient ung fort 
appelle Grimpe', qu'ilz avoient prins paravant, estant 
fort nuysable ausdicts du seigneur prince, et de 
grand importance pour nous , vindrent aucuns bat- 
teaux avecq gens bien équipez de la part d'icélluy 
seigneur prince, lesquelz ilz pressèrent et char- 
gèrent tant qu'iceulx dudict fort furent constrainctz 
de eulx rendre aux gens dudict seigneur prince, sor- 
tans iceulx nostres avecq leurs armes , ayant bien 
peu joy' dudict fort que l'on tenoit seur pour noetre 
costé. 

f Les soldats qui s'étaient mutinés à Bruxelles, appartenaient 
à la garde de Requesens, — Histoire de Bruwelles, 1. 1, p. 490. 

^ Les Hollandais vinrent mettre le siège devant Crlmpen. 
dans les premiers jours de janvier; ils s'en emparèrent au 
mois de mars, en mémo temps que de deux autres forts, sur 
la Leck et la Meuse. — Archives de la maison d'Orange-Nassau, 
t. V, p. 328 et 334. 

5 Joy, jouY. 
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Quelque temps aprez avoir ledict commandeur 
don Lôys esté faire son jubilé papal audict lieu de 
Mallines sur l'absolution et indulgence envoyées de 
Borne de par le pape es Pays-Bas , icelluy grand 
commandeur, de retour audict Bruxelles, y mourut 
le VI** du mois de mars ensuyvant du matin à 4 heu- 
res, en la court dudict Bruxelles , d'une malladie 
dangereuse de peste, ayant le carbon que l'on di- 
soit. Et furent incontinent mandez les seigneurs 
duc d'Arschot et comte de Mansfelt avecq pluiseurs 
aultres seigneurs des Estatz desdicts Pays-Bas, pour 
y choysir et mectre ung gouverneur par provision , 
tant que aultre seigneur, desja pourveu, selon le 
bruit, avant son trespas, y viendroit gouverner*. Et, 
le 9 dudict mois de mars 1576, fut enterré et inhumé 
le corps dudict feu don Loys gouverneur en l'église 
de Caudeberghe, et les obsèques et funérailles y 
soUempnisées, où assistoient les seigneurs des Con- 
saulx d'Estat, privé, des finances et aussy ceulx du 
Conseil des troubles, avecq aultres ses olEciers; les- 
quelz du Conseil des troubles estoient tenuz et repu- 
tez pont sanguinaires et cnceh tirans, fors ledict 
conseillier Jacqueloot et ung de leurs huissiers 
nommé Jan Vanderhaghe, lesquelz deux avoient 
bonne renommée de addresser les poursuysan^ vers 

^ Requesens mourut le 5 mars, d'un abcès à Tépaule. 

* Quelques instants avant de mourlt, Requesens fit mander 
les comtes de Mansfeld et de Berlaymont ; il voulait remettre 
à ces deux seigneurs les pouvoirs dont lui-môme était revôtu ; 
mais il n'eut pas le temps de signer les lettres provisionnelles 
qui leur confiaient la direction des affaires publiques. Le con- 
seil d'Btat prit en mains les rônes du gouvernement, en atten- 
dant que le Roi y pourvût. — Bor, liv. viii, fol. 134 h. 
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iceulœ des troubles en leurs requestes et poursuytes\ 
Daquel trespas pluiseurs se resjouyssoient espérant 
d'avoir millear gouvernement que d'icelluy feu gou- 
verneur, lequel les avoit tant abusez , disoient-ilz, 
par ses amiables et doulces menées remplies de mal- 
heureuse tyrannye, comme en sondict gouverne- 
ment s'est démonstré. 

Le 18 du mois d'avril dudict' an 1576, se présen- 
tirent devant ladicte ville de Bruxelles environ de 
six cens chevaulx légiers Espaignolz, Ytaliens et 
baulx-BourgoingnonSy veullans entrer en icelle ville 
avecq leur suyte, s estans mutinez pour leurs gaiges 
.à eulx deuz, comme ilz maintenoient , ayant esté 
chassez hors de la comté d'Haynnaut par main forte 
jusques à Wavre. Ce que voyans^ les bourgeois du- 
dict Bruxelles, craindant d'estre pilliez et ruynez 
d'iceulx mutins et desdictes quattre enseignes de 
fanterie Espaignole, qui avoient de nuict assez dé- 
monstré leur deseing susdict, ayant aussy devant les 
yeulx la mutennerie dudict Anvers et aultres ru- 
desses et oultraiges qu'ilz avoient commis en plui- 
seurs lieux, si que dict est, prindrent iceulx bour- 

* Ces mots sont effacés dans le manuscrit et remplacés par 
les salvants écrits en marge : « estoient presque tous reputez 
« entre ledict commun peuple, pour sanguinaires et cruels 
« tirans, tous choysyz et esleuz à Tespreuve de Rome, comme 
« dessus. » 

* D'après Y Histoire de Bruxelles) t. i, p. 432, le fait que ra- 
conte Fauteur arriva le 20 mars. A cette date cinq à six cents 
cavaliers espagnols parurent sous les murs de la ville, Où ils 
espéraient s introduire avec Taide des quatre cornettes qui y 
tenaient garnison. Ils restèrent campés à Crainhem pendant 
deux jours, puis, voyant qu'ils ne pouvaient tromper la vigi- 
lance des habitants, ils partirent pour Maestricht. 
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geois de Bruxell^ hastivement les armes, fort 
eschauffez et délibérez de eulx deffendre contre telles 
audacieuses entreprinses, se treuvërent la plus grand 
partie en tel équipaige d'armes qu'ilz povoient lors 
trouver, saisirent et s'enparërent du grand marché 
dudict Bruxelles, où assistoient les cincq serments 
assez en bon ordre d'armes , comme ilz saisirent et 
tindrent quant et quant les portes d'icelle ville, dres- 
sant quelques pièces de campaigne et harquebouses 
à crocb qu*ilz avoient de reste, sur les murailles ; de 
sorte que lesdictes quattre enseignes â*Espaignolz 
estans en ladicte court ne se mouvoient , regardant 
le peuple courir par les rues en armes, Tung d'ung 
costé, l'aultre d'aultre, furent renduz tant peureux et 
en telle crainte, qu'ilz présentèrent aux bourgeois 
leurs armes, et mesme leur chief capitaine Julien % 
dessus nommé, vint demander^ ce qu'il y avoit, feyn- 
dant de riens sçavoir, présentant ausdicts bourgeois 
sur le grand marché de faire enchâsser lesdicts mu- 
tins, démonstrant vouloir tenir le party desdicts de 
Bruxelles, comme de faict icelluy capitaine Julien 
sortyst avecq lesdicts 4 enseignes ou grand partie 
d'iceulx hors la ville vers lesdicts chevaulx légiers 
mutins , et , estans Tung près de l'aultre, feirent dé- 
monstrance de quelque effort contre iceulx chevaulx 
légiers. Tant qu'ilz s'appoinctèrent et se retirarent 
lesdicts chevaulx légiers chascun en sa garnison, 
pour ce qu'ilz ne voyoient encoires l'heure de leur 
entreprinse, ayant quelque secrète intelligence l'ung 
avecq l'aultre, comme l'on disoit entre le peuple, et 

< Le mestre de camp Julian Romoro. 
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qa'ilz avoient faîct ladicte sortye dudict Bruxelles 
contre lesdicts mutins pour apayser le peuple dudict 
Bruxelles par leurdicte menée, voyant que leurdicte 
entreprinse ne se povoit effectuer. 

Peu aprez, audict mois d'avril dudict an 1576, fut 
publié sur la maison de ladicte ville de Bruxelles, 
que tous estrangers n'estans natyfz des pays et si- 
gnament de la duché de Brabant se déporteroient de 
leurs estatz et offices d'iceulx pays ' , et pour tek dé- 
portez de par Sa Majesté et son conseil d'Estat, suy- 
vant la Joyeuse Entrée' d'icelle Sa Majesté, qu'iceUe 
entendoit sortir à plain effect. Ce que ne fut nulle- 
ment observé, et sambloit qu'icelle publication faicte 
ne avoir esté que pour refroider la fureur dudict 
peuple et le mener d'abusions , comme devant , tant 
qu'ilz seroient parvenuz à leur but. Car le gouver- 
neur dudict chasteau d'Anvers et celuy de Hoocb- 
straete, nommé Loys Carillo , et aultres estatz et 
offices pourveues desdicts estrangiers, ne faisoient 
samblant d'eulx en déporter. 

En cemesme mois d'avril 1576, les Estatz de Bra- 
bant et quattre membres de Flandres reçeurent let- 
tres de Sadicte Majesté, du 24 dudict mois de mars 
dernier, d'Espaigne au lieu de Madrid, contenant 
qu'icelle Sa Majesté commectoit ledict conseil d'Es- 
tat pour gouverneur desdicts Pays-Bas", au lieu 

* Placard du 26 mars 1376. — Bor, llv. ne, fol. 141 b. 

< La Joyeuse-Entrée portait en effet que nul ne pourrait 
exercer un emploi, ni remplir une chargro en Brabant, s'il 
n'était né Brabançon et de légitime mariage. 

S Les lettres-patentes qui continuent au conseil d'Etat Ion 
pouvoirs dont il s'était emimré, sont imprimées, en flamand, 
dans Bor, liv. viii, fol. 135 a. Le Roi charge le conseil de gou- 
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dudict feu don Loys, auquel conseil Sadicte Majesté 
avoit donné plain povoir de faire et gouverner pour 
le bien et transquilité d'iceulx pays , ainsy que Sa 
Majesté se confioit qu'ilz feroient leurs debvoirs; 
dont pluisieurs d'entre ledict peuple estoient en 
doubte, pour estre ledict seigneur comt« de Mansfelt 
chief d'icelluy conseil d'Estat* suspecté d'estre à dou- 
ble face et d'humeur contraire au bien de la patrie. 
Tost aprez, en cestuy mois d'avril 1576, vint ung 
ambassadeur d'Angleterre en court audict Bruxelles , 
accompaignié des hallabardiers dudict feu grand 
commandeur, estans iceulx hallabardiers retenuz en 
service soubz ledict conseil d'Estat lors gouverneur 
desdicts Pays-Bas ; estant aussy accompaignié d'aul- 
tres seigneurs, qui le estoient allé quérir et recevoir 
en son logis. Lequel seigneur ambassadeur venoit 
pour saluer lesdicts seigneurs gouverneurs de par 
la sérénissime Réginale Majesté d'Angleterre et en- 
tendre au traictement des affaires lesquelles luy im- 
portoient pour estre proche voisine de cesdicts pays^ 



vemer le pays, jusqu'à ce qu'il ait désigné le successeur de 
Requesens. Il était fort embarrassé et ne savait qui choisir. 
D*un côté, on parlait de don Juan d'Autriche ; d*un autre côté, 
Granvelle conseillait de renvoyer aux Pays-Bas Marguerite 
de Parme ; c'est du moins ce qui résulte d'une lettre que le 
cardinal écrivit, le 4 février .1578, à M. de Bellefontaine : 
a Quant à l'allée de madanie de Parme aux pays d'cmbas, dit- 

« il, il est vray quejel'ay proposée, mais ce fut inconti- 

« nent que feu le com**^ major décéda, devant la prinse de 
w Xerichzee et le mutin des Espagnols.... » — Archives delà 
maison dVrange-Nassau, t. v, p. 331. 

« Il y a ici une erreur. C'était le duc d'Arschot que le duc 
d'Âlbe avait nommé chef et surintendant du conseil d'Etat, 
le 18 août l^m. 
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et' d'en faire raport à Sadicte Béginale Majesté'; 
comme lesdicts gouverneurs duc d'Alve et don Loys 
avoient envoyé divers ambassadeurs et comissaires 
veraladicteRoyne d'Angleterre, pour Tiiiduire et per- 
soader ne tenir le party dudict seigneur prince 

' Nons croyons devoir donner ici quelques détails sur les 
démarclies qui précédèrent l'envoi de cet ambassadeur. Quel- 
que temps après la rupture des négociations de Breda, le prince 
d*Omige avait fait entendre aux Etats de Hollande quHl fallait 
ttàte la paix aux conditions qu'on pourrait obtenir, ou se sé- 
parer complètement du roi d'Espace et se ranger sous l'obéis- 
sance d*an monarque puissant. Il avait envoyé Marnix en An- 
gleterre, pour solliciter Tappui de la Reine. Mais Elisabeth était 
restée assez froide ; elle tenait h ménager Philippe II et ne pou- 
vait se décider à secourir, même en secret, ceux que beaucoup 
de personnes accusaient de rébellion ; quoique protestante, elle 
craignait aussi d'encourager le puritanisme en favorisant la 
réforme. Cependant elle avait promis d'intervenir auprès de 
Philippe II et de faire tous devoirs pour qu'une paix honorable 
fût accordée aux provinces du Nord. Elle avait tenu parole, 
et lorsque Champagny, envoyé par Requesens en Angleterre 
an mois de février 1^6, avait sollicité la Reine de ne point 
secourir le prince d'Orange, elle avait répondu qu'elle n'aimait 
point de prêter son appui h des rebelles, mais qu'elle ne croyait 
pas que cette épithète pût 8'appliquer ù ceux de Hollande ; 
qu'eUe voyait en eux des gens tyrannisés par le duc d'Albe et 
qui avaient fait tous leurs efforts pour avoir la paix, sans pou- 
voir l'obtenir. Elle rappela h Champagny qu'au mois do dé- 
cembre précédent elle avait chargé sir Thomas Randal d'avertir 
Requesens des intelligences que le prince d'Orange avait avec 
la France « et qu'elle scavoit au vray que, s'il ne venoit à accord 

« avec le Roi, qu'il traicteroit avec les François et leur li- 

« vreroit HoUande et Zélande ; » qu'elle avait été froissée du 
peu d'attention que le grand commandeur avait prOté h ses 
avis et qu'aujourd'hui elle était résolue do s'employer en ftiveur 
de la paix et de protéger les Hollandais dans leurs justes pré- 
tentions. A cet effet, elle avait promis à Champagny d'envoyer 
sous peu un ambassadeur au Roi. — Archivei de la maison dV- 
range-Nassau, t. v. p. 313, 325, 332. — Bor, liv. viii. fol. 132 /^ 
et 133. 
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d'Orange, ains de donner ayde et faveur à nostte 
Roy d'Espaigne par mer et aultrement, parce qu'icel- 
luy seigneur Roy, son frère , estoit pour le recon- 
gnoistre en toutte amytié. Et, entre aultres, ledict 
duc d'Alve y avoit envoyé ledict Chapin Vytelli 
pour son ambassadeur * ; lequel y estant, ladicte Ré- 
ginale Majesté d'Angleterre le voyant venir en sa 
court allant avecq ung baston, lui dict : Vensz^aus 
pour me battre? je me deffendrai; ayant aussy ung 
baston, faisant samblant de ne sçavoir aller. De 
sorte qu'icelluy Vytelli avecq ses ruses et finesses 
ne sçeut amener ladicte Royne à la conjunction et 
dévotion de nostre dict Roy pour l'ayder contre le- 
dict seigneur prince ; ayant esté faicte une conspira- 
tion par le seigneur duc deNorfocq*, avecq pluisieurs 



f Chiapin ViteUi avait été envoyé en Angleterre par le doc 
d'Albe, au mois d'octobre 1569. A cette époque les rapports 
entre la reine Elisabeth et PhiUppe II étaient fort tendus. La 
Reine protégeait ouvertement le parti du prince d'Orange; 
elle avait donné asile aux proscrits des Pays-Bas et tout ré- 
cemment elle avait fait arrêter les navires espagnols et ita- 
liens qui se trouvaient dans les ports de l'Angleterre. Cbiapin 
ViteUi avait été chargé de négocier à Londres la restitution des 
biens saisis. Mais la Reine trouva insuffisants les pouvoirs dont 
il était revêtu, et refusa de traiter. On trouvera de nombreux 
renseignements sur Tétat des relations entre TEspagne et 
TAngleterre et les faits qui suivirent Tambassade de Chiapin 
ViteUi dans la Correspondance de Philippe II, t. ii, passim. 

* Thomas Howard, quatrième duc de Norfolck et Tun des 
principaux confidents de la reine Elisabeth, avait été chargé, 
en 1568, de faire subir un interrogatoire à Marie Stuart, qui 
venait de se réfugier en Angleterre. Il se laissa toucher par les 
malheurs et la beauté de la prisonnière, et conçut le projet de 
la délivrer. Au mois d'avril 1^1, il chargea un Florentin, 
nommé Roberto Ridolfl, de se rendre h Rome et à Madrid, afin 
de solliciter du pape et de Philippe II leur coopération xK>ur la 
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des siens adhérens à ladicte dévotion de nostre Roy 
et dadict dnc d'Alve, par grand dons, de trahyr 
iodle Boyne , mais la trahyson fut descouverte, et 
fat prins et exécuté ledict duc de Norforcq avecq 

mise en liberté de la reine d^Bcosse et pour la protection de 
■cm fils. Ridolfi vint à Madrid et exposa au Roi lobjet de sa 
minion. Le duc de Norfolck ayait résoin, avec l'aide de ses 
amis elles secours de l*Espagne. de placer sur le trône d'An- 
gleterre la reine Marie Stuart ; il s^engageait à réduire le pays 
à robéissanoe de Rome et à y restaurer la religion catholique. 
Le Roi vit dans cette affaire un moyen de se venger d'Elisa- 
beth et promit son appui ; le pape d'aiUeurs Texhortait vive- 
ment à coopérer à l'entreprise. Depuis longtemps il projetait 
une exi>édition contre TAngleterre ; il saisit cette occasion et 
donna des ordres pour que de l'argent, des soldats et des vais- 
seaux fussent mis à la disposition des conjurés ; il confia la 
direction de Tentreprise à Chiapin Vitelli, sous Tautorité du 
duc d*Albe, et, le 4 août 1571, il adressa à ce dernier ses in- 
stroetions; le duc ne devait jmis conmiencer les hostilités, 
mais attendre que les conjurés eussent réuni leurs forces, et se 
prononcer pour eux; le mouvement ne devait pas non plus 
se foire au nom de la religion ; mais pour la mise en liberté 
de la reine d*Ecosse et afin de poser sur sa tête la couronne 
d'Angleterre ; de cette manière les protestants, non plus que 
la France, n'auraient aucun motif dlntervenir. En Angleterre 
tout était prêt pour agir, lorsque tout à coup les indiscrétions 
de Ridolfi firent avorter Tentreprise. Le duc de Norfolck fût 
arrêté et enfermé, le 7 septembre 1571, à la Tour de Londres. 
Un jugement, rendu, le 21 janvier suivant, par les pairs du 
royaume, le condamna à mort. Quelques jours auparavant, 
l'ambassadeur d'Espagne, don Guerau de Espés, avait reçu 
Tordre de sortir d'Angleterre. La coopération de Philippe II 
à la conspiration du duc de Norfolck, eut un résultat tout 
opposé & celui que le Roi désirait atteindre. Elisabeth rompit 
les négociations entamées pour son mariage avec le duc 
d'Anjou et contracta avec la France un traité d'alliance dé- 
fensive qui fut signé à Blois le 29 avril icn2. Quant à l'expé- 
dition contre l'Angleterre, Philippe II n'y renonça pas ; mais 
la prise de la Brielle et la révolte des provinces du Nord ayant 
empêché qu'il pût donner suite à ses projets, il fût forcé do 
les remettre a des temps meilleurs, et l'on sait quel fût le 
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pluisteurs de sa suyte , fors que aulcuns d'eulx qui 
en obtindrent grâce d'icelle Sa Réginale Majesté. 

Au commenchement du mois de may ensuyvant 
dudict an 1576, vindrent eeulx dudict seigneur 
prince devant ung fort, que tenoient noz gens, en 
Hollande, appelle Muyde ; lequel ik prindrent * par 
force, mais ne le tindrent longtemps, parceque les 
gens de M. d'Hierges* y vindrent soubdainement à 
la despourvuste et le reprindrent. Lequel seigneur 
d'Hierge et ses aultres frères atecq ledict Barlay- 
t^o^^ lefur père estaient tenus et reputez d'entre le 
peuple pour espaignolizez et à doubles faces* , 

sort, quelques années plus tard , de Vinvineible armada. — 
Voy. Correspondance de Philippe II, t. ii, p. 180 et suiv. 

* Le 9 mai 1576. — Bor^ liv, ne, fol. 144 b, 

* Gilles de Berlaymont, baron de Hierges, le plus distingué 
des fils de Charles de Berlaymont, avait remplacé, en l^HfO, 
le comte de Meghem au gouvernement de la Gueldre. Quoique 
dévoué au Roi, il n*aimait pas les Espagnols, et, en octobre 1976, 
il écrivit au comte de Boussu, .toujours détenu à Homes, qu*il 
était décidé à se joindre aux Etats, « ne voulant, disait-il, estre 
« instrument pour mettre sa patrie en perpétuelle servitude et 
« couper la gorge à tous ses parents et amis. » H engagea le 
comte à suivre son exemple. Plus tard, il offrit encore une 
année de son revenu « tant au pays du Roy que au pays de 
Liège, » pour l'employer au payement des gens de guerre étran- 
gers. Ces protestations de dévouement ne rempôchèrent pas, 
toutefois, de servir la cause de don Juan d'Autriche. Il travailla 
également à la réconciliation des provinces wallonnes, et le 
prince de Parme le récompensa de ses bons offices en sollici- 
tant, pour lui, la patente de chef des finances et de celle de 
gouverneur de Namur, Philippeville, Marienbourg et Charle- 
mont. Il fut tué devant Maestricht, au mois de juin 1579. — 
Archives de la maison d' Orange-Nassau, t. v, p. 448. — Corres- 
pondance d'Alexandre Farnèse, p. 32. — Manuscrit de la Biblio- 
thèque royale, n« 9,238, p. 81. 

^ Ces mots sont écrits en marge dans le manuscrit. 
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Et, le second jour de jullet dudict an 1576 , fut 
rendue par appoinctement ladicte viUe de Zéricxisee . 
«prez que lesdicls du seigneur prince, dont estoit 
lors Tung des chiefe et capitaine principal le capi- 
taineGrenu', homme de vaillante réputation en faictz 
ée guerre, eurent faict tous debvoirs de deffense 
Tespace de dix mois que les nostres en grand puis- 
sance royale lavoient tenue assiégée; comme se di- 
floit entre soldatz expérimentez quilz n avoient veu 
ny oy* de tant brave et vaillante résistence, que 
avoient faict ceulx dudict Zericxzee, tant par terre 
que à Tenviron de ladicte ysle de Scliauwe, avecq 
leurs basteaux de guerre *; qu'il n'estoit pouj^ible 
aux nostres de lavoir conquis, que par moyen dudict 
appoinctement, asscavoir qu ilz de ladicte ville de 
Zericxzee donneroient cent milz florins en deux 
payemens, l'ung comptant pour payer quattre en- 
seignes dudict régiment de monsieur Dragon y en- 
trant en garnison, et les soldatz d'icelle ville sorti- 
roient avecq leurs armes et enseignes et tambourins 
et telles bardes qu ilz poroient porter ; tant que aux 
bourgeois y veuUans demeurer le povoient faire 
avecq leurs biens. 



* La capitulation de Zicrikzoo fut sigmée le pénultième jour 
de Juin. — Bor, liv. ix, fol. 146 b. et 147. 

* C'était un capitaine français qui s'était déjà distingué au 
ravitaillement de Leyde. 

* Oy, ouT. 

* Le 27 mai, une dernière tentative avait été faite pour se- 
courir Zierikzee. tentative infructueuse, dans laquelle Louis 
Boisot, amiral de Zélande, avait perdu la vie. — Archirfs de la 
HMison d'Orange-Nassau. t. v, p. 303, 3GG, 3C7. —Bor, liv. ix, 
fol. 145 i. 
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Ce faict, nostre camp se rompit; les régimentz 
walons et allemans furent mandez en leurs garni- 
sons désignées es ysles de Schauwe, Duvelant et 
Ste-Annelant, et aultres lieux de ces pays. Quant 
aux Espaignolz, Ytaliens et haulx-Bourgoingnons 
commencèrent de nouveau à eulx mutiner ^ sicomme 
lafanterie espaignole, venant vers ladicte ville de 
Bruxelles, laquelle ilz menachèrent de traicter trop 
inhumainement voires de la destruire et n'y laisser 
piere sur piere; et lesdicts chevaulx légiers tant 
Espaignolz , Ytaliens que haulx-Bourgoingnons sor- 
tirent de leurs garnisons, pour venir à Tayde de la- 
dicte fanterie espagnole ; lesquelz se trouvèrent pre- 
mièrement à Hérentals, chemin dudict Bruxelles, 
menachée comme dict est, vivant, par tout où ilz 
paasoient, à discrétion, non sans grandement oui- 
trager et molester les povres gens, les constraindans 
de leur fournir vivres et chariotz pour leurs como- 
ditez. Suyvant quoy, ledict conseil d'Estat envoyè- 
rent vers eulx pour les appointer et moyenner de 
leur payement qu'ilz demandoient , sicomme les 
personnes dudict seigneur de Mansfelt et aultres 



* Cette nouvelle mutinerie, malgré les désastres qu'elle fit 
subir au plat pays, ftit peut-être un bonheur. A la suite des 
excès commis par les soldats espagnols, la question se dessine 
nettement. Un mouvement général de résistance s'opère, d*a- 
bord contre les mutinés, puis contre les Espagnols, et enfin 
contre tous ceux qui pactisent de cœur ou d'actions avec les 
oppresseurs des dix-sept provinces. L'impatience du joug, le 
courroux national, la haine, long^mps comprimés, éclatent 
ouvertement. Les populations s'unissent pour chasser l'ennemi 
commun. Les Espagnols ont bientôt le pays tout entier pour 
antagoniste, et à Bruxelles le peuple insulte dans les rues les 
m^bres du gouvernement. 
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députez au plaisir d*icelluy conseil d'Estat. Que se 
disoit entre le comun peuple qu'iceux leur portoient 
faveur, sans laquelle ilz n eussent jamais entreprins 
telle fachon de demander argent tant iniquement, 
hors tous droix et usances d*anchienneté observées 
esdicts Pays-Bas, ny aultres. Mais iceulx mutins, 
quelz debvoirs que ledict seigneur de Mansfelt et 
ses adjoinctz avoient sçeu faire, comme se disoit en 
court, ne se voulurent oncques contenter, ains per- 
sistoient en leurdict pervers desseing de venir des- 
truire ladicte ville de Bruxelles et les habitans 
d'icelle ; disant qu'ilz estoient rebelles et luthériens, 
et qu'ilz ne se contentaient d'avoir leurdict paye- 
ment, mais vouloient venir audict Bruxelles pour 
y faire leur plaisir et voUunté, voires qu'ilz ozoient 
dire, comme estans lesdicts mutins asseurez de 
leur cas, qu'ilz laveroient leurs mains au sang des- 
dicts bourgeois de Bruxelles. Et marchoient ainsy 
peu à peu vers icelle ville de Bruxelles ausdictes 
fins perverses, avecq grand nombre de caroy pour 
leur servir de trenchyz au besoing, que non, car' 
ceulx qui y debvoient mectre ordre et eulx fidelle- 
ment employer pour empescher leurdict détestable 
desseing, démonstroient estre plus affectionnez aus- 
dicts mutins que aux povres subjectz desdicts pays. 
Si qu'ilz mutins tournoyarent tant qu'ilz se vindrent 
présenter aux portes dudict Bruxelles ou près d'icel- 
les'; mais les bourgeois vigilans se délibérarent 

1 Ils parurent, le 23 juillet, sur les hauteurs de Laeken. 
Le 21, ils s'étaient présentés devant Malincs, qui avait fermé 
ses portes ; la garde de cette ville avait été confiée à Georges 
de Lalaing, baron de Ville ; elle était défendue par 130 soldats 
wallons, que le conseil d'Etat v avait envoyés sous la conduite 

13 
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tous unanimement avecq si bon équipaige d*armes 
qu*ilz povoient lors treuver, tant aux rampars que 
aultres lieux de la ville plus convenables, en nombre 
de 42 enseignes, sans lesdicts cincq sermentz d'icelle 
ville, de eulx deffendre jusques au dernier homme, 
pour les repoulser et enchâsser*. Ce que apprenant, 
lesdicts mutins se retirarent arrière d'icelle ville 
vers AUost*, aprez que quelques aventuriers. des- 
dicts bourgeois de Bruxelles eurent faict une sayllye 
ou deux sur eulx pour les recongnoistre ; et en de- 
meura deux ou trois d'iceulx mutins treuvez à 
Fescart près de Muelebeque*, où ilz abandonnarent 
certains chevaulx en une estable. 

du Beignear d'Estourmel. — Gachard, Rapport sur les Arckivef: 
de l'ancienne chambre des comptes de Flandre à Lille, p. 227. — 
Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 435. 

< Tous les habitants de Bmxelles avaient pris les armes, à 
rapproche des Espagnols, et s'étaient empressés de mettre la 
ville en état de défense. Ils avaient pour chefs Corneille Van- 
derstraeten, avocat au conseil de Brabant, et Thôto de YEcu de 
Hongrie, rue de l'Empereur. Par ordre du magistrat, les rem- 
parts avaient été garnis de grosse artillerie et des demi-haches et 
autres armes avaient été distribuées à ceux qui n'avaient point 
de mousquets. Pour que les Espagnols de la garnison ne pus- 
sent appuyer les tentatives de leurs compatriotes, les bour- 
geois s'étaient portés au palais, où trois compagnies faisaient 
le service, et, après une courte fusillade, ils les avaient chas- 
sées de la ville. — Histoire de Bruxelles, t. t, p. 433. 

* De Grimberghe, où ils s'étaient arrêtés dans l'espoir de 
pénétrer k Bruxelles, les mutinés se dirigèrent vers le bourg 
de Âsschc, qu'ils pillèrent et livrèrent aux flammes ; ils se ren- 
dirent ensuite à l'abbaye d'Aiflighem , h laquelle ils firent 
éprouver le môme sort. Ces défenseurs de la religion soumi- 
rent les moines à la torture pour arracher d'eux l'indication du 
Heu où ils avaient caché les trésors de l'abbaye. — A. Wauters, 
Histoire des Environs de Bruxelles, t. i. p. 45G et 492; t. ii, p. liH. 

* Le village de Molenbeek 8t-Jeau , aujourd'hui l'un des 
faubourgs de Bruxelles. 
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Au mesme temps d'icelle sortye desdicts chevaulx 
légiers, vindrent quatre ou cinq de leurs compai- 
gnies pour entrer au lieu de Menin, ville ouverte 
fort peuplée de brasseurs et aultres gens de labeur 
la plus part. Mais iceulx de Menin entendant qu*ilz 
approchoient, prindrent les armes contre ceulx de la 
compaignie de chevaulx légiers estant audict Menin 
en garnison, faisant tant vaillantz debvoirs mémo- 
rables qu'ilz assubjectirent icelle compaignie y 
estant, et les feirent sortir avec perte d'aucuns d'eulx. 
Et se remparèrent de trenchiz es lieux plus dange- 
reux, si qu'ilz soustindrent contre lesdicts de dedens 
enchâssez avecq aultres compaignies y estans sur- 
venues en ayde pour y entrer, tellement qu'ilz fu- 
rent constrainctz d'eulx retirer sans povoir traicter 
lesdicts de Menin à leur pervers plaisir, comme ilz 
prétendoient faire, suyvant leurs humeurs et condi- 
tions. 

Et le jour St-Jacques ensuyvant*, estans lesdicts 
mutins devant la ville d'Allost, vers le soir, la prin- 
drent de force avecq assistence des paysans, et, y 
estans entrez , pendirent aucuns treuvez garnyz 
d'armes, et se feirent donner incontinent des che- 
mises blanches et vivres à leur plaisir, si que nul 
des bourgeois n'estoit maistre du sien. Et se peult 
considérer comment iceulx bourgeois, jeunes fem- 
mes et filles estoient traictez; plusieurs hommes 
abandonnoient leur maison le plus subtilement 
qu'ilz povoient; vivans aussy par les villages à 
l'environ en trop grand liberté; faisant plusieurs 

• 

» Le 25 juillet. 
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branscatZy fouUes et aultres maulx infiniz, telle- 
ment que les povres viUaigeois dudict quartier d'Al- 
lost estoient tant gastez et ruynez que chascun 
abandonnoit sa demeure, ou bien peu y restoient 
ne ayans plus moyen de soustenir ; et leur failloit 
donner par ceulx dudict pays d'Âllost, à chascun 
desdicts soldatz mutins deux réaulx par jour, qui se 
treuvoient par force chascune sepmaine.Voylàla fa- 
chon de la domination desdicts mutins occupans les 
villes et pays de Sa Majesté à leur plaisir, que adve- 
noit, comme disoit le commun, par faulte de justice 
et discipline convenable, leur donnant trop large 
voye de liberté. «Que lors lesdicts de Bruxelles, fort 
perturbez de la prinse d'AUost et qu ilz estoient les 
plus proche d'icelle, furent renduz impatientz, ne 
povant veoir ny oyr* parler desdicts estrangiers ne 
de leurs adhérens de œs pays, desquelz ilz avoient 
faveur et ayde, mesmes desdicts seigneurs de la 
court, comme entre icelluy peuple se disoit. 

Advint en ceste furie que ung ayant esté lacquey 
du docteur Roda, Tung des principaulx conseilliers 
menant les affaires avecq Chapin Vitelli* et capi- 
taine Julien, qui estoit en grand crédit vers ledict 
conseil d'Estat gouverneurs desdicts Pays-Bas, fut 
tant batu dlœulx bourgeois en la Magdelaine', 



* Oyr ,ouïr. 

* Chlapin Vitelli avait été blessé au siège de Zierikzée et 
était mort des suites de sa blessure. 

5 Suivant YHistoire de Bruxelles, 1. 1, p. 439, cet événement 
arriva le 31 août. Un secrétaire de Roda qui s'était rendu 
odieux à la multitude en disant que les Espagnols ses compa- 
triotes se baigneraient dans le sang des habitants, fut reconnu 
en passant à la Cantersteen, par quelques hommes du peuple 



[1^6] ANONYMES. l^ 

m 

qu'il y mourut blessé d'espées de plusieurs coupz 
au corps et en la teste, soy defFendant tant qu'il 
povoit ; les coupz en sa poictrine ne furent treuvez 
estre passez le pourpoy*. Laquelle malheur luy 
advint pour avoir laissé sortir hors sa bouche quy* 
laveroit ses mains au sang des bourgeois de Bruxel- 
les. Cependant lesdicts du conseil gouverneurs, ap- 
percevant icelle fureur du peuple, voires en voye de 
user de faict vers aultres seigneurs leurs malveul- 
lans, et craindant iceulx de la court qu'il ne leur en 
advint mal , résoulurent et dépeschërent incontinent 
ung placart, qu'ilz feirent imprimer et publier au- 
dict Bruxelles *, contenant que lesdicts Espaignolz 
et aultres mutins de leur suyte estoient tenuz et 
déclairez pour rebelles et ennemyz de Sa Majesté et 
desdicts Pays-Bas , ayant faict pluiseurs inperti- 
nentes demandes d'avoir, oultre le payement de 
leurs gaiges, augmentation d'iceulx et avoir au- 
cunes villes bonnes en leur puissance, tant qu'ilz 
auroient descompté et seroient satisfaictz à leur 
contentement *; ayant déchassé leurs chiefz et capi- 

qui Be jetèrent sur lui et le maltraitèrent au point qu'ils le 
laissèrent pour mort. Sans Vinterrention de gardes bour- 
geoises, oe fait isolé ei|t pris des proportions beaucoup plus 
▼astes. Le peuple irrité avait demandé qu'on lui livrftt Maos- 
feld, et avait menacé de livrer au pillage Thôtel de Berlaymont 
et celui de Roda. 

* Pourpoy, pourpoint. 

* Q«y, qu'il. 

5 Le 26 juillet. — Voy . Bor, liv. ix, foL 156 b, et 156. 

* Telles étaient en effet les propositions qu'un capitaine espa- 
gnol, François de Montédosca, avait transmises à Mansfeld, en 
l'assurant que si le conseil d'Etat les agréait, les soldats mu- 
tinés se tiendraient tranquilles et se considéreraient comme 
satisfaits. 
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taines et clioisy ung électo, à leur mode, pour leur 
chief, comme ilz avoient faict audict Anvers. Def- 
fendans à tous, par le placcart, de quelle qualité 
qu'ilz fussent, donner ny faire donner ayde ne fa- 
veur ausdicts mutins de vivres ny autre choze quel- 
qu'ilz fussent et pouroient avoir de besoing, tenans 
et occupans les villes et places du plat pays de force, 
traictant violablement les subjectz de Sadicte Ma- 
jesté, comme dict est. Laquelle déclaration d'enne- 
myz et deifense de ne leur donner quelque ayde ny 
assistence appaisa ledict peuple de Bruxelles. 

Tost aprez le seigneur comte de la Roche*, beau- 
frère du cardinal Granvelle et commis gouver- 
neur d'Arthois par ledict duc d'Alve, lequel con- 
gnoissoit ses affectez, se partyt dudict Bruxelles 
par la porte de Caudeberghe où y avoit grand garde 
desdicts bourgeois de Bruxelles, lesquelz arrestè- 
rent icelluy comte estant à cheval*; luy demandant 
où il alloit (estant tenu pour suspect) ; ne se con- 
fioient en luy, oires qu'il avoit peu paravant voulu 
ou faict semblant tuer ung Espaignol. Démonstrant 

• 

* Ferdinand de Lannoy, comte de la Roche, gouverneur 
d'Artois, avait épousé, le 5 janvier 1560, madame de Lisle, 
sœur de Granvelle. En lOTO, le Roi l'avait gratifié d'une com- 
manderie de 3,500 florins de rente viagère sur les revenus des 
biens confisqués. 

2 Depuis le sac d'Alost, la garde aux porter de Bruxelles se 
faisait avec une extrême rigueur ; une section et quelquefois 
deux veiUaient & chacune d'elles et aux tours voisines. La dé- 
fiance des bourgeois était si grande qu'ils apportaient mômes 
des obstacles au passage des membres du gouvernement. Mans- 
feld s'en plaignit aux magistrats , et ceux - ci décidèrent , 
le 30 juillet, que des notables seraient envoyés à chaque porte 
pour en prendre le commandement. — Histoire de Bruxelles, 
t. I, p. 431 et 435. 
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icelluy comte de la Roche bonne face ryante, disoit 
à ceulx de la garde qu'il estoit enfant de Bruxelles 
comme eulx et qu'il s'en alloit en Artbois, pour 
avoir assistence, et que avant buict jours il revien- 
droit pour leur grand bien ; disant davantaige : Je. 
u vous îaisseray en danger jusqnes à employer ma 
fie et mes Mens pour vous secourir. Sujnrant les- 
quelles persuasions de belle apparence, le laissèrent 
passer son cbemin, estans aucuns bourgeois de la- 
dicte garde contens, comme ignorans de telles pa- 
rolles fardées usées entre pluiseurs seigneurs , 
comme l'expérience le monstrera cy-aprez. Entre 
lesquelz de la garde en y avoit aucuns qui, voyant 
de plus loing, dirent à leurs compaignons qu'il ne 
se failloit confier en telles parolles de court, qui 
tendent souvent à mauvaise fin contraire, abusans 
par telz subtilz propos les simples gens ygnorans. 
Et nonobstant ladicte deifence de ne favorizer 
lesdîcts mutins, ledict don Sancha d'Avila, gouver- 
neur du chasteau d'Anvers, démonstrant avoir aul- 
tres amys en jeu, assista iceulx mutins d'AUost de 
pouldre et aultres munitions de guerre, contre et 
en vilipendence de ladicte deffence, que ledict peuple 
disoit avoir abusivement esté faicte. 

En ce temps, au mois d'augst dudict an 1576, se 
feirent pluisieurs aller et venir vers Lykercke* par 

* Liedekerke, localité du Brabant, située à environ quatre 
lieues de Bruxelles. Cette seigneurie avait appartenu aux Vi- 
lain ; elle était passée ensuite aux Redelfçhem, par le mariage 
de Marguerite Vilain, fille d'Adrien, seigneur de Liedekerko, 
etde Josino de Rymerswacle, avec Jean de Bedelghem dit Han- 
naert, vicomte do Bruxelles. Do ce mariage était né Charles do 
Redelghem dit Hannacrt, seigneur de Liednkorke,-~A. Duches- 
ne, Hixtoire de la maison de Guivcs, etc.. p. 111. 
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le seigneur duc d'Arschot, avecq quelque compai- 
gnie de cheval et de piedt, pour traicter avec le sei- 
gneur de Lykercke et accorder avecq iceulx mutins, 
qui estoient pour prendre le chasteau dudict Ly- 
kercke, où icelluy seigneur de Lykercke avoit bon 
nombre de paysans en armes assistez de trois com- 
paignies du comte de Roelz, démonstrans estre dé- 
libérez de ruer sur lesdicts mutins, mais n*en eurent 
le congé, pour ce que, selon le dire de pluisieurs, 
icelluy comte de Roelz estoit affecté et favorizant 
lesdicts mutins et pour tel tenu suspect. Desquelz 
mutins vindrent quatre des moindres pour parle- 
menter avecq lesdicts seigneurs duc et de Lykercke, 
démonstrans amplement qu'ilz n'estimoient iceulx 
seigneurs, ne veullans riens accorder que leurdict 
prétendu, de mode qu*ilz seigneurs ne sçeurent, di- 
soient-ilz, contenter lesdicts mutins. Aprez lesquelles 
menées se praticqua que lesdicts Roda et Julien se 
transporteroient vers ledict Lykercke pour faire 
l'accord avec lesdicts mutins, comme le bruit couroit 
entre le peuple. Et sur ceste practicque, les seigneurs 
duc d'Arschot et comte de Mansfelt les conduirent et 
menèrent hors dudict Bruxelles vers ledict Lykercke. 
Dequoy pluisieurs murmuroient, disant que on ne 
les debvoit laisser sortir, parcque lesdicts mutins et 
lesdicts Roda et Julien estoient d'ung accord pour 
demeurer maistres et seigneurs desdicts pays, selon 
qu'ilz démonstroient par leurs œuvres*. 

* Ces appréhensions étaient fondées. Quelques jours avant 
la mesure qui fut prise contre le conseil d'Etat, Roda s*enfuit 
à Anvers et, aussitôt qu'il apprit Tarrestation de ses collègues, 
il appela auprès de lui les principaux chefs de Tarmée et en 
forma un nouveau conseil à la t(^te duquel il se plaça ; 11 fit 
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Et le xiiii** dudict mois d*aoust 1576, estans les- 
dicts seigneurs duc d'Arschot et Mansfelt retournez 
audict Bruxelles , y advint que ung bourgeois , sur 
le grand marché dudict Bruxelles, donna ung souf- 
flet à ung Espaignol ayant espousé la fille du Cerf 
audict Bruxelles, pour ce qu'il avoit dict qu'il feroit 
courir vingt bourgeois avecq une manche de ra- 
mon. A cause duquel soufflet fut publié le lende- 
main que celuy qui avoit donné ledict soufflet, vien- 
dpoit comparoir par devant messieurs de la ville', 
pour se purger, déans 24 heures, sur paine de 
corps et biens. Surquoy lesdicts bourgeois se trou- 
blèrent et se misrent en armes vers le soir dudict 
jour, en nombre de cincq à six cens hommes avecq 

aussi fabriquer un sceau, « soubz lequel, disaient les Etats 
« dans une requôte qu'ils adressèrent au Roi, en octobre 1576, 
« il s'est présumé de comiùander absolutement, ne cessant 
« aussy avecq don Allonço de Yergas, Sanchio d*Avila, Julian 
« Romero et aultres ses adhérens espaignolz, d'attirer etgaigner 
« les coullonnelz, capitaines et soldatz allemans à leur des- 
« seing, complot et conjuration, contre ceulx de par-deçà. » — 
Pièces concernant Vhistoire des Pays-Bas au seizième siècle. Ms. 
de la Bibliothèque royale, n«« 5,884-5,925, p. 69. 

* Si les habitants de BruxeUes haïssaient les Espagnols et 
se sentaient désireux de secouer le joug, *il n en était pas de 
même de quelques membres du magistrat. L'amman, Antoine 
Van Oss, seigneur d'Heembeke, et le bourgmestre, Antoine 
Quarré, sire de Saemslach, étaient fort opposés à toute espèce 
de manifestation patriotique. Le dernier avait proposé d'intro- 
duite des troupes wallonnes dans la ville, pour remplacer la 
garnison espagnole que les habitants avaient chassée ; les na- 
tions ayant refusé d y consentir, il avait résolu d'introduire ces 
troupes nuitamment, et il s'était rendu, à cet effet, à la porte 
d'Obbrussel ; mais à peine l'eût-il ouverte que la garde bour- 
geoise le poussa brusquement dehors et la referma. Ce ne fut 
qu'après bien des prières qu'il lui fut permis de rentrer. — His-' 
toire de Bimxeîles, t. i, p. 431. 
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tambourins et enseignes sur ledict marché , cryant 
d'une voix ces motz : Voicy cehcy qui a donné 
le soufflet l disant : No%s voulons çtce iMontin^nt 
messieurs les magistrats de Bruxelles ayent à révoc- 
quer ladicte sentence de comparoir qu Hz avoient pu- 
bliée, assçavoir ledict ayant donné le soufflet. Sur- 
quoy lesdicts de la justice, estant fort perplex et 
craintyfz de les veoir en telle fureur et armez, ré- 
vocquèrent, tout soubdain, à torses et flambeaux, 
sans attendre le jour, ladicte publication, et demeura 
ledict Espaignol souffleté et par aprez constitué es 
prisons dudict Bruxelles. 

Et le iiii' de septembre ensuyvant, aprez avoir 
lesdicts mutins prins le chasteau de Lykercke et en 
faict à leur plaisir, l'ayant ledict seigneur de Ly- 
kercke abandonné avecq aultres y estans assamblez 
pour y résister, dont aulcuns disoient icelluy sei- 
gneur de Lykercke estre espaignolizé d'avoir faict 
tel pont ausdicts mutins à peu d'honneur, le sei- 
gneur de Glymes*, grand bailly du Roman -Bra- 

* Messire Jacques de Glymes, haut-bailli du Brabant wallon 
et Tan des lieutenants du seigneur de Hèze. En suite d'une 
résolution du 20 août 1576, il était entré dans Bruxelles à la 
tête de trois cents mousquetaires levés par les Etats de Bra- 
bant. Ce fut lui qui exécuta, le 4 septembre, le fameux coup 
de main contre ceux que les patriotes accusaient d'espagno- 
lisme. Après la déroute de Gembloux, il défendit Yilvorde 
contre les troupes espag^noles et les força de se retirer de de- 
vant cette ville. Mais son zèle fut de courte durée ; il refusa 
de coopérer au mouvement protestant dont la conunune de 
Bruxelles donna le signal et, lorsque le prince d'Orange pro- 
posa aux Etats généraux la publication d'une paix de religion 
qui autorisât Toxercice du culte réformé partout où cent fa- 
milles le demanderaient, il s'entendit avec les seigneurs de 
Champagny, de Hèze, do Beersel, de Bassigny, et plusieurs 
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bant, vint audict Bruxelles avecii une compaig'nie 
de gens de piedt du régiment de monsieur de Heze ' 
ayant esté levé par charge des Estatz de Brabant. Et 
j ayant temporisé deux ou trois jours*, entra en la 
court dudict Bruxelles assisté de ladicte compaignie, 
disant icelluy seigneur de Glymes à aucuns bour- 
geois qui craindoient qu*il n'y eult quelque trahy- 
son, qu'ilz n'eussent craincte de riens et qu il n*en 
avoit à eulx. Etestans en court cincq de rancq, où 
estoient les seigneurs comtes de Mansfelt, de Roelz', 

colonels de la bour(reoisio , pour s'opposer h cotte mesure. 
Le 12 août 1578. il fut arrêté ; remis on liberté quelque temps 
après, il cessa de prendre une part active aux événements. 
Le 9 juin 1582. il fut remplacé dans son office de liaut-bailli 
par messirc Guillaume De Hertoglie . soigneur d'Orsmael, de 
Ten-Steene, do Malois, membre du conseil d'Etat. 

* Guillaume de Homes, sei^^ueur de Hèze, flls de Martin do 
Homes, comte de Houtekerke. avait été nommé chef des gens 
de guerre à pied que les Etats de Brabant levèrent au mois 
d'août 1576, pour résister aux Espagnols. Il en avait profité 
pour s'arroger h Bruxelles une autorité sans limites. M. Ga- 
chard a consacré h ce seigneur, dans la Correspondat^c^ de Guil- 
laume le Taciturne, t. m, p. ICH), une notice biograpliique tr6s- 
étendue ; nous y renvoyons le lecteur. 

* Ceci est une erreur. Le coup de main contre le conseil 
d*Etat fut exécuté le 4 septembre, date indiquée plus haut et 
mentionnée par l'auteur comme étant celle de l'entrée du sei- 
gneur de Glymes dans Bnixelles. 

5 Jean de Croy, comte du Roeulx, à qui le duc d'Albe, au 
mois de juillet 1572, avait confié le gouvernement de la Flan- 
dre, était alors dans son gouvernement et ne fut pas arrêté. 
Il s'était opposé, quelques jours auparavant, h ce qu'on atta- 
quât, à Licdekerke, les soldats mutinés ; mais l'arrestation des 
membres du conseil d'Etat parut cxeroer une haute influence 
sur sa conduite ; il se rapprocha du prince d'Orange qui s'em- 
pressa de lui témoigner la joie que lui causaient ses bonnes 
intentions. — Archires de la mai non d'Orange- Nassau, t. v 
p. 115 
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Berlaymont, le conseillier d'Assoiilevillc, le prési- 
dent du privé conseil Sasbout, peu paravant chancel- 
lier de Geldres et choisy après le trespas du dernier 
président Tyzenacq*, et aussy le seigneur marquis 
de Havre*, assistez en leur conseil des secrétaires 
Berty' et Scharenberghe *, icelluy capitaine de 
Glymes monta les degretz vers la porte d*icelluy 
conseil d'Estat, estant suy vy de ses soldatz à la file, 

1 Charlea de Tisnacq, fils de Simon Tisnacq, écuyer de la 
reine Marie de Hongrie, et de Marie Van Thielt. Il avait sulTi 
Philippe II en Espagne où il avait exercé quelque temps les 
fonctions de garde des sceaux ; à son retour aux Pays-Bas, il 
avait rempli la charge de chef et président du conseil privé. Il 
est mort, à Bruxelles, le 17 avril 1573. 

* Charles-Philippe de Croy, marquis d'Havre, frère putné da 
duo d'Arschot, et fils posthume de Philippe II, sire de Croy, 
premier duc d'Arschot, et d'Anne de Lorraine. En 1^4, le 
grand commandeur de Castille lui confia le commandement 
de vingt compagnies d'infanterie wallonne ; l'année suivante, 
le Roi lui conféra la charge de la bande d'ordonnance vacante 
par le décès du seigneur de Noircarmes, et érigea la terre de 
Havre en marquisat. Le nouveau marquis se rendit ensuite 
en Espagne pour remercier Philippe II, qui, le 28 juin 1576, 
l'arma do ses mains chevalier, et le fit gentilhomme de sa 
chambre. A son retour aux Pays-Bas, il prit place au con- 
seil d'Etat, mais sans commission ni autorisation du Roi. Re- 
quesens avait dit de lui qu'il était un peu fou et léger, et plus 
tard, don Juan d'Autriche le signala à Philippe II comme « un 
« très-grand coquin » et comme un personnage qui pouvait 
faire beaucoup de bien et de mal. Vop, sur ce seigneur, la 
Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. m, p. 130. 

3 Jean-Baptiste Berty, secrétaire des conseils d'Etat et privé. 
En 1570, il avait reçu une mercède de 10,000 florins ; il fût 
un de ceux auxquels Viglius, dans son testament, laissa une 
marque de souvenir. 

•* Urbain Scharborger ou Scharenberger, secrétaire d'Etat 
pour la correspondance avec l'Allemagne. En 1570, il avait été 
gratifié d'une mercède de 12,000 florins ; il fut également léga- 
taire de Viglius. 
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hsqaelz donnarent sur lesdicts degretz deux ou trois 
cmipz dliarquebousades. Mais estant icelle porte 
Année» n'y povoient entrer sans la rompre de mar- 
teauk qtfilz mandèrent quérir en haste. Ouvrant 
îcdle porte de force, treuvèrent illecq lesdicts du 
conseil d'Estat, qui furent au mesme instant prins et 
nienez prisonniers ou mis en garde sur le marché de 
Bruxelles, au lieu dict le BrootTivys, allant lesdicts 
comtes de Mansfelt et de Berlaymont devant le pré- 
sident, d'Assonleville et docteur Foncq' naguères 
envoyé de Rome et pourveu d'estat de conseillier du 
privé conseil, néantmoins hoUandoys, ledict docteur 
del Byo, filz d*ung Espaignol natyf de Bruges, le- 
quel avoît peu paravant aussy esté admis audict 
estât de conseillier du privé conseil », et aprez 
Booschot*, aussy peu paravant esté advancé audict 
estât dudict conseil privé, ayant eu Testât de con- 
seillier et avocat fiscal du conseil ordonné en Bra- 
bant. Tous lesquelz prisonniers, ensamble lesdicts 
deux secrétaires, lesdicts soldatz accostoient, disant: 
Marche y marche. Et disoient lors aucuns d'entre le 
peuple qu*ilz faisoient miracle, de veoir ainsy mar- 
cher ledict seigneur de Berlaymont, lequel se faisoit 
paravant mener en ung chariot à mode de litière. Et 

* Jean Fonck, né h Amopsfoort, prévôt et archidiacre de 
Végliso Notre-Dame, à Utrecbt, conseiller au conseil privé 
depuis 1570. Il ftit relâché le 15 septembre. En 1579, il prit 
part aux nég^ociations de Colo^j^ne. L'année suivante il se rendit 
en Espagne, où il devint conseiller d*Etat, garde des sceaux 
au conseil suprême do Flandre et de Bourgogne et chancelier 
de la Toison d'or. — Tombeaux des hommes illustres^ etc., p. 45. 

« Del Rio était du conseil privé depuis 1573. Ses lettres pa- 
tentes furent renouvelées, h Namur, le 2 juillet 1578. 

5 Jean-Baptiste BoisRchot. 
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furent mis lesdicts deux comtes audict Broothuys 
avecqbonne garde. Lesdicts président, d'Assonleville, 
lesdicts secrétaires d'Estat avecq lesdicts del Byo, 
Boosschot et Foncq furent mis prisonniers au logis 
du Mollinet\ sur ledict grand marché, lesquelz trois 
conseilliers dudict privé conseil avoient esté prins 
vers le soir dudict jour, en la chambre dudict privé 
conseil, de où ilz n*avoient ozé sortir entendans la- 
dicte prinse desdicts seigneurs du conseil d*Estat, 
leur ayant aussy esté donné bonne garde desdicts 
soldatz qui disnoient lors de bon matin. Tost aprez 
lesdicts conseilliers' del Ryo et Foncq furent menez 

es prisons du Treurenbourg , pour y* Tant 

que audict seigneur de Havre, que ledict peuple te- 
noit aussy suspect, le laissèrent aller , et au secré- 
taire Prats, estant aussy advancé à Testât de secré- 
taire dudict privé conseil, icelluy eult sa maison 
pour prison, avecq garde de six desdicts soldatz, les- 
quelz le povoient ayder à disner. Entre le peuple 
couroit ung bruit que ledict secrétaire Prats, Espai- 
gnol, avecq ung dict Prado* et quelques aultres, 
avoient eu charge de régir ladicte inquisition en 
chascun lieu desdicts pays , ayant faict faire ad ces 
fins des cruelles et horribles prisons et jehennes pour 

* C'était un cabaret à renseigne du Moulin à vent sur la 
Grand'Place. Les historiens ne sont pas d'accord sur le lieu où 
furent détenus les prisonniers. Suivant les auteurs de V His- 
toire de Bruxelles, d'Assonleville, Sasbout, Berty et Scharen- 
berger furent enfermés à la Halle au pain, avec Mansfeld et 
Berlaymont; d'après J.-B. de Tassis, d'Assonleville fut con- 
duit au Moulin à vent. — Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 440. 

« Mot illisible. 

5 Jean-Michel de Prado, secrétaire du Roi en langue espa- 
gnole. 
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y tirannizer et tourmenter ceulx allant allencontre 
d'icelle inquisition, et pour les attraper avoient com- 
mis pluisieurs mouches et espiez, comme ilz du 
peuple disoient; mais par le moyen de provision 
susdict, ladicte inquisition ne fut effectuée et n*en 
estoit plus faicte de mention, ains de redresser contre 
tels pervers inventeurs de tyrannies et tourmentz de 
povres gens, comme cy aprez s'entendra plus ample- 
ment. 

En aprèz furent prins pluisieurs espiez et d'aultres 
tenuz dudict peuple pour terraystres, et entre aultres 
furent appréhendez Baptiste de Taxis* et le maistre 
dliostel dudict comte de Barlaymont ; se disant lors, 
entre icelluy peuple, y avoir une horrible et exé- 

* Jean-Baptiste de Tassis^ chevalier de St-Jacques, con- 
seiller et gentilhomme de la maison du Roi et surintendant 
gfénéral des vivres, revenait d'Anvers où il avait été assister 
aux noces de son neveu. Il fut relâché à la sollicitation de son 
frère Léonard, qui fit cadeau d'un beau cheval au seigneur 
de Hèze. — Histoire de Bruxelles^ t. i, p. 440. — Quant aux 
autres prisonniers, la plupart ne tardèrent pas à être remis 
en liberté. Sasbout, d'Assonleville, Forck, Berty et Scharen- 
berger sortirent de prison le 15 septembre, en même temps 
que le président Viglius et le conseiller M icault, qui avaient été 
également arrêtés. Berlaymont fut relâché le 19 janvier, et 
Mansfeld au mois de février suivant. Del Rio fut envoyé en 
Zélande, auprès du prince d'Orange, pour y être interrogé sur 
sa participation aux travaux du conseil des troubles. Son in- 
terrogratoire a été publié dans le Messager des sciences et des 
arts de Belgique, t. vi, p. 469. Le conseil d'Etat reprit ses 
séances le H septembre au logis du président Viglius ; mais, 
ruiné par les derniers événements, il avait perdu toute autorité* 
Le coup de main du 4 septembre a donné lieu h une publica- 
tion du temps intitulée : Justification du saisissement et séques- 
tration d'auJcviis seigueurs du conseil d'Estat et aultres du 
Pays-Bas. iniprin.éc à Bruxelles, en 1570, chez Michel de lla- 
mout. 
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crable conspiration allencontre desdicts Pays-Bas et 
signament contre ceulx dudict Bruxelles,- qui résis- 
toient tousjours contre Tinique intention desdicts 
conspirateurs, soustenant lesdicts de Bruxelles leur 
debvoir suyvant le contenu de la Joyeuse Entrée de 
feu l'empereur Charles et en aprez de son filz le Boy 
nostre sire. 

En ce mesme temps, le xiii' du mois de septembre 
dudict an 1576, le filz aisné Philippe noble et ex- 
cellent seigneur comte d'Egmont feist son entrée au- 
dict Bruxelles par la porte de Hault*, accompaignié 
de pluisieurs nobles et gentilzhommes et d'aultres 
chevalleries, lances et harquebouses, estant receu 
hors dlcelle porte de grand nombre de bourgeois de 
la ville équipez dTiarquebouses et de picques, ayans 
aussy tambourins et 26 enseignes'; estans iceulx 
bourgeois fort joyeulx de veoir venir ung tel noble 
seigneur, qui ne s'estoit monstre en ce quartier de 
Bruxelles depuis ladicte impertinente et vindicte 
exécution dudict feu seigneur comte son père, et 
comme si icelluy feu seigneur comte euist esté résus- 
cité, remémorant tant de bons et loyaulx services de 
guerre, qu'il avoit faict pour lesdicts pays au nom 
du Roy nostre sire , en vaillant et vertueux noble 
capitaine, brief je ne le scaurois tant louer que ceulx 
l'ayant veu en pluisieurs exploix de guerres en pou- 



* Porte de Hal ou d'Obbrussel. 

* Les Etats de Brabant et le magistrat, accompagnés de trente 
enseignes do bourgeois, allèrent à sa rencontre et le conduisi- 
rent, au bruit du canon et au son des cloches, à l'église de 
Ste-Gudule, où une messe solennelle fut chantée. — Histoire 
de BruœeUes, t. i, p. 445. 
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roient dire beaucoup davantaige. Mais pluisieurs 
complaindoient qu'icelluy feu seigneur comte, tant 
vailleureux capitaine, s'estoit si povrement laissé 
abuser et traicter desdicts Espaignolz, comme dict 
est. Et fut ainsy ledict jeune noble prince et sei- 
gneur comte d*Egmont reçeu et conduict en son 
logis S en tel honneur et allégrie, sans espargner le 
son d'arquebousades et aultrement en grande magni- 
ficence. 

Et le lendemain, sur la pétition des Estatz ' assam- 
blezaudictlieu de Bruxelles, pour subvenir aux fraiz 
et despens convenables à la garde et deffence des- 
dicts pays, lesdicts de Bruxelles, voyant y avoir ap- 
parence d'amendement, commenchërent à accorder 
le XX* denier, où que paravant ilz tfavoient voulu 
riens accorder, disant qu'ilz ne payeoyent et don- 
noient que pour entretenir leurs ennemys, comme 
lesdicts pays s'en estoient assez résentuz*. 

* C*est aujourd'hui Thôtel de la maison d'Arenhetg, Il fut 
construit vers 1550, par Françoise de Luxembourg, princesse 
de OaTre, mère de Lamoral d^Egmont. Léopold-Philippe-Char- 
les d'Arenberg , qui avait épousé l'héritière des d*Egmont, 
Marie-Françoise Pignatelli, petite-AUe de Nicolas Pignatelli 
et de Marie-Claire- Angèle d'Egmont, le fit rebâtir en partie, 
en vertu d'un octroi du 27 février 1753. Le corps de bâtiment 
qui s'élève à l'entrée de la rue aux Laines, est tout ce qui reste 
des anciennes constructions. — Histoire de Bruxelles, t. m, 
p. 392. 

• Par acte du 8 septembre les Etats de Brabant avaient con- 
voqué les Etats généraux à Bruxelles, 

' Par résolutions des 12 et 23 octobre, le magistrat de Bruxelles 
arrêta la levée du vingtième denier sur les maisons et terrains 
situés dans la ville, en y comprenant ceux appartenant aux 
prélats, aux ecclésiastiques et aux métiers, plus le vingtième 
et le quarantième des biens situés dans la cuve. Le 21 novembre 
parut un édit pour la levée du centième des biens, meubles et 

14 
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En ce temps» aprez Taccord d'icelle pétition, furent 
eslargyz lesdicts président Sasbout, les secrétaires 
Berty et -Scharenberghe, comme aussy fut eslargy 
tost ensuy vant ledict docteur Foncq, que aucuns di* 
soient n'estre culpable de ladicte rébellion, mais 
aultres le tenoient pour Espaignolizé, obstant qu'i- 
celluy Foncq estoit pourveu d*une grande prébende 
bénéficiale oultre sondict estât de conseillier, et qu il 
y estoit envoyé de Romme pour servir d'avisement 
à la court papale. 

Ce mesme temps -estims lesdicts mutins, le 16 du- 
dict mois de septembre dudict an 1576, tant Espai- 
gnolz que aultres leurs adjoinctz, fanterie et che- 
vaulx légiers, en nombre de 15 cornettes, au quartier 
de Tillemon, ledict seigneur capitaine Glymes allyt' 
celle part, accompaignié d'environ sept cens piet- 
tons et cincq cens chevaulx l^ers, jaimes cassar 
kins, nouveaulx soldatznon expérimentez en guerre, 
soubz la charge de monsieur de Bièvre', et quelque 
partye de la bende dudict seigneur duc d'Arschot, 
mal en ordre pour ne avoir, disoient-ilz, riens reçeu 
de douze années d*arriéraiges de leurs gaiges. Et 
venuz iceulx nostres assez près desdicts mutins au 
quartier de Tillemon, commenchèrent lesdicts pié- 
tons dudict seigneur de Glymes à escarmoucher 

immeublos, et, le lendemain, un octroi déliyré par le conseil 
d'Etat, au nom du Roi, autorisa les trois membres h imposer le 
dixième et le vingtième sur toutes les maisons de la ville sans 
exception. — • Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 442 et 445. 

* AU^t, alla. 

^ .Vdrion do Rubempré, baron de Rêves, seig^neur de Bièvre. 
Il commandait la cavalerie récemment levée par les Etats de 
Brabnnt. 
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en tndct toujours avant sur lesdicts eonemys» de 
sorte que, comme vaillantz et hardvz soldatz, perce- 
rait iceulx ennemys. Et au lieu de par lesdicts 
jtuMB vestuz et aultres de ladicte bende dudict 
sogneiir duc d'Arschot les secourir d^ung costé et 
daultre es aylles, se rompirent et prindrent la fuyte, 
nos £ûre teste^ tellement quil y eult perte des 
nostres en ce rencontre, et quelques desdicts mu- 
tins'. Aucuns clercqz estudians à Louvain, comme 
jioaTeauXy ayant mal estudié en faict de guerres, 
allèrent vers ledict lieu d'icelle deffaicte sans armes, 
avecq leurs robbes et mules, auquel lieu en demeu- 
rarent plus de cent prins et tuez d*iceulx mutins, 
ksquelz demeurarent maistres de la campaigne à 
nostre grand désadvantaige et peu dlionneur dudict 
seigneur de Chômes et mesmes de nostre chevallerie 
de n'y avoir tenu milleur ordre. 

Aprez icelle deffaicte de Tillemon, lesdicts mutins 
cheyaulx légiers tirèrent vers le quartier de Gasbe- 
que, parle chemin de Wavreet Tubize, où il y avoit 
des estroictz chemins aysibles à leur empescher pas- 
saige, si Ton y eusse envoyé quelques gens de 
guerre, harquebousiers et pycques, en diligence 
avecq Fassisteiice des paysans à Tenviron, mais n'en 
fut faict quelques debvoirs, avallant de plus en plus 
la bride ausdicts mutins, pour courrir à leur plaisir, 
passant partout à bon marché. Et se vindrent join* 
dre avec lesdicts mutins d'Allost, qui persistoîent 
journellement de plus en plus es fouUes et dégastz 
du plat pays de Brabant et quartier d'Allost. Lors 

« Cet engragoment eut lieu h Vissonoeken-St-Mcrro. — Bot\ 
liv. IX, fol. 172. — Jllendoça, liv. xvii. ch. 1 et 5. 
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fut rafreôcbé le placcart de Fan 1542 et 1548 S con- 
tenant le bon r^le des soldatz et discipline mili- 
taire â*iceulx, ensamble des grains en vente et 
achat, aussy que tous Espaignolz et Espaignolisez, 
avecq leurs femmes et concubines, eussent à sortir 
de Bruxelles déans troi^ jours, sur peine de estre 
fustiges hors d'icelle et aultrement selon leur mé- 
rite'. Dont «n fut faict peu de debvoirs, disant 
ledict peuple que ce faisoit avecq aultres menées 
pour les appayser et entretenir, estans par cette 
sobre conduicte et gouvernement tant affliges. 

Suyvant lesquelles fouUes et invasions faictes et 
que encoires faisoient iceulx mutins en la duccé de 
Brabant et aultres places prochaines d*icelle, les- 
dicts Estatz de Brabant et aultres commenchèrent à 
faire debvoirs de assambler gens et argent pour y 
résister; mais pour en avoir milleur moyen leur 
estoit nécessaire et convenable d'avoir ayde et assis- 
tence des aultres pays circunvoysins. Âusquelles 
fins, ilz envoyarent certains députez vers euL\, pour 
requérir et prier d'entendre à l'union et concorde 
générale, et de main commune s'employer à la des- 
charge et délivrance desdicts mutins et perturba- 
teurs du bien et repos desdicts pays/ Et entre aul- 

* Nous avons vainement cherché dans les Placards de Bra^ 
bant et de Flandre les ordonnances citées par l'auteur. PeutHÎtpe 
l'anonyme dont nous reproduisons le récit, a-t-il voulu dési- 
gner les placards des 18 sopteml)re 1512 et 3 février 1513, 
contre les vagabonds, pillards, bouto-feux et autres vivant aux 
dépens des paysans, sans rien paver. — Placards de Flandre^ 
t. T, p. 22 et 2-1. ~ Un décret du 22 septembre déclara les Es- 
pagnols mutinés ennemis de la patrie. 11 est imprimé dans Bor, 

liv. IX, foi.no*. 

« Voy. Histoire de BmxeUes, 1. 1, p. 114. 



[1576] ANOXTUBS. 213 

très dépntërent Franchoîs de Martigny', bourgeois 
de Bruxelles, d'une des bonnes maisons d'ioelle ville» 
à la convocation des Estatz de Geldres, Zuytpben, 
Overisel, Lingen, Drente, Frîze, pays de Groenin- 
^he et Omelandes, lieux fort importans pour lar 
dicte deffence, mais difficiles de y passer et gaigner 
à ladicte union, obstant que tes gouverneurs, capi- 
taines et pluisieurs aultres soubz lesdicts gouver- 
neurs tenoient le party desdîcts mutins , estans 
icenlx lieux fumiz de garnisons wallonnes et quel- 
ques aultres soubz les^cts gouverneurs et adjoinctz 
ausdicts mutins. Nonobstant qu'iceulx passaiges 
estoient tant dangereux et difficiles, ledict François 
de Martigny, comme bon amateur du bien d'iceulx 
Pays-Bas, déclaira qu'il estott content de l'accepter 
pour faire tous loyaulx services à luy pousibles, au 
Boy et ausdicts Estatz. Et ayant d'iceulx Estatz de 
Brabant ses dépesches de lettres de crédence et aul- 
tres addressantes à divers seigneurs et magistrats 
desdicts lieux de Geldres et Frize, se partyt celle 
part; et y ayant faict en pluiseurs lieux si bons et 
diligens debvoirs de remonstrances et persuasions de 
l'importance de sadicte charge, que lesdicts seigneurs 
et magistratz d'illecq furent fort joyeulx, enclins 
et délibérez de eulx joindre avecq ceulx desdicts 
Estatz, disant n'avoir choze plus à ceur ; doubtant 
néantmoingz le mectre à exécution, obstant lesdictes 

1 François Martini Stella ou Vandersterre. Le 13 septembre, 
il s'était rendu « assisté de bon nombre de souldars » au comp- 
toir du receveur général des confiscations, Antoine del Rio, et 
il avait mis sous scellés « les registres et enseignements y es- 
tant. » — Gachard, Notice sur le conseil des troubles, p. 76 
et 77. 
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• 

garnisons, mais estans advisez par ledict Martigny 
député de moyens convenables, promisrent de faire 
leur mieulx, signament ceulx de Deventer, ville 
capitale dudict Frize. Poursuyvant lors son voyaige 
pour effectuer sadicte charge, comme il avoit com- 
menché et si vertueusement acconduict sans que 
nul des recerchans en avoit sçeu tirer quelque 
choze, ariva en la ville de Groeninghe, le 28 dudict 
mois de septembre', où il ne fut si tost descendu de 
son cheval, qu'il ne fut appréhendé par Fernande 
Lopes, capitaine d'icelle ville de Groeninghe, lequel 
Lopes, filz d'ung Espaignol d'Anvers, le Ynena vers 
le gouverneur dudict quartier de Frize, Jaspar Ro- 
beles', dict monsieur de Billy à cause de madame 
sa femme. Et y estant mené sur une chambre 
haulte, icelluy Bobeles, assisté dudict Lopes et de 
monsieur de Buysbrouck', demanda audict député 
s'il luy diroit la vérité de ce qu'il luy demanderoit. 
Sur quoy icelluy député respondit que oy*, et luy 
dict qu'il estoit venu illecq pour liquider ses comptes 
de l'administration, qu'il avoit eue en l'amonition du 
camp de Sa Majesté, pensant que ses lettres estoient 
seurement et ne povans riens tirer de sa charge. 
Ledict Bobeles donna par grande colère ung coup 
de poing en la joue dudict député, lequel le passa 
pour ne retarder les affaires à luy commises par 
lesdicts Estatz, luy disant par forme de remous- 
trance que l'on se debvoit employer à chastier les- 

^ D après Bor, Martini arriva à Qronin^ue le 19 novembre. 
^ Gospar de Robles, seigneur de BiUy. 
5 Claude de Becrscle, dit de Witthem, seigneur de Ruya- 
brouck. U avait épousé Marguerite de Roblen. 
^ Oy, oui. 
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dictd mutins de leurs foulles et oultraiges qu^ilz 
faisoieut esdicts Pays-Bas. Sur quoy ledict Robeles 
respondit perversement que jamais il ne assisteroit 
que pour les massacrer et saccager, et sur ce qu*i- 
célluy persistoit en ses demandes et, entre aultres 
propos, ce qu'il avoit faict avecq ceulx desdicts lieux 
par où il avoit passé, ledict député, persistant en sa 
négation, dict qu'il n'y avoit traicté choze que pour 
les haster à l'assamblée des Estatz généraulx çt que 
les prisonniers audict Bruxelles n'estoient prison- 
niers ains séquestrez jusques à la paix que le prince 
d'Orange demandoit. A quoy luy fut respondu par 
ledict Bobbeles qu'il sçavoit bien que Sa Majesté 
abismeroit plus tost ses Pays-Bas que de consentir 
ladicte paix. Et aprez avoir faict mectre les fers 
audict député, luy commanda sur paine de sa vie 
de dire la vérité. Et tost aprez, attendant en grand 
dévotion quelque choze à souper, comme luy avoit 
esté promis, luy vindrent les maistres d'hostel, les- 
dicts Bobbeles, Ruysbrouck et Loppès, qui feirent 
ester les fers audict député, lequel fut soubdaine- 
ment mené par le prévost au lieu des tourmentz 
pour son souper, où ilz le feirent descoutrer* et 
lyer les mains sur son dos. Et comme ledict député 
ne vouloit dire et ne sçavoir aultre choze que sa- 
dicte volluntaire déposition, ledict Bobbeles luy 
donna de son pomeau d'espée au visaige, dont les 
dens en sailly rent de sa bouche ; non content de ce, 
commanda de le guinder en hault. Lors ledict dé- 
puté protesta de nullité tout ce qu'il diroit contre 

* Descoutrer, déshabiller. 
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ce qu'il avoit déposé voUuntairement , ayant icellay 
Bobbeles dressé certain interrogatoire de cinquante 
articles, luy refusant d'escripre ce qu'il député dé- 
poseroit. Et estant ainsy guindé en hault avecq 
poix de grand pesanteur à ses jambes, furent icélles 
ses jambes tirées par deux boureaux, le laissant 
aprez avaller ' en ung moment à diverses fois sans 
toucher la terre, tellement qu*icelluy povre patient 
fut tant desmenbré et marterizé desdicts cruelz 
tourmens, que durarent plus de douze heures, et 
tant que les commissaires n'en povoient plus de 
someil, sans vouloir dire davantaige. Suyvant ce 
ledict Ruysbrouck dict audict patient : JVes-tu poi 
malheurenz mellart de te laisser ainsy tourmenter 
sans dire la vérité! A quoy icelluy patient respon- 
dict qu*il n'avoit dict riens pins vray, car il estoit 
malheureux, disoit-il, d*estre tumbé ë» mains de 
telz tyrans. Et aprez innumérables tourmens, Tab- 
baissërent à terre tant misérablement affligé qu'il 
ne se povoit tenir debout ny assiz, demeurant illecq 
bonne espace en sueur, nud, refroidant*, que luy 
augmentoit de plus en plus son martyr; de sorte 
qu'icelluy patient député ayant faict ses oraisons 
pria audict Robelles de le vouloir haster, s'il le vou- 
loit avoir mort, estimant moingz de mal si par sa 
mort le tout se tenoit secret. Considérant l'impor- 
tance de ce que se povoit ensuy vre en respondant h 
la vérité sur lesdicts interrogatoires, le feist finalle- 
ment emporter ainsy misérablement affligé, assça- 
voir au logis dudict prévost par ses hallebardiers, 

* Avaller, descendre, retomber. 
4 Refroidant, refroidissant. 
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où il fut accouBtré de ses playes et romptures de 
membres, oires qu'il ne se scavait mouvoir, conmie 
dessus. Et luy ordonnarent garde de soldatz, tant 
de jour que de nuict, ausquelz ledict Robbeles avoit 
deffendu expressément de ne parler à luy. Et aprez 
se portant ung peu mieulx, rencontra garde telle 
qu'il désiroit ; s'advisa lors de trouver moyen de fifidre 
tenir par lesdicts soldatz le party desdicts Estatz , 
leur oommenchant à dire : Paurguay ne pwrlet-wms 
à Moy? A quoy iceulx de la garde luy respondirent 
qu'il leur estoit deffendu. Mais icelluy député patient 
usa de si discrète remonstrance vers lesdicts de la 
garde, qu'ilz se rendirent hors de craincte et doubte 
de ne sçavoir comment ilz mecteroient la mort ou 
prinse dudict Bobbeles gouverneur et aultres capi- 
taines à exécution, comme icelluy député les per- 
suadoit de faire et de crier quant et quant : Vivent 
les Estatz ; desquelz ilz ne seroient seullement bien 
payez de leurs gaiges, mais en seroient aussy bien 
recompensez, oultre honneur perpétuel qu'ilz en re- 
ceveroient de faire si bons et loyaulx services requis 
pour le bien de la patrie. Et continuant de garde à 
aultre en sesdictes remonstrances et exortations, et 
qu'ilz soldatz ne seroient plus bastuz, comme ilz 
estoient journellement de leurs capitaines et gou- 
verneur, et ayant iceulx soldatz eu contentement 
d'icelluy député, mesme du bruict qu'icelluy Rob- 
beles avoit semé qu'il député patient estoit venu pour 
faire révolter lesdicts pays et faire tuer tous les sol- 
datz y estans, se délibérarent jusques au nombre 
de Lx, ainsy gaignez à l'effect que dessus, qu'ilz irti- 
roient à la première garde ledict gouverneur mort 
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OU vyf, disant par icelluy patient qu'ilz le prinssent 
vif s'il estoit pousible ; estant ledict patient grande- 
ment servy d'ung médecin, dont il fut pourveu, en 
ses desseingz, lequel luy furnissoit argent et si des- 
couvroit les affaires ayecq pluisieurs gentilzhommes 
et bourgeois desdicts pays de Frize. 

Pendant lesquelles menées ledict Robbeles avoit 
faict tous debvoirs d'induire ceulx dudict pays de 
Frize à luy faire, comme gouverneur, nouveau ser- 
ment; ce que aucuns avoient desjà faict. Et estant 
de retour audict Groenynghe, y prétendoit faire le 
semblable, faisant ad ces fins convoquer tous les 
Estatz de ces pays, ausquelz estoit préparé un banc- 
quet sumptueux pour leur venue, et en cas de refuz 
prendre nouveau serment, soubz certains compro- 
mis de ses soldatz. Mais comme ledict patient l'avoit 
entendu de loing, ne laissa de incessament remon- 
strer à ceulx de sa garde l'importance et conséquence 
d'ung tel serment; prosmirent iceulx soldatz de 
garde à aultres de ne le jamais faire, pour quelques 
dangers qu'ilz deussent encourrir, et qu'ilz persua- 
droient aux aultres leurs compaignons de n'y aussy 
consentir. 

Et estans tous lesdicts soldatz, instruictz comme 
dessus convoquez et assamblez en une église \ ledict 
Robbeles leur feist remonstration comment il avoit 
sa commission de la main du Roy, et qu'ilz auroient 
bonne récompense d'icelle Sa Majesté avecq aultres 
advisemens de ne eulx joindre aux Estatz, leur mec- 
tant en avant qu'ilz eussent à renouveller leur ser- 

» Le 22 novembre, d'aprèp Bor. lix. x, fol. 197 b. 
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ment. Lors ung desdicts soldatz, entendant ledict 
renouvellement de serment, dict à haulte voix : 
Monsieur, je puis bien parler à Vostre excellence 
(qu'estoit le tittre que luy estoit donné es inscriptions 
des requestes à luy présentées) sans qfense, puisque 
dictes que donnerez passeport à eeulx qui ne touU 
dront renou/oeller ledict serment contre lesdicts 
Estais^ assçavoir de estre fîdelles, au Roy et audict 
Bobbeles et combattre contre leurs contraires, fus- 
sent-ilz leurs père et mère, gens et amys. Comme 
aucuns avoient commenché à signer, icelluy soldat 
s^advancha de dire courageusement qu'il vouloit vi- 
vre et mourir pour les Estatz. 

Et en la fin du mois de novembre dudict an 1576, 
estant de garde la compaignie du capitaine Luysy, 
prétendirent faire entendre ausdicts soldatz à la si- 
gnature dudict nouveau serment ; mais nul ne s'ad- 
vanchoit le premier. Et parvenu icelle compaignie 
près du logis dudict Robbeles , ledict capitaine re- 
garda derrière luy, pensant qu'iceulx soldatz feroient 
la salve accoustumée, mais non, ayans tous chargez 
de plomb et délibérez paravant de ne faire ladicte 
salve ; et sur ce que le sergeant de bende donna ung 
coup d'espieu à ung soldat des premiers ranckz, le- 
quel se laissa tomber faindant estre fort blessé, 
crièrent au mesme instant : Tourne teste! alarme! 
alarme! Que lors donnarent aucunes harquebou- 
sades, dont lesdicts gouverneur et capitaines avecq 
leurs officiers commenchèrent à se sauver, Tung 
dechà et Taultre delà, et mesme leur enseigne cou- 
rant plus viste que ung lièvre, aprez luy avoir esté 
prinse son enseigne. 
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En brief, pour n'en faire plus long récit, lesdicts 
gouverneur et capitaines avecq leurs officiers furent 
prins, voires qu'ilz pensoient estre bien cachez 
et eulx mis en ordre d'accoustrement de religieux 
et aultrement desguisez, assçavoir : ledict Rob- 
bêles , ledict capitaine Luysy, le sergeant-mayeur, 
ledict prévost, treuvé en une cheminée, et lesdicts 
Buysbrouck et Loppès, lequel ayant prétendu de 
venir contre ceulx faisant Tallarme, s'estoit mis à 
courir, mais fut loppé. Et crièrent lors : Vivent le 
Roy et lee Estais; n'ayant profité de riens que les- 
dicts Bobbeles et Loppés avoient persuadez ausdicts 
soldatz de estre payez de leurs gaiges et de bonne 
récompense ne se joindant ausdicts Estatz. Suyvant 
lesquelz exploix louables, iceulx soldatz maudirent' 
aucuns d*eulx tirer ledict député hors des prisons, où 
il avoit esté misérablement, comme dict est, dix 
sepmaines. Lequel député et patient persuada bien 
ausdicts soldatz de bien continuer en leurdicte en- 
treprinse, ou aultrement qu'il cousteroit leurs vies, 
s'ilz ne demeuroient constantz, ayant pour miroir 
ceulx du régiment dudict comte Lodron*. 

Lors portèrent icelluy patient en présence de 
toutte l'assemblée, où estoit ledict Robbeles. Et 
avoient desjà faict saisir l'artillerie, clefz d'amoni- 
tion et portes dudict chasteau , et aussy faict fermer 
les portes d'icelle ville de Groeninghe. Et estant 
icelluy député patient requis desdicts soldatz ce 
qu'ilz feroient, leur dict qu'il estoit nécessaire de 
choysir chiefz et capitaines pour avoir commande- 

* Mandirent, chargèrent. 

* Voy. Suprh, p. 88 et 89. 



ment sur eux, ce que fdt ÎÊiet: àiâAm îed^ci àrpute 
qii*ilz demeunaseni fermes es snUes, en tonne ûàà- 
lité; en quor fusant, les aasmr&it ce bonne rêcom- 
penae et parement de leurs gaiges. leur prc*niectant 
de Tine et monrir avecq eolx. £t ad ces fins fm re- 
nonrdlé le serment preste par iceCnv dépoté en la 
oommone assemblée desdicts soldatz. Leqnelz de- 
mandèrent, estans anconement en donbie de leur 
£ûct, andict dépoté de leur dire le vray de sa 
charge; à qaov ioeUav dépoté, en pitovable point, 
ne povant guère ott' ne parler, leor dict seoUement 
qoe ponr en estre plos acertenez^ convenoit avoir 
aesdictes lettres de crédence avecq celles dudict Groe- 
ninglie, soofaz kdict Eofabeles ; mais comme icellov 
BobbeleB dédara les avoir laissé ao lien de Leu- 
iiraide, iœolx soldatz en reoeorent contentement, se 
rendant hors de crainte et doobte. Et consoltans 
avecq lesdicts nooveaulx capitaines choisyz, ledict 
député advisa qoe Ton euist à appeller les quattre 
boigmestres poor descouvrir la cause desdictes ap- 
préhensions, non obstant que estoit deffeudu aux 
bourgeois de ne sortir leurs maisons par les rues, à 
paine d*estre tirez on tuez. Ety estans venuz, lesdicts 
burgmestres treuvèrent fort bon de se joindre aus- 
dicts Estatz pour ayder à effectuer la délivrance des 
tyrannyes desdicts estrangers et mutins, mais ilz re- 
tardirent la résolution, tant qu ilz eurent appeliez le 
corps de ladicte ville. Et sur ce qu iceulx uouveaux 
capitaines demandèrent audict député se il s'ozeroit 
faire transporter audict Bruxelles, vers k^dicts E?- 

* Oyr, ouTr. 

* Acertenez, certains, instruits. 
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tatz, pour avoir aggréation de leurdict faict, icelluy 
député dict que ouy , mais demandoit ung ou deux 
desdicts soldatz pour tesmoingner, ensamble du deb- 
voir qu'il feroit verslesdicts seigneurs, d'avoir ledict 
pays de Frize pourveu de nouveau gouverneur*, et 
ledict régiment d'ung chief, ce que fut ainsy arresté de 
faire ; dressant lors articles d'ordonnance sur le faict 
de leur conduicte, et signamment de ne fouller les 
bourgeois, ce que tous les soldatz promisrent et ju- 
rèrent d'entretenir es garnisons de ces quartiers-là, 
et de vivre et mourir contre ceulx qui vouldroient 
user de force vers eulx ; ayans les bourgeois desdicts 
lieux promis et jurez de aussy vivre et mourir avecq 
eulx. Et démonstrant leur bonne affection, augmen- 
tèrent les prestz accoustumez par sepmaines, qu'ilz 
avoient receuz sept ans continuelz des empruntz 
desdicts bourgeois, ne sçachant à parler des grandz 
deniers que à diverses fois avoient estez envoyez de 
court audict Robbeles. Esquelz debvoirs d'appréhen- 
sion se avoit aussy employé vaillamment ung Hans 
de Love , que l'on disoit mériter grande recomman- 
dation. 

Et fut ledict député, ensuyvans lesdicts bons 
debvoirs ainsy pitoiablement tyrannyzé, mené et 
conduict hors la porte par lesdicts nouveaux capi- 
taines vers* 



* Au mois do décembre, les Etats généraux nommèrent gou- 
verneur de Groningue, Frise et Dronthe, par provision, Gé- 
rard do Lalaing, baron de Ville, comte de Renneberg, frère 
d'Antoine de Lalaing, comte d'Hoogstraeten. 

2 II y a ici une lacune dans le manuscrit. 
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flamengz et aultre gendarmerie de Brabant et d*Âr- 
thois, assistez de quinze enseignes des gens dudict 
seigneur prince d'Orange , y estans envoyez avecq 
quelques pièces d'artillerie , et ordre pour battre le- 
dict chasteau* par le seigneur de Trelon', général 
de l'artillerie; mais icelluy Trelon en faisoit peu de 
debvoir, disant le commun peuple dudict Gandt 
qu'il y avoit intelligence des seigneurs comte du 
Roeulx, lequel avoit esté commis pour gouverneur 
dudict Flandres par ledict duc d'Alve, qui congnois- 
soit ses aflfectionnez, et Trelon, avecq ceulx dudict 
chasteau, lesquelz avoient peu d'amonition et es- 
toient peu de gens. 

Cependant furent, au commenchement du mois 
d'octobre dudict an 1576, convoyez hors de ces pays 
les Allemans, ayans esté repoulsez hors dudict Ny- 
velle, ensamble Fleru* et Giblou*, sans armes, leur 
ayant esté donné quelque argent, estans tous dudict 
riment Paulwildre», qui prétendoient tenir les 

* U 8 agit ici du château de Gand. Le 22 septembre, le comte 
du Roeulx et quelques autres seigneurs avaient prié Jacques 
de Hennin, seigneur de Haussy, f^ère du comte de Boussu, de 
demander au prince d'Orange do Tartillerie et des troupes. Le 
prince s'était empressé de satisfaire à cette demande et avait 
envoyé h Gand Olivier Van den Tympel, seigneur de Corbéke- 
sur-Dyle, qui plus tard devait illustrer son nom au gouverne- 
ment de Bruxelles. — Archives de la maisofi d'Orançe-NassaUj 
t. v, p. 420. — Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. m, 
p. 113, 114, 115, 117, 122. 

s Louis de Blois, seigneur de Trelon, qui avait succédé dans 
la charge de maître de lartiUerie, au comte de Meghem. 
5 Fleuras. 

* Gembloux. 

* Nicolas, baron de Polweiler, colonel d'un régiment d'infan- 
terie de hauts Allemands. Le 2 octobre les Etuts généraux le 
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places de leur garnison pour la conduicte et assis- 
tence desdicts mutins, par où il sambloit audict peu- 
ple qu*ilz ne avoient esté entretenuz esdicts pays, 
sans faire service, que à Teffect d'icelles mutinneries, 
et par ce moyen assubjectir les Pays-Bas à leur 
plaisir ; mais y fut pourveu, et furent iceulx Allé- 
mans mis en obéissance par les gens de monsieur de 
Hèze, tost aprèz la surprinse dudict lieu de Nyvelle, 
en Brabant. 

Et aprez vindrent aussi audict Bruxelles , les £s- 
tatz de Geldres , ensamble de Lille, Douay , Orchies 
et d'Arthois ; duquel pays d*Ârthois estoit gouver- 
neur ledict comte de la Roche, commis de par ledict 
duc d'Alve. Lesquelz Estatz furent allègrement re- 
ceuz et menez en leurs logis, accompaigniez de 
pluiseurs desdicts bourgeois de Bruxelles, en nom- 
bre de vingt -sept enseignes, oires qu'iceulx estatz de 
Geldres et d'Arthois avoient estez tardyfz à venir, 
en grand variété de eulx joindre avecq les aultres 
pour le bien et félicité de la patrie requise de tous 
bons palriotz. Ceulx de Haynaut et de Namur se y 
vindrent joindre pareillement, démonstrans estre 
amys; comme feirent ledicts d'Arthois par con- 
straincte du commun de ladicte ville d'Arras, qui re- 
monstroit n'estre raison de délaisser leurs voysins 
au besoing, veu que, es guerres passées contre 
France, iceulx leurs voysins les avoient tousjours 
assistez d'argent et de vivres. Laquelle junction ne 

prièrent de s'ontremettro pour obtenir h» d^'part des Espa^rnols 
et de s'entendre avec ceux-ci au sujet « du différent qui est sur 
« leur partement de ces Pats-Bas sans quelque effusion do sanp: 
« et ultérieure hostilité. » Vof. aux Pièces justificatives. 
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pleut audict de la Roche , gouverneur d'Arthois, nj 
à M. de Vaulx\ qui avoient estez escollez et ins- 
truictz par Morillon, porveu de pluisieurs prébendes 
et bénéfices, que Ton disoit estre faict perversement, 
veu qu'il avoit tant de biens et d'honneur desdicts 
Pays-Bas, et que encoires il recevoit. 

Audict mois d'octobre 1576, les chevaulx légiers 
Albanois, ayant esté en garnison au lieu de Sautleau' 
furent repoulsez par les gens de M. de Glymes, qui 
empescha leur passaige de Mastrecht, estans en 
nombre de deux compaignies pour eulx aller joindre 
avecq ceulx de Mastrecht et aultres estans illecq ra- 
massez du régiment dudict Paulwildre. Et mist icel- 
luy seigneur de Glymes audict Sautleau de ses gens, 
sans que lesdicts chevaulx légiers y sçeussent ren- 
trer, demeurans ainsy espars en ce quartier là, ne 
povans entrer en nulles villes. Et treuva lors moyen 
ledict seigneur de Glymes d'entrer en ladicte ville 
de Tillemon, y estans en garnison , de la part des- 
dicts mutins, deux enseignes d'AUemans, qui avoient 

' Maximilien do Longueval, comto de Bucquoi, seign^eur de 
Vaulx, ^ntilhommo do la chambre du roi, gouverneur d'Airas. 
En 1OT2, après la prise de Mons, le duc d'Albe l'avait établi 
gouverneur de cette dernière ville, où il aida Noircarmes dans 
ses sanglantes fonctions et acquit la réputation d'un serviteur 
fidèle de l'Espagne. En 1578, le prince de Parme sollicita pour 
M. de Vaulx, une patente de conseiller d'Etat, « s'en pensant 
« prévaloir pour beaucoup de bons advis, sagesse, prudence 
« et discrétion qui est en luy. » En 1579, il fut l'un des com- 
missaires du Roi au congrès de Cologne. Plus tard, il devint 
chef du conseil des finances. — Gachard, Correspondance (l'A- 
lexandre FarnhCj p. 32. 

* La petite ville de Léau où était logé le capitaine Georges 
Machuca avec une compagnie d'Albanais. — Mendoça, liv. xvii, 
ch. 4. 

15 
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• 

reçeu lesdîcts mutins aprez ladicte deffaicte ; iUec^ 
treuvant ledict seigneur de Glymes et ses gens grand 
butin, que lesdicts y avoient laissé en garde, lors- 
qu'ilz s'allèrent joindre avecq lesdicts d'Allost , que 
ne vint mal à propos audict de Glymes et à ses 
gens. 

En ce mesme temps dudict mois d'octobre 1576, 
comme lesdicts mutins chevaulx légiers passèrent 
près de Mallines , tirant vers Ârschot , les paysans 
rompirent les pons, par où ilz ne povoient passer, 
ains furent constrainctz faire le tour par aultre che- 
min pour aller «udict Mastrecht, vers où ilz préten- 
doient se joindre avecq lesdicts Espaignolz^ y estans 
en garnison sur la partye de Liège; estant suyvyz 
de certaines compaignies des régimentz desdicts sei- 
gneurs de Hèze et de Bersele* avecq aultres cheval- 
leries de la part desdicts Estatz. 

Cependant le seigneur comte de HoUacli ' se vint 

* Les habitants de Maestricht menacés par les Espa^ols, 
ayant demandé des secours à Bruxelles, les Etats généraux 
prièrent l'évoque de Liège, Gérard de Groesbeek, d'y envoyer 
des gens en nombre suffisant pour que la ville fût à l'abri d'une 
attaque, en attendant que leurs troupes, dispersées en plu- 
sieurs endroits, pussent s'y rendre. Nous publions aux Pièces 
justificatives la lettre des Etats h l'évoque et la réponse qu'y fit 
ce prélat. 

* Jean de Witthem, baron de Beerscle, grand-veneur de 
Brabant, colonel d'un régiment au service des Etats. En 1578, 
il épousa Marguerite de Mérode, nièce du marquis de Berghes, 
et ses noces furent en partie cause de la défaite de l'armée des 
Etats h Gcmbloux, tous les colonels ayant quitté le camp pour 
y assister. En 1581, il se rallia au parti du prince do Parme et 
signala sa défection, en essayant de s'emparer, par surprise, 
le 5 décembre 1581, de la ville de Berg-op-Zoom. Il mourut 
en 1591. 

3 Philippe, comte de Hohenloe. Le 12 novembre les Etats 
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présenter et faire fort à la Toile', près de Berghes 
sur le Zoom, avecq quinze enseignes de gens de 
pied et environ trois cens chevanlx. Lesquels tost 
après chassèrent le capitaine Dragon et ses g^ns. 
Lequel Dragon les avoit pensé surprendre sur le 
Marten&>Dyck , où il fut comme enfermez avecq ses 
gens, tant qu*ilz furent secourus des nostres, de ma- 
nière que n'en demeura guerre d*ung costé ny d*aul- 
tre. Et se retirarent lesdicts du capitaine Dragon. 
Le 18 dudict mois d'octobre dudict an 1576, les- 
dicts Espaignolz, estans en garnison sur la partye 
de Liège dudict Mastrecht , avecq quelque nombre 
d'Âllemans du régiment du seigneur comte d'Ever- 
strin', qui estoient en la partye dudict Mastrecbt te- 

de Hollande l'avaient nommé pour assister le prince d'Orange 
à la guerre; ils lui avaient accordé un traitement annuel 
de 5,000 livres. — Archives de la maison d'Orange-Nassau, t. v, 
p. ar73, 453. — Bor, liv. ix, fol. 180 b, 

« Lïle de Tholen. 

^ Otto , comte d*El)ersteyn , tenait garnison à Anvers avec 
quinxe enseignes de hauts-Allemands; quatre enseignes de 
son régiment étaient détachées à Maestricht. n avait promis 
son concours à Champagny pour défendre Anvers contre les 
Espagnols et il périt en effet, quelques jours après, lors du sac 
de cette ville. Les documents du temps nous apprennent pour- 
quoi il s^était séparé de son compatriote, le baron de Polweiler. 
On lit dans une « instruction pour traicter avec les colonels 
« AUemans de la part des Etats du pays de par-dechà assem- 
« blez en la ville de Bruxelles : 

« Et où n*y auroit apparence de renger à la raison tous les- 

« dicta colonels, sera bon de faire tous debvoir de gaingner le 
« comte d*Eversteyn, lui promectant cinoquante mil florins pour 
« un pot de vin, s'il se veult déclarer et joindre aux Estats, per- 
« mectre aux bourgeois de ses garnisons prendre les armes, 
«I et empescher les communications et entrées des Espaignols 
« en icelles ; mesmement se rem parer et deffendre contre leurs 
« efforts , et par ce moyen conserver les villes où sont ses 
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nue dudict Brabant, surprindrent* ledict lieu de 
Mastrecht en Brabant par Tayde d'iceulx Âllemans, 
lesquelz ne se deffendirent avecq lesdicts bourgeois 
dudict lieu de Mastrecbt en Brabant ; desquels bour- 
geois en furent deffaictz environ 1500, en leur def- 
fendant fort vaillamment jusques à genoulx; aprez 
pillarent et saccagèrent leurs maisons , y meurdry- 
Bans aucunes leurs femmes et enfants , acte de bar- 
bares et non de chrestiens, qu*ilz se disoient estre. 
. Advint aussy, audict mois d'octobre, que quelque 
nombre du régiment dudict seigneur de Bersele, 
estantz envoyez au pont à Wallem ', pour le garder 
contre les mutins estans audict Anvers, furent iceulx 
de la garde dudict pont surprins desdicts mutins et 
assaylliz par trois costez tant de gens de chevaulx 



« gens pour le Roy et rasseurance dosdits Etats. » — Mémoires 
pour servir à l'histoire du seizième siècle, etc. Manuscrit de la 
Bibliothèque royale, n» 9,238, p. 12. 

* Les Espagnols surprirent Maestricht le 20 octobre. — Bor, 
liv. IX, fol, 178 b. et 179, — Mendoça^ liv. xvii, ch. 6. Voy. aux 
Pièces justificatives une lettre des Etats à l'évoque do Liège, 
du 26 octobre 1570. 

* Suivant V Histoire des Environs de Bruxelles, t. ii, p. 655, 
les Etats de Brabant avaient chargé le seigneur de Frésin, 
Charles de Gavre, d'occuper Waelhom avec quatre cornettes du 
régiment d'infanterie wallonne de Mondragon, que les Etats 
avaient prises à leur solde, et de s'y fortifier, afin d'entraver 
les communications de la garnison d'Anvers avec celle de 
Lierre. Julian Romero, qui se trouvait dans cette dernière 
ville, était parti aussitôt pour Waelhem, à la tête de cinq ou 
six cents arquebusiers et de la compagnie de cavalerie de Men- 
doça. Afin de mieux surprendre ses ennemis, il avait simulé 
une fausse attaque et, pendant que toute l'attention des Wal- 
lons se portait d'un cOté^ de la place, il avait assailli et em- 
porté le bourg sans difiiculté. M. de Frésin fût fait prisonnier 
et conduit à Lierre. (18 octobre 1576). 
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que de pied, de sorte qu'iceulx de la garde dudict 
pont furent repoulsez jusques à l'église et chimen- 
tière dudict Wallem, eulx tousjours deffendans vail- 
lamment, où en demeurarent environ 60, et desdicts 
mutins en demeurarent environ deux cens, ayant 
aucuns de la garde laissé tumber une cloche d'une 
tour de ladicte église, où ilz s'estoient sauvez, dont 
en furent tuez aucuns d'iceulx mutins espaignolz. 
Et si demeurarent audict lieu, en escarmussant, le 
beau-filz dudict capitaine Julien et aultres capi- 
taines et alphères qu'ilz appellent, de réputation et 
estime entre eulx mutins. Laquelle surprinse est 
grandement à inculper non-seuUement & noz simples 
soldatz, qui se sont tousjours monstrez.tant vaillantz, 
estans bien conduicts et menez^, mais aussy et plus 
aux capitaines, lieutenantz, enseignes et aultres of- 
ficiers, ausquelz appartient de tenir bon ordre et vi- 
gilance, sans mectre en oubly nulles occasions de 
guerre requises, par quoy pouront à Tad venir avoir 
telle nonchalance par boison et aultrement en mé- 
moire. 

En ce temps dudict mois d'octobre 1576, advint 
une malheureuse conspiration de trahir la ville de 
Liège, pour la commodité desdicts mutins, et ce, 
par leprévost dudict Liège assistez d'aucuns Anglôis 
et leurs aàhérens traystres, tendans de ruyner les- 
dicts Pays-Bas, en leur livrant icelle ville, ainsy que 
avoit esté faict dudict Mastrecht, par où iceulx mu- 
tins eussent eu à milleur marché le pays de Bra- 
bant; mais Dieu volut qu'ilz ne parvindrent à 
leurdicte inique intention pour estre le tout des- 
couvert par aucuns noz bons affectionnez. Si furent 
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prins et chassez grand partye d'iceulx terraystres. 

Et comme de tous costez, lesdicts ennemys mu- 
tins cherchoient moyens d'enclore ces pays, par la 
voye d*aucuns noz malveullans de ces pays, avoient 
tant faict qu'ilz avoient gaignez pluisieurs seigneurs 
et capitaines de cesdicts pays, et entre aultres, mon- 
sieur deLicques*, gouverneur de la citadelle de Cam- 
bray, qui avoit emprins la tenir pour donner entrée 
et passaige à tous estrangers mutins. Mais monsieur 
d'Inchy* y survinst de la part desdicts Estatz, et la 
surprinst par une discrète menée, à bon marché, 
sans perte de gens, tenant ledict seigneur de Licques 
prisonnier. Et ainsy peu à peu se descouvroit le vé- 
nimeulx desseing desdicts destournez de la patrie. 

Et d'aultre part les bourgeois de Vallenciennes 
qui avoient tant esté travaillez, fouliez et pilliez par 
les prinse et reprinse d'icelle ville susdicte, ensamble 
de diverses garnisons, ayant pour lors encoires 
trois enseignes d'Allemans , lesquelz ayans quelque 
secrète intelligence avecq les Espaignolz de la gar- 

* Philippe de Recourt, baron de Licques, gouverneur de 
Cambray. En 1572, le duc d'Albe lui avait confié le comman- 
dement d'un régriment d'infanterie wallonne, et Tannée sui- 
vante il Vavait gratifié d'une pension de 600 li\Tes, puis d*une 
autre de 2,000, assignées toutes deux sur les revenus des biens 
confisqués. En 1578, le prince de Parme l'appela au conseil 
de guerre et, en 1579, il le nomma gouverneur de Louvain. 
En 1581, M. de Recourt devint gouverneur de Tournay et fut 
créé baron de Licques, châtelain héréditaire de Lens et grand- 
louvetier. Il mourut en 1588. 11 avait épousé Jeanne de Beer- 
sele dite de Witthem , fille do George et do Jeanne do Jauche 
de Mastaing. — A. Wauters, Histoire des Environs de Bruxelles, 
t. III, p. 597. 

* Baudouin de Gavre, seigneur d'Inchy, qui fut gouverneur 
de Cambray pour les États généraux — Bor, liv. x , fol. 197. 
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nison du chasteau appelle iUecq la Redoubtée, 
prindrent les armes et feirent la garde, craindant de 
estre surprins comme avoient esté aultres places par 
le moyen des Âllemans, qui tenoient les places en 
grand subjection et rudesse, de sorte qu*iceulx bour- 
geoix n'ozoient en riens contredire, leur donnant par 
leur voye audacieuse vivres et argent, jusques ad 
ce qu'ilz se trouvèrent ainsy armez qu'ik comment 
chèrent à en faire refuz. 

Lors vindrent nouvelles du trespas de l'empereur 
MaximiKen, advenu le xiii* jour dudict mois d'octo- 
bre 1576, en Reinsbourg^ où estoient assambtez 
ceulx de l'Empire. 

Et se disoit aussy, en ce mesme temps, que le 
comte d'Eversteyn, estant en Anvers avecq six en- 
seignes d'AUemans, avoit promis , aprez pluisieurs 
variétez , de estre fidelle aux Estatz desdicts pays , 
soubz promesse desdicts Estatz de luy payer son 
traictement; mais l'on ne se y confioit trop, pour 
avoir aussy promis fidélité audict gouverneur du^ 
dict chasteau d'Anvers, soubz aultre grande pro- 
messe, par lesquelles promesses de deux costez Ton 
peult naturellement percevoir l'incertitude d'icelle 
fidélité. 

Suyvant quoy, le 26 dudict mois d'octobre 1576, 
ayant ledict jeune seigneur comte d'Egmont eu 
charge d'ung régiment de gens de pied, se partyt de 
Bruxelles avecq sept enseignes de sondict régiment, 
entre lesquelz y avoit quelque trois cens Franchois 
apparant estre vaiUantz soldatz, versez au faict de la 

* Ratisbonne. 



282 MÉM0IRB8 [1976] 

guerre, mais la reste estoient la plus grande partye 
jeunes ignorans dudict faict de guerre. Avecq les- 
quelz icelluy seigneur comte s'adcheminoit vers 
Anvers, environ le soir dudict jour, ce que enten- 
dans lesdicts mutins vigilans ' , sans eulx oublier et 
estans pourveuz de pluisieurs espiez à tous costez, 
vindrent quelque nombre d'iceulx mutins d'Anvers 
et de Lierre, qu*ilz oceupoient aussy de force, et faul* 
sërent le pont de Duffel, seyant' les pilliers plus 
bas, de manière qu'estant ledict seigneur comte 
d'Egmont près dudict pont le lendemain du matin , 
pour le passer, furent aucuns ses soldatz tant 
eschauffez et délibérez de ruer sur lesdicts mutins , 
qui estoient de Taultre costé dudict pont, vers Lierre, 
qu iceulx nostres furent surprins, passant ledict pont 
à la fouUe, pour la grand charge d'iceulx noz sol- 
datz , que feist abaisser icelluy pont par le moyen 
desdicts pilliers faulsez, si que s'en noyèrent et 
furent deffaictz environ 40 d'iceulx nostres, ne lais- 
sant partans les aultres de passer incontinent oultre, 
estant ledict pont aucunement refaict et redressé en 
grand diligence avecq quelques batteaux*. Et ti- 
rèrent oultre leur chemin vers Anvers, estans secou- 
ruz d'aultres des régimentz monsieur de Berssele et de 



* Vigilans, veillant, de vigilare. 

* Soyant, sciant? 

5 Suivant Mendoça, liv. xvii, ch. 9, cet cng^grement au pout 
de Duffel aurait ou lieu entre les soldats do M. do Câpres et les 
Espagnols venus d'Anvers et do Lierre. Lo marquis d'Havre 
écrivait de Malines, le 29 octobre, aux Etats pénéraulx : «... Au 
« surplus avant mon arrivée en ce lieu, ayant esté noz gens 
« recognoistre le pont de Duffel et fort vivement cscarmouchez 
« avecq les Espaignolz et les ayant faict retirer jusqucs aux 
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Hëze, lesquelz y survindrent avecq les jaunes vestuz 
des compaignies dudict seigneur de Bièvre et quel- 
que partie de bendes d'ordonnance dudict seigneur 
duc d'Arschot et aultres, de sorte qu'ilz marchèrent 
avant jusques devant la ville d'Anvers, s'estantz re- 
tirez, voyans qu'ilz n'avoient l'advantaige, comme à 
vrays et vertueux chiefz et capitaines ne appartient 
d'entreprendre aucun exployct , sans avoir l'advan- 
taige, et de y aller advisement sans oubliance, con- 
sidérant que l'ennemy veille et advise de contremi- 
ner ad ce que s'est entreprins contre luy, par toutte 
subtilité et practicque, selon que le bon soldat doibt 
faire, l'occasion s'y offrante. 

Le iir jour du mois de novembre dudict an 1576, 
ledict seigneur comte d'Egmont entra audicVAnvers, 
sprez avoir esté mené et entretenu environ jour et 
nuict devant icelle ville d'Anvers dudict comte 
d'Everstein et du gouverneur d'illecq, ledict seigneur 
deChampaigny, qui* 



avoir aucunement esté faict par iceulx seigneurs 
Doigniez * et de Cappres , disant par aultres dudict 

« portes de Lyère, s*est rompu le pont, lequel estonnant noz 
« gens, se retirarent en quelque désordre, toutesfois fust grand 
« heur qu'il n'en est advenu mal, lequel estoit apparant et do 
a grande conséquence. Cest après-disner l'avons gaignô fort à 
« nostre ayse et porveu comme il requiert. » — Pièces curieuses 
concernant les troubles des Pays-Bas^ manuscrit de la Bibliothè- 
que royale, n» 9,223, fol. 46. 

* Ici encore una main coupable semble avoir enlevé les 
feuillets qui devaient nous donner le récit du pillage d'Anvers. 

* Antoine de Gongnies, seigneur do Vendogics, mîiréchal de 
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peuple qu'il apparoissoit de leurs bons debvoirs par 
leurdlcte prinse. Les mortz estoient desdicts nostres, 
y comprins lesdicts bourgeois et allemans dudict 
comte d'Everstein, en nombre d'environ huict milz. 
Ledict seigneur comte d'Everstein fut treuvez noyez, 
et aussy ledict seigneur de Bièvre. Le nombre des 
morts mutins fut treuvé petit, pour n'y avoir esté 
donné résistence par lesdicts nostres des Estatz, 
mais lâches et infâmes debvoirs par leurdicte fuyt», 
signament par lesdicts jaunes vestuz et aultres de 
nostre chevallerie, comme devant est déclairé. Le 
nombre des maisons iUecq bruslées furent ladicte 
maison de ville, fort riche et magnifique édiffice, 
faicte peu de années paravant, et d'aultres en nom- 
bre d'environ 800. maisons, esquelles en furent plui- 
sieurs bruslez par ledict feu, en ozant sortir pour la 
cruelle et inhumaine tuition et meurdre que se fai- 
soit sur les rues par lesdicts mutins, voires plus que 
Mores et Turcqz ; davantaige pluisieurs femmes et 
jeunes filles, qui avoient rachetez leur honneur, 
furent chassez et emmenez en grand nombre audict 
chasteau, au plaisir d'iceulx mutins, oultre les pil- 
laiges et branscantaiges des biens desdicts bourgeois 
innumérables , ensamble des Oosterlins, Anglois et 
aultres estrangers , lesquelz y estoient pour leurs 
négociations et marchandises; tant que aux mar- 



camp de Tarmée des Etats. Il avait été avant rinsurrection 
gouverneur et prévôt du Quesnoy. Fait prisonnier à Anvers, 11 
recouvra sa liberté au départ des Espagnols, mais il la perdit 
une seconde fois à la bataille de Gembloux. Comme la plupart 
des seigneurs belges qui avaient embrassé le parti des États, il 
se reconcilia avec le roi d'Espagne. 
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chans des nations dTtalie et d*£spaignes, iceulx eu 
furent peu interressez. 

Ce entendans par les bourgeois dudict Vallen- 
chiennes, tant travaillez et molestez desdicts Aile- 
mans, leur feirent une trousse, parce qu'ilz ne vou- 
loient souffrir l'entrée de quelques soldatz Wallons 
qu'iceulx bourgeois demandèrent pour ne cheoir en 
telz inconvéniens que lesdicts d'Anvers et Mastrecht ; 
en telle sorte qu'ilz bourgeois feirent assambler les- 
dicts Allemans sur leur marché, pour communicquer 
ensamble ce qu'ilz en vouldroient résouldre. Et es- 
tans ainsy tous sur ledict marché assamblez, furent 
enserrez desdicts bourgeois avecq chariotz de tous 
costez, ayans iceulx bourgeois leurs harquebouses 
appareillez pour descharger sur eulx. Que lors les- 
dicts Allemans consentirent ladicte entrée de sol- 
datz, lesquelz y entrèrent soubdainement et furent 
maistres de ladicte ville, ayans commodité de se- 
cours que bon leur sambloit*. Lesquelz Allemans 
furent par aprez mis dehors et menez vers ledict 
quartier de Mastrecht, frontière d'Allemaigne. Et 
aprez avoir faict icelle trousse ausdicts Allemans, 
feirent lesdicts bourgeois tant avecq leurdict secour 
de Walons, qu'ilz constraindirent ceulx dudict chas- 
teau de Vallenchiennes, de sortir par tel appoincte- 
ment qu'ilz emporteroient leurs armes et bagues, 
avecq lesquelz ilz seroient convoyez jusques à Pé- 
ronne, comme fut faict. 

Et le XI* jour dudict mois de novembre 1576, les 

* Georges de Lalaing", baron de ViUe, entra dans Valen- 
ciennos, le 19 novembre, à la tôte de huit enseignes de Wallons. 
Bor, liv. x, fol. 1% b. 197. 
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Ganthois fort malcontens que le chasteau dudict 
Gandt demeuroit tant sans le prendre, disant par le 
commun peuple que ledict seigneur du Reulx avecq 
aultres entretenoient illecqle camp, pour ne aller au 
secours de ceulx d'Anvers, ayant pour leur appaise- 
ment esté faictes des eschelles, pour Tassaillir par la 
bresse y faicte, lesquelles furent treuvées trop courtes 
par aucuns veullans bazarder Tassault, et, entre aul- 
tre, fut faict une brave et grande vaillantize par ung 
soldat, lequel faisant debvoir de monter par icelles 
eschelles trop courtes, aberdit* la picque de quelque 
espaignol behourdée sur luy*, tellement qu'icelluy 
soldat tenoit ladicte picque si ferme qu'il se laissa 
eslever dedens ledict cbasteau; iceulx Gantbois, 
ainsy aggravez et irritez, non sans juste cause, de 
veoir ainsy les villes pilliez et massacrez, l'une de- 
vant l'aultre aprez, ne cessèrent de cryer aprez les- 
dicts seigneurs qu'ilz eussent à faire une fin dudict 
cbasteau, ou aultrement qu'ilz seroient occasionnez 
de cercher aultre remède, pour craincte de n'adve- 
nir en telz dangers et inconvéniens comme leurs 
voysins avoient "souffert trop pitoiablement; si que 
les* soldatz estoient prest à donner l'assault par la- 
dicte bresse, y ayant esté faicte une plate-forme à 
l'oposite, telle que les Espaignolz y estans en garni- 
son ne se ozoient treuver aux rampars; que lors 
iceulx de la garnison en petit nombre, ne povant 
plus tenir, se rendirent par appoinctement' tel qu'ilz 
sortirent avecq cappe et espée seullement, et menez 

* Aherdit, s'empara de, b attacha à. 

* Behourdée sur lui/, dirijçéo vers lui. 

5 Lo 11 novembre. — Bor, liv. ix, fol. 180 b. 
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en France, la femme dudict capitaine Dragon avecq 
l6B siens prisonniers . 

Le lendemain dudict massacre d*Anven« vindrent 
nouvelles ausdicts Estatz que don Jan dWustrice' 
estoit arivé à Luxembourg avecq trois ou quattre 
seullement, contenant par lettres, en effect, qu'icel- 
luy don Jan estoit venu pour mectre lesdicts Pays- 
Bas en paix, et que on auroit à oster les armes, 
qu'il feroit que lesdicts Espaignolz mutins se retire- 
roient en leurs garnisons. 

Tost aprez an va le secrétaire Vasseur*, lequel 
avoit quelque temps paravant esté envoyé en Es- 
paigne avecq le seigneur baron de Rassenghien que 
Ton disoit estre à Paris"; il v avoit bruit entre le 
comun, que ledict don Jan estoit longtemps para- 



* Don Jnan d'Autriche, fils de Charles-Quint et d'une dame 
de Ratisbonne nomm^*o Barbe Dlumberg', sur Inquelle M. Ga- 
chard a fait connaître d'intéressantes particularités dans la 
Correspondance de Philippe II, arriva à Luxembourg le 4 no- 
vembre. Il donna avis de son arrivée au grand conseil do Ma- 
lines, le 6 novembre. A la mOme date, les Etats résolurent d'en- 
voyer vers lui Antoine do Wittlicm, seigneur d'Issche, « pour 
« le convoyer jusqu'à Namur et que aulcuns des principaulx 
« seigneurs du Pays-Bas le viendront accompaigner jusques à 
« Bruxelles. » — Rapport sur les archives de la chambre des 
comptes à Lille, p. 236. — Archives de la maison d' Orange-Nas- 
sau, t. V, p. 489. 

• François le Vasseur, chevalier, seigneur de Moriensart, 
Seroux, Neder-Over-IIeembeek, secrétaire d'Etat. Deux jours 
avant l'arrestation du conseil d'Etat, il avait été envoyé en 
Espagne, en mdme temps que le baron de Uassenghien, pour 
exposer au Roi la situation des provinces. 

^ Le baron de Uassenghien revint d'Espagne « cincq ou six 
« jours après ledict Va.ssour. » Le 18 novembre il fut ù Bruxelles 
et se rendit auprès des Etats généraux. — ylrc^ïrM de la maison 
d'Orançe-Nassau, t. v, p. 531. 
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vant ledict massacre venu secrètement audict Paris, 
et aprez audict Luxembourg, et que partant il povoit 
bien sçavoir dudict massacre, voires qu'il estoit da 
conseil avecq lesdicts Roda et aultres ses adhérens, 
par où ledict peuple dudict Bruxelles, estant en 
grande perturbation d'oyr dudict massacre advena 
à leurs voysins tant cruellement, comme dessus, ne 
feirent grand cas dudict don Jan ; murmurant icél- 
luy peuple de Bruxelles, disoient que aucuns dea- 
dicts Estatz les trahysoient et amenoient ainsy les 
povres villes en telle ruyne et perdition, sans y re- 
médier, comme ilz debvroient. De manière que les 
seigneurs sur la maison de la ville dudict Bruxelles 
deiFendirent de ne parler dudict massacre, disant 
qu'ilz n*en estoit riens , pour par ce moyen appaiser 
ledict peuple. Et furent iceulx dudict Bruxelles 
ainsy entretenuz quatre ou cincq jours durant ledict 
pillaige d'Anvers, de où il ne sortoit personne; mais 
aprez la vérité estre descouverte, iceulx de Bruxelles 
demandèrent avoir secours dudict seigneur prince 
d*Orange ; à quoy s oposèrent aucuns d'icelle ville, à 
cause de leur religion ; et furent longtemps en dis- 
pute les nations de la ville avecq lesdicts seigneurs 
de les laisser entrer ou non\ 



< Par résolution du 6 novembre, les trois membres de Bruxelles 
avaient décidé d'envoyer des députés au prince d'Orange pour 
le prier de secourir le Brabant. Ces députés furent récbevln 
Clockman, le conseiller Reymbouts, Aerssens et B. Vander- 
liaeffhen. M. Groen Van Priusterer a publié dans les Archives 
de la maison d'Orange-Nassau, t. v, p. 507, la lettre que le 
prince adressa à la commune pour la remercier de cette « bonne 
« démonstration d'amitié. » Quelques jours plus tard, les trois 
membres demandèrent au duc d'Arschot de faire entrer en 
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Cependant le xt* jour dudict mois de novembre 
"dudict an 1576, ledict capitaine Dragon estant arivé 
audict Anvers avecq son régiment de quinze en- 
seignes, se joindant avecq lesdicts mutins, icelluy 
capitaine eult charge de par les chiefz d*iceulx mu- 
tins d*aller surprendre Replemonde, entre St-Ber- 
nard et Basserode, sur l'eauwe. Et y envoya ad ces 
fins son lieutenant avecq sondict régiment, mais la 
garnison y estant, avecq Tayde d'aucuns ayant esté 
audict siège du chasteau de 6and , se monstrërent 
tant vertueux et vaillantz qu'ilz repoulsarent ledict 
régiment, et en demeurarent devant ledict lieu de 
Beplemonde environ 300 , sans que aucuns Espai- 
gnolz, iUecq aussy assistans par eauwe, les peussent 
aborder pour les secourir. De mode qu'icelluy régi- 
ment, assçavoir le restant, se rendirent ausdictz 
Estatz, promectans de eulx joindre en leur service, 
leur ayant remonstré par aucuns desdicts de Reple- 
monde qtfilz ne debvoient estre contre leur patrie et 
confrères, pour aprez estre esclaves desdictz Espai- 
gnolz mutins et leurs adhérens. 

Et comme aucuns et plus grand partie desdicts 
bourgeois de Bruxelles persistoient en la demande 
desdicts soldatz^ dudict seigneur prince, pour plus 
grand garde et seureté d'icelle ville contre lesdicts 
ennemys , desquelz ilz estoient tant menachez , en- 
trirent dix enseignes d'iceulx soldatz du seigneur 
prince audict Bruxelles*, qui furent logez en la 

ville cinq compagnies de mousquetaires, sous le commande- 
ment d'un colonel. Le duc s'opposa à cette mesure. — Histoire 
de Bruxelles, 1. 1, p. 443 et 445. 
* Ces dix enseignes avaient pour chef Olivier Van den 
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grand salle de la court, au logis dudict seigneur 
prince et au logis dudict seigneur comte d*£gmont, 
places vagues et non habitées en ce temps S où leur 
fut envoyé de par ceulx dudict Bruxelles à boire et 
à menger; au demeurant, couchoient sur la dure. 
Et y estans, aucuns dudict Bruxelles mal contens de 
leur venue ne cessèrent par requeste et aultrement 
de les avoir dehors, tant qu'ilz sortirent trois jour» 
aprez par la porte de Louvain*, tirant vers icelle ville 
de Louvain, avecq aultres six enseignes qui estoient 
demeuré hors icelle ville de Bruxelles. 

En ce temps les Âllemans estans en garnison à 
Grave, au quartier de Boisleduc, sur la Meuse, 
lieu d'importance pour lesdicts mutins, furent con- 
strainctz de sortir hors dudict Grave» par le sei- 
gneur d'Hierge , lequel y mist de ses gens , dont il 

Tympel , seigneur de Corbeke-sur-Dyle ; eUes entrèrent à 
Bruxelles, le 22 novembre « nullement du gré de M. le Douoq 
« d'Arschot, mais bien avecq consentement de M. de Hesse et 
« du peuple. » — Archives de la maison d'Orange-Nassau, t. v, 
p. 540. — Histoire de Bruxelles, 1. 1, p. 446. 
^ Ces mots sont écrits en marge dans le manuscrit. 

* Le 26 novembre , quelques doyens et anciens des cinq ser- 
ments se rendirent en collège pour protester contre l'entrée des 
troupes et demandèrent acte de leur protestation. Mais , le len- 
demain, d'autres membres des serments, en plus grand nombre 
que les premiers , se présentèrent au magistrat et protestèrent à 
leur tour contre cette démarche qui avait été faite à leur insu. 
Comme Van den Tympel venait d'être chargé d'une expédition , 
ils demandèrent une déclaration constatant que les serments 
étaient étrangers au départ des compagnies du prince, et que le 
colonel avait dit lui-môme en collège que ce départ avait lieu 
par ordre du comte de Lalaing. Histoire de Bnixelles, 1. 1, p. 446. 

* Voy. aux Pièces justiflcatives une lettre du bourgmestre 
de Grave, G. Pyerlinck, du 26 novembre, et la réponse qu'y 
firent les Etats généraux. 
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fut loué d'aucuns d'entre le peuple, disant que Ton 
se povoit bien fier en luy , et qu'il avoit faict un 
grand service à la patrie, mais aultres , ne faisant 
cas d'icelluy son exploict, disoient que c'estoit faict 
par une secrète intelligence dudict seigneur d'Hierge, 
fik dudict seigneur de Barlay mont , avecq. lesdicts 
mutins, ausquelz iceulx dudict seigneur d'Hierge 
portoient aultant d'affection et faveur que lesdicts 
Allemans, et plus, pour estre de mesme humeur à 
nuyre et aggraver cesdicts Pays-Bas ' . 

Et en décembre de cest an 1 576 , ledict seigneur 
duc d'Arschot , estant esleu pour coUonel dudict ré- 
giment de Dragon, aprez qu'ilz se furent rendu de- 
vant ledict Replemonde, comme dict est, se partyt 
dudict Bruxelles avecq aultres seigneurs, pour veoir 
les monstres d'icelluy régiment , qui se faisoient il- 
lecq, dont le commun peuple murmuroit, disant que 
ledict seigneur duc d'Arschot n'estoit trop seur, ny 
moingz le prince de Chimey*, son filz, 'lequel en 



* Bn cet endroit du manuscrit, on lit en marg^o : « Lors Ait 
CI accordé par les Estats généraulx de ces pays do par-dechà, 
a par consentement et auctorization de Sadicte Majesté, oer- 
« tains moyens généraux et impostz pour subvenir à la néces- 
« site de la présente guerre et ce que en deppendt. » 

s Charles de Croy, né le l** juillet 1560, au château do Beau- 
mont, de Jeanne de Halewln, vicomtesse de Nieuport, première 
femme de Philippe de Croy, duc d'Arschot. Nommé lieutenant 
de son père au gouvernement de la ville et du château d'An- 
vers, il le suivit dans sa carrière jusqu'à Tépoque de son ma- 
riage. Le 3 septembre 1580, il épousa, à Aix-la-Chai)elle, Marie 
de Brimeu, comtesse de Mcghem, veuve de Lanodot de Ber- 
laymont. Cette union exerça une grande influence sur sa con- 
duite. Marie de Brimeu était protestante, et elle s'empressa do 
convertir au calvinisme son nouvel époux. Celui-ci se laissa 
Aicilement convaincre et se retira à Huy ; son père, qui déjà 

10 
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estoit lieutenant. Auquel lieu de monstre se treuvii 
aussy le député de Sa Majesté, Octavio de Gtonsaga, 
avecq un aultre envoyé d'Espaigne. Lequel Gonsaga 
avoit esté vers lesdicts mutins audict Anvers» pour 

traitait de sa Boumission avec le prince de Panne, mit tout en 
œuvre ix)ur le ramener au parti du Boi. Charles de Croy ne 
Toulut rien entendre et, en Juin 1582, U se rendit à Sedan, où 
il fit profession publique de la foi réformée. Quelques mois 
après, il aUa trouver à Anvers le prince d'Orange, qui Tac- 
cueillit fort bien. Il s'opposa aux Français le jour où ils tentè- 
rent de s'emparer de la vffle, et fut un de ceux qui encouragè- 
rent le peuple à la résistance. Lorsqu'il apprit qu'on négociait 
de nouveau avec le duc d'Anjou, il se retira à son chftteau de 
Beveren, ■ pour illec vivre privément. » Bn juin 15S3, les dépu- 
tés de la ville et du Franc de Bruges lui oflTrirent le gouver- 
nement de cette partie de la Flandre ; il accepta, et, le 5 août, 
les bourgmestres, échevins et conseil du Franc le créèrent 
gouverneur absolu et capitaine général de leur quartier et 
colonel de vingt enseignes de gens de pied, de 150 hommes 
chacune. Mais les sentiments patriotiques qu'il avait mani- 
festés jusqu'ici ne furent plus de longue durée. Comme tous 
les membres de la maison de Cfoy, il se rapprocha du parti dont 
la victoire Couronnait les efforts. Investi du gouvernement de 
toute la Flandre, il travailla à rétablir l'autorité du Boi dans 
cette province, et, par ses soins, le 20 mai 1584, ses députés et 
ceux de la ville et du Franc de Bruges signèrent avec les 
commissaires du prince de Parme leur traité de réconciliation. 
Il fit ensuite sa paix avec TEglise et se retira auprès d'Alexan- 
dre Farnèso qu'il accompagna dans la plupart de ses campa- 
gnes; il assista au combat que les Anversois livrèrent à 
l'armée royale, le 26 mai 1585, sur la digue de Couvirestein ; au 
siège de TEcluse, qui se rendit le 6 août 1587, et à la prise de 
Lagny et de Corboil, en France, en 1590; il avait à cette 
époque la qualité de chef et général de toutes les bandes d'or- 
donnances. Le 25 mal 1593, le Boi le nomma gouverneur, capi- 
taine-général et grand-bailli du comté de Hainaut et de la 
ville de Valencienncs ; le 20 août de la môme année, U reçut 
encore commission de colonel d'un régiment de 20 enseignes 
de gens de pied wallons. En septembre 1596, il remplaça au 
gouvernement général d'Artois le marquis de Varambon qui 
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les faire sortir, comme il avoit dict en passant par 
ledict Bruxelles. Et icelluy Gonsaga* advisa ledict 
seigneur duc d'Arschot de son besoingné avecq les- 
dicts mutins, dont icelluy seigneur duc en vint faire 
son raport aux Estatz estant audict Bruxelles ; par 
lesquelz dire et persuasions de faire sortir iceulx 
mutins, estoit ledict peuple entretenu sans riens ef- 
fectuer, par quoy icelluy povre peuple avoit de 
moingz confiance audict don Jan et les siens usant 
de telles parolles fardées*. 

Et la nuict des trois roys ensuyvant de Tan 1577, 
arivèrent audict Bruxelles lesdicts duc d'Arschot et 
aultres envoyez par lesdicts Estatz près dudict don 
Jan •, envoyé pour gouverner cesdicts pays de par 

avait été battu et pris par les Français. Enfin, le 21 décem- 
bre 1599, il reçut des mains de Tarchiduc Albert le collier de 
la Toison d'or, et, le 22 octobre do Tannée suivante, il fût ap- 
pelé au conseil d'Etat. 11 mourut le 13 janvier 1612, sans laisser 
de postérité légitime. Le 18 décembre 1600, il avait épousé, en 
secondes noces, sa cousine, Dorothée do Croy, fille atnée du 
marquis d'Havre. — Gachard, Notice des archives de M. le duc 
de Caraman dans les Bulletins de la Commission d'histoire, 
l^ partie, t. xi, p. 109. 

1 Octavio do Gonzo^, chevalier, conseiller du Roi. n était 
de la fkmille des ducs de Mantouo et avait accompagné don 
Juan d'Autriche aux Pays-Bas. n Ait un de ceux qui dissuadè- 
rent ce prince d'accorder le départ des étrangers. Plus tard, il 
commanda un corps do cavalerie à la bataille de Gembloux. 

* On lit en marge : « En cedict mois de décembre 1576, fut 
« accordé de par Sadicte Majesté à tous marchantz, bourgeois 
« de la ville d'Anvers de povoir vendiquer leurs biens par les 
« Espaignolz amutinez, pilliez et despouillez, et en oultre con- 
« tenant aultre poinctz et articles pour prévenir à totale ruyne 
41 de ladicte ville et inhabitans d'icelle, pour les apaiser, comme 
« disoit ledict peuple. » 

^ Nous imprimons aux Pièces justificatives plusieurs docu- 
ments relatifs aux négociations avec don Juan d'Autriche. 
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Sa Majesté, se tenant néantmoingz au pays dudict 
Luxembourg , que causoit audict peuple de se mal 
contenter, disant qu'icelluy don Jan les abuseroit 
par la bonne mine et libéralité qu'il démonstroit; 

• 

Le 23 novembre 1576, les Etats avaient envoyé à Luxembourg-, 
Mathieu Moullart^ abbé do SaintOhislain, le marquis d^Havré, 
le baron de Liedekerke et Adolphe de Mœtkerke, et, à la de- 
mande de l'archiduc, ils avaient résolu, le 20 décembre, de se 
rendre à Namur, en môme temps que le conseU d'Etat, pour 
régler définitivement la réception du nouveau gouverneur. 
Cette démarche déplut aux partisans du prince d*Orange. A 
cette occasion, M. de Liesvelt, Tun des agents secrets du prince 
k BruxeUes, écrivit à de Blojere la lettre suivante : 

« Mens' de Bloeyore, encores que vous ay respondu sur vostre 
lettre du ij« de ce mois, n'ay peu laisser vous encores faire ceste, 
car avons tous ung fort grand désir de sçavoir le succès des 
affaires pour lesquelz vous estez par-deçà, et s*il ne vous est 
advenu aulcung rencontre, comme la variété de fortune tombe 
souvent en telz grandz négoces, mesmes là où qu'il y a adver^ 
saires telz que sçavons. Icy il y a plusieurs tant au conseil 
d'Estat que aux Estatz généraulx qui désirent fort entronizer 
et introduire don Joan, quy aussy ne faict faulte d'employer 
tous moyens pour se foire aggréable et acceptable à ceulx du 
pays, practi(iuant ung merveilleux artifice de persuasions de 
sa bonne intention à tout lo monde, et tasche gainguer ung 
choscun par doiilceiir et afTabluté, de manière que Ton a mené 
les affaires jusques à ces termes, que tous ceulx du conseil 
d'Estat et la pluspart dcsdicts Estatz généraulx sont partyz do 
Bruxelles vers Namur, il y a trois ou quattre jours, pour y 
traicter avecq ledict don Joan, que a desplou à beaucoup de 
gens de bon jugement, parceque lesdicts Estatz s'y exposent à 
grandz périlz et qu'ilz pouront difflcillement refuser de recep- 
voir ledict don Joan en gouverneur sur ses simples promesses 
sans aulcune assurance, ou s'ilz le refusent, ilz se mettent en 
aultre dangier, sicomme d'estre à ce forcez par les rettres que 
ledict don Joan a jà en son service et aussy par les Espaignolz 
que l'on dict tous approcher vers ledict Namur, tant d'ung costi'* 
que d'aultre de la Meuze. En quoy aura ledict don Joan la voix 
et secrète intelligence dudict conseil d'Estat. Toutesfois pour 
rompre ceste erronée et tant pernicicuze intention, l'on a ftiict 



[lol7]. ANONTMBS. 245 

ayant traicté et accordé avecq lesdicts députez qa'il 
don Jan disoit se joindre avecq lesdicts Estatz pour 
faire sortir lesdicts mutins, moyennant bonne garde 
en sa court d*ung régiment de gens de pied soubz la 
eharge dudict seigneur de Barlaymont, tenu suspect» 
comme dessus, et pour tel prisonnier» 

Cependant les gens dudict seigneur prince, assça- 
voir les xvi enseignes, ayant passé par le quartier 
dudict Bruxelles et aultres xv enseignes d'Escossais 
qui estoient aussy venu pour assister ces pays à re* 
poulser lesdicts mutins, faisoient journellement ex- 
ploictz de guerre contre iceulx mutins, tant du costé 
dudict Mastrecht que du costé d'Anvers, si qu'ils 
deffeirent quelque partie d'iceulx mutins dudict 
costé de Mastrecht et prindrent dudict costé d'An- 
vers, lesdicts du seigneur prince, un fort au lieu de 

tout plain dea debToin auxdicts du conseil et Estatz, et les 
adverty bien particulièrement do quelle sorte et façon ilz doib- 
yent besoingncr avecq ledict don Joan, sçavoir seulement de 
faire effectuer la sortie dos Espaignolz ou du moins faire mettre 
toutes les fortresses entre les mains desdicts Estatz, pour leur 
donner quelque conddenco et asseurance, et tant que Tung ou 
Taultre ne soit faict, qu'ilz no passassent oultre avecq ledict 
doo Joan, mais retournassent en ceste ville, comme ilz ont 
promis et juré de faire ; sy tant est qu'ilz besoingnent en ces 
termes, noz affaires seront de bonne espérance, car ledict don 
Joan et Espaignolz avecq leurs adhérons craingnent merveU- 
leusement le secours de France, et s'U se monstroit, il rompe- 
roit tout leur desseing. Partant je me confie que ne fauldrez de 
faire les^debvoirs et offices qu'en telz négoces trouverez né- 
cessaires, quy me fera faire fin à ceste avecq mes très^fféo- 
tueuses recommandations à vostre bonne grâce, en suppliant 
noetre seigneur Dieu conduire voz travaulx en tout heureux 
succès. De Bruxelles le xxv* décembre Lxxvj. Vostre affec- 
tionné en service. C. de Liesvblt. » — Archives du royaume. 
Pièces du seitième siMe, t. m, fol. 1,301. 
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Burgt, près dudict Anvers, et en aprez St-Bernard. 
où iceulx du seigneur prince feirent ung aultre 
fort, s'approchant ainsy peu à peu dudict chastean 
d'Anvers. Et si repoulsarerit bon nombre desdicts 
mutins au lieu dict Cantecroye* qu'ilz prindrent 
aussy. Et les gens dudict seigneur prince estans 
tirez dudict costé de Mastrecbt continuoient tous- 
jours en leurs debvoirs de guerre, de sorte qu*ilz des- 
troussarent l'argent que lesdicts mutins menoient 
par tonneaux* vers ledict don Jan, lequel en eult aul- 
tre par wye • qu'iceulx du seigneur prince ne sçeu- 
rent attraper ; et, si lesdicts du seigneur prince eus- 
sent eu du secours de quelque cbevallerie, il n'eust 
eschappé peu desdicts mutins estans audict quartier 
de Mastrecht, que non, oires que pluisieurs d'Alle- 
maigne et d'aultre lieux se avoient présentez de 
faire service avecq quattre milz chevaulx et davàn- 
taige, lesquelz ne furent acceptez par quelques sei- 
gneurs de nostre costé n'y veuUans entendre, don- 
nant ainsy tant plus de moyen ausdicts mutins de 

* CantecToix, hameau dépendant de Mortsel, dans Tarrondis- 
sèment d'Anvers. 

* Jean de Mol, seigneur d'Oetingen, écrivait do Liège, le 30 
décembre 1^6, aux Etats généraux « quo toutto la cavaillerie 
« qui estoit venue tant d'Anvers que de Liere en Macstricht, 
« seroit passée oultre pour marcher vers don Jehan on nombre 
« de deux mil chevaulx et quelque infanterie avecq quelques 
« charettes et muletz chargez d'argent. Il en passa, hier au 
« matin, environ viij« au pont de Chaynée, une lieue d'icy ; 
« Ton dict les aultres avoir prins aultre chemin et m asseurent 
« ceulx qui viennent de Maestricht qu'il n'y a pour l'heure en 

« Maestricht plus hault de deux cens soldatz » — Pièces 

curieuses concernant les troubles des PayS'-Bas, Ms. do la Biblio- 
thèque royale, n» 7,223, fol. 119. 

' Wye, voie. 
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tenir bon et persister en leur dict desseing, veu qu'il 
n'y avoit gens bastant pour les rencontrer , n'esti- 
mans les nouveaulx soldatz non expérimentez en 
faictz de guerres, comme avoit esté veu à ladicte 
menée d'Anvers, ainsy que brebis menez à la bou- 
cherie, selon le bruict dudict commun peuple, lequel 
à la longue prévoyoit telz dangiers et inconvéniens 
advenir par lesdictes abusions. 

Le xviii* de janvier dudict an 1577, environ les 
dix heures du soir, fut constitué prisonnier sur le 
Broothuys audict Bruxelles le seigneur de Rassen- 
ghien, gouverneur de Lille, et, environ la minuict 
ensuy vaut , sur la demande des seigneurs duc d'Ar- 
schot et de Havre, lesquelz y vindrent, fut eslargy, 
duquel eslargissementlesdicts bourgeois de BruxeUies 
s'en mal contentèrent, murmurant entre eulx tacite- 
ment, tant qu'il y eult le lendemain, vers le disner, 
apparence d'allarme sur le marché, sans que se po- 
voit lors sçavoir qui* avoit faict prendre ledict sei- 



* Les Etats généraux ayant ordonné des poursuites pour 
faire rechercher les auteurs de ce coup de main, les serments 
de Bruxelles leur adressèrent la requête suivante : 

« A messeigneurs les Estatz généraulx icy assemblez remons- 
trent bien humblement les guides de ceste viUe de Bruxelles, 
comme s'estant les remonstrantds informez sur le saisissement 
des S*^ de Rassengien et Nienove (?) dont ilz n*ont eu part, Hz 
Vont trouYé tant arraisonné que, s'ilz eussent esté requis d'y 
prester leur consentement et advis, ilz Teussent difflcillement 
en ceste saison peu refuser, par quoy et qu'ilz trouvent en ceste 
occurrence fort dangereux de recercer entre les bourgeois par 
information et poursuyte judiciaire les exploiteurs dudict sai- 
sissement, ilz ont estimé d'estre leur debvoir de supplier voz 
S» bien humblement de vouloir laisser couller ceste affaire 
et maner du moins verballement à l'official de ceste ville qu'U 
se déporto de ladicte rccerche et information, prcngnant sin- 
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gneur de Raâsenghien. On disoit que le capitaine 
Bloyere * ne Tavoit faict sans chargé. Il y avoit un 
bourgeois nommé Vanderhaeghe, que Ton disoit en 
estime cause y et qu'icelluy Vanderhaeghe sçavoit 
pluisieurs articles à sa charge, et qu'il se présentoit 
mectre en prison allencontre dudict seigneur de 
Bassenghien pour en estre faict justice ; surquoy fut 
intenté quelque manière de procédures*. 

galier regard h la saison prédicte. Quoy fledsant, etc. >» — Ar- 
chiTes du royaume, Pièces du seizième siècle, t. ii, fol. 843. 

^ Henri de Bloyere fût un de ceux qui secondèrent avec le 
plus de dévouement les desseins du prince d*Orang^. Le 4 sep- 
tembre 1976, il avait coopéré à Varrestation des membres du 
oonseU d'Etat. Véritable tribun, il s^était fait à Bruxelles Far- 
bitre du peuple, et s*y était arrogé Tautorité la plus étendue. 
Aussi audacieux que de Hèze, il ne se faisait pas scrupule de 
fiiire arrêter les courriers, et d*ouvrir les lettres adressées aux 
Etats et au duo d'Arschot. n agissait de même à Tégard des 
ambassadeurs étrangers. On lit dans les RésoltUioM des Btats 
générauœ que, le 7 février, « M. de St-Ghislain a proposé la 
« plainte des ambassadeurs d'Empire de ce que, de par l'Em- 
« pereur estant venu ung courrier en ceste viUe avecq lettres 
« ausdictz députez, a esté prins prisonnier à la porte de la ville 
« et mené à la maison de Henry de Bloyere, où que les lettres 
« sont esté ouvertes contre le droict des gens et toute raison. » 
Malgré ses défauts, de Bloyere avait de nombreuses qualités, 
et, au milieu des plus mauvais jours, ses convictions restèrent 
inébranlables. C'était rare à cette époque. En 1578, il se rendit 
à Gand avec deux autres députés de la commune de Bruxelles, 
I)our faire renouveler le traité d'union du Brabant et de la 
Flandre, de 1339. En 1579, il fût l'un des colonels de la bour- 
geoisie. En 1580, l'archiduc Mathias le nomma premier éche- 
vin, et, l'année suivante, premier bourgmestre, charge qu'il 
occupa pendant quatre années. 

* Les auteurs du saisissement firent rédiger un mémoire qui 
est assez curieux pour ^tre reproduit : 

« Que ledict S' aspirant à grandeur, honneur et richesses, 
et désirant par succès do temps avancer ses enfans qu'il n en 
grand nombre, s'est accommodé de gaingncr faveur vers Sa 
Majesté et complaire h icellc par tous services possibles ; 



▲SCNTlkaB. d4J» 



Cependant sapprœha ledict don Jan de Huy, 
pour illecq commanicqner aultrefois avec*) lesdict^ 
aôgDems dac dWrschot et aultres des £>îatz sur la 
prfeentarion da goaTemement desdicts pays à luy 



■ Qae icelluT S' estant en EsptaizT^? a condnict l'enTov de 
don Joan d'Aostrice xers les Pav^Baz et. en premier, loue fia 
eommission lors jà dressa : 

« JiMÎB quant à l'instraction dndict don Joan. lors aussv 
dressée, a icelle ent:>^lassée de plusieurs movens de rust^, do 
simnlation, sçaToir en lieu qu'estait dict en ladicte instruction 
de retenir les soudartz espaln^olz. il y a mis que 1 on les feroit 
retirer pour quelque temps, qui seroit une retraicte simulée, qui 
■e remectroit absolutement à la discrétion dudict don Joan ; 

• Que combien qu'il faict parfois mention du repos et tran- 
quillité des pays, gr ne Ta-t-il faict que par simulation et là où 
il Fa trouTé nécessaire pour conserrer Tauthorlté et grandeur 
de Sa Majesté que aultrement il estimoit ne povoir tenir ; 

• n a advisé que le pardon général concheu en Espaîgne no 
Alt tant ample et propre à ceulx de Hollande et Zélande pour 
les disjoindre du prince d'Orange arec lequel ilz estoîent es- 
troictement liguez ; 

« n a esté autheur que Sa Majesté a escript aux Estatz 
qn*elle euToyeroit pa^deçà l'ung de ses fllz, pour y estrc 
nonrry, quy est une Taine persuasion de manifeste simulation ; 

« Advîsant aussy ledict S' que les fortresses de ces pays 
debvroient estre commises aux naturt^lz, il y a adjousté ce 
mot oonfldens. c*est-à-dire espaingnolisez ; 

« n a adTisé que Sa Majesté doibt gaingner les cœurs et 
forces du pa\*8, pour peu à peu les réduire, comme dict, à son 
intention ; 

« Qn^il a persuadé que don Joan so debvroit enchominer 
▼ers les Pays-Baz en toute célérité, pour rompre et confondre 
les desseingz des Estatz, donnant par là à ontoudro que iceulx 
Estatz auroient eu quelques coucoptz et actions sinistres et 
contraires à Sa Majesté ; 

m II s'attiltre le conseil do don Joan et que icelhiy don Joan 
doibt en tout user de son advis ; 

« Aj'ant en oultre ndvisé que icolhiy don Joan debvoit avoir 
ung povoir tant amplo que lo duc d'Alvo, lequel, les nfflnros 
appaisez, se pouroit revoc<inor et puis pourolt-il pi)u\orner 
comme du passé ; 
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Jan', lequel menoit sa venue trop longue et au mes- 
contement du commun de faire tant d'aller et de 
venir, et de le recevoir pour gouverneur ensuy vant 
le traicté de paix faict avecq ledict seigneur prince 
d'Orange audict 6andt',si comme de faire sortir les 
estrangers hors desdicts pays par la mer ou par 
Boui^oigne, et de desgourdiner* les chasteaux, de 
n'avoir en nulz consaulx ny justices fors que des na- 
turelz du Pays-Bas, Tassamblée des Estatz-géné- 
raulx, et estre au surplus entretenuz en leurs privi- 
lèges et aultrement, plus amplement contenu au 
traicté cy-aprez publié. 

Le XIX' dudict mois de janvier dudict an 1577, 
lesdicts seigneurs duc d'Arschot et aultres envoyez^ 
comme dict est, vers ledict don Jan» audict lieu de 



* Grâce à rintervention de révoque de Liège et des ambassa- 
deurs de rBmpereur et du duc de Clères, les Btats généraux 
avaient consenti à ouvrir de nouveUes négociations avec don 
Juan. Par résolution du 18 janvier 1577, ils avaient chargé de 
se rendre à Huy Tabbé de Saint-Ghislain , mossire Bucho 
d'Aytta, archidiacre dTpres, les seigneurs do Champagny, 
de Morbecquo, et do Zweveghem et Adolphe de Meetkeroke, 
oonseiUer et trésorier du pays du Franc. Ces députés arrivè- 
rent à Huy le 22 janvier ; ils avaient charge expresse de ne 
pas négocier pendant plus de quatre jours, Ce fut, dans Tune 
de leurs entrevues avec don Juan, que le seigneur de Cham- 
pagny « voulant parler un peu haut comme Tun dos députez 
« des Estats et pour lors ennemy dos Ëspaignols, luy fut res- 
« pondu par Son Altèzo qu'il ne debvroit estre si haut parleur 
« et qu'il considérast d'où il vcnoit et qui estoit le Roy, vou- 
a lant inférer par là que Sa Majesté l'avoit faict homme et 
« avancé h tel degré. » — Brief recueil et discours des choses 
plus mémorable, etc., Ms. de la Bibliothèque royale, n« 15,888. 

* La pacification do Gand, signée le 8 novembre et approu- 
vée, le 13, par le conseil d'Etat, îiu nom du Roi. 

5 Desgourdiner, démanteler. 
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Huy, pour communicquer des affaires de ces pays, 
en grand trouble, retournèrent audict Bruxelles, 
avecq ung . ambassadeur anglois, lequel avoit esté 
envoyé vers ledict don Jan pour luy déclarer, comme 
amy de ces pays, l'intention de la Royne d'Angle- 
terre. Et furent lesdicts seigneurs reçeuz par la 
porte de Louvain dudict Bruxelles, avec dix en- 
seignes de bourgeois d'icelle ville, et ainsy allègre- 
ment reçeuz à son de harquebousades, furent con- 
duictz jusques au logisdudiccseigneurducd'Arschot, 
60ubz espoir qu'iceulx bourgeois avoient de parvenir 
à une fin et délivrance desdicts inhumains traicte- 
mentz souffertz, comme dict est, en ces pays. Et le 
lendemain au matin, 20 dudict mois de janvier 1577, 
les seigneurs députez ayant estez audict Huy , al- 
lèrent faire raport de leur besoingné avecq ledict don 
Jan pardevant ceulx desdicts Estatz audict Bruxelles 
assamblez', et de l'aprez disner allèrent aussy rece- 
voir honorablement, avecq bon nombre d'harque*- 
bousiers desdicts bourgeois, les seigneurs ambassa- 
deurs de l'Empire et du duc de Clève *, qui furent 
conduictz desdicts seigneurs avecq lesdicts bour- 

1 II y a là évidemment une erreur de date. Les députés 
envoyés à Huy furent de retour h Bruxelles le 29 janvier et le 
lendemain, ils allèrent faire rapport aux Etats, — Bor, liv. x, 
fol. 214 b, 

* Ces ambassadeurs étaient : pour TEmpcreur, Philippe de 
Wynnenberg, président de la cour impériale, et le docteur 
André Gail, assesseur de la chambre de Spire ; pour le duc de 
Clèvcs, Werner de Gimnich, drossard de Juliers, et Jean Lo- 
werman. L'évoque de Liège avait également envoyé des com- 
missaires à Bruxelles : Livinus Torrentius , archidiacre de 
Brabant et vicaire-général de Tévôché, et Nicolas von Wols- 
triad. — Archives de la maison d' Orange-Nassau , t. v, p. 600. — 
Bor, liv. X, fol. 214. 
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geois harquebousiers en leur logis audict Bruxelles. 

Lesdictz mutins cercliant tousjours de plus en 
plus emprendre les places desdictz Bays-Bas, sur- 
prindrent, le pénultième dudict mois de janvier 1577, 
la franchise d'Eindove et celle de Hellemont, et 
massacrèrent et piUarent icelles franchises trop 
cruellement. 

Auquel temps les Âllemans estans en garnison 
audict Boisleduc, se mutinèrent pour avoir leur 
payement, ensuyvant la trache desdicts mutins, des- 
quels Ton disoit estre instruictz ad ce faire, et par- 
tant icelle ville de Boisleduc en grand danger d'estre 
livrée es mains desdicts mutins S 

Ledict pénultième jour furent emmenez hors du- 
dict Bruxelles vers Zélande les prisonniers docteur 
del Ryo, avecq ung Escossois*, et Paul de Zomere, 
dont le commun en estoit fort contens, estimant 
qu*ilz seroient illecq traicté selon leur mérite, disant 
qu*ilz estoient des aucteurs desdicts innumérables 
maulx et tourmentz. 

Et le jour de la ChandeDier', lesdicts seigneurs 

1 Les soldats allemands s'étaient également mutinés dans les 
pays de Gueldre et de Groningue. Le seigneur de Hierges 
écrivait, le 31 janvier, aux Etats généraux : « Les Allemans de 
« Campon et Deventer ne veullent entendre aulcune raison, 
o cherchant toute prolongation et désirant d'avoir ordonnance 
o de ceulx du conseil d'Estat pour le traicté que désirons faire 
« avecq eulx, assçavoir de les licentior et leur donner sur la 
« main trois mois de gaiges avec asseurance de tout le sur- 
« plus que leur peult estre deu, d'estre payé en trois termes. » 
— Mémoires pour se)*vir a l'histoire du seizième sidcle, etc., Ms. 
de la Bibliothèque royale, n" 9,238. 

* C'était un gentilhomme nommé Hamilton. — Correspofi- 
dance de OuiUaume le Taciturne, t. m, p. 239. 

5 Le 2 février, jour de la Chandeleur. 
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[rechot, avecq aultres, allèrent hors la porte 
^ain recevoir l'évesque et prince de Liège', 
ict Octavio de Gonsaga, qui disoit avoir po- 
iSa Majesté de faire sortir lesdictz Fspai- 
Ualiens et aultres estrangiers, mais icellny 
s'y confiait , disant qu'il avait povoir au 
assçavair de les instruire à y demeurer et 
en leur tiranye*. Et le conduirent jusques 
I, chez ledict docteur Foncq, qui avoit 
lent esté envoyé ," avecq ledict secrétaire 
audict Luxembourg, vers ledict don Jan. 
iouroit que ledict seigneur prince de Liège 
moyenner, et que lesdicts docteur Foncq 
j, envoyez vers ledict don Jan, estoient dé- 
Lr assister à tous bons moyens , mais plui- 
Entre la populace en doubtoient, non sans 
îrabusion. 

ga* du mois de Febvrier 1577, les seigneurs 
?^hot, comte de Lallaing', prince de Liège, 



de Groesbeck, fUs do Jean et do Berthc do Goer, 
m distinguée de la Gueidre. Le !«' mai 1562, il avait 
ooa^juteur do TéTÔque Robert de Bcrghes et, au mois 
k, il avait été élu pour lui succéder. Son élection 
mflnnéo par une bulle du pape, du 17 des calendes 
de Tannée suivante. Créé cardinal en 1578, il mourut 
ibre 1580. 

>t8 sont ajoutés en marge. 

), comte de Lalaing, doyen dos pairs do Hainaut, 
de Flandre , sire du pays d'Escornaix , baron de 
t. Au mois de février 1569, le Roi Tavait envoyé en 
pour le représenter aux noces de la princesse de 
{et du prince do Bavière. En 1571, il avait épousé 
de Ligne, fille du comte d'Arenberg, et à cotto 
I Philippe II lui avait fait don d*une somme de 10,000 Il- 
lettrés patentes du 20 mars 1574, Tavaient nommé 
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les ambassadeurs de TEmpire et Clëve, avecq aul- 
très des Estatz desdicts Pays-Bas, s'assamblërent en 
la chambre dudict conseil d'Estat, en court; comme 
feist ledict seigneur d'Hierge, lequel y ariva ce 
jour là par la poste, dont le peuple ne se contentoit , 
disant qu'icelle assamblée estoient presque tous 
d'humeur contraire à la patrie , et que , partant, ilz 
traicteroient plus tost pour leur but et proufit par- 
ticulier, que pour le bien et profit de la républicque. 
En ce temps furent éslargy lesdicts seigneurs de 
Mansfelt et de Barlaymont ' , soubz conditions qu*ilz 

grand-bailli de Hainaut ; cette charge n'était d'abord que pro- 
visionnelle; mais elle fut confirmée. Lors des événements 
de isn6, il montra beaucoup de dévouement pour le prince 
d'Orange ; il était à cette époque lieutenant du duc d'Arschot 
dans le commandement des troupes. Plus tard il fit sa paix 
avec TEspagne et travailla à la réconciliation des provinces 
waUonnes. Il mourut à Yalenciennes le 25 mai 1582. 

* Berlaymont avait été relâché le 19 janvier, grâce aux 
pressantes sollicitations du seigneur de Hierges, qui réclamait 
la liberté de son père en échange des villes qu'il devait livrer 
aux Etats. Il l'eût été plus tôt, disait le prince d'Orange, sans 
les « opinions du peuple » auquel il fallait a le faire trouver bon 
« avecq le temps. » Quant à Mansfeld, sa captivité Ait plus 
longue; il ne sortit de prison qu'au mois de février, quoique 
l'ambassadeur do France eut fait en sa faveur do nombreuses 
démarches. Déjîi, le 10 novembre, les Etats avaient requis 
M. de Hèze « que le comte puist être eslargy, afiîn de no point 
« encourir l'indignation du Roi Très-Crestien. » Mais leurs 
ordres n'avaient pas grande valeur aux yeux de Guillaume de 
Homes qui, en fait d autorité, ne reconnaissait que colle du 
prince d'Orange. Il ne s'était donc pas empressé d'obéir à l'in- 
jonction qu'il avait reçue, et, de l'avis du prince, il avait ré- 
pondu à l'ambassadeur de France que les afiloires du pays 
étaient encore « en grands troubles » mais que, « les troubles 
« estant un peu appaisés, » il ne manquerait pas de « foire tout 
« bon office » pour que les Etats disposassent, au sujet de la 
lil)erté du comte, ainsi qu'il plaisait au Roi de France de lo 
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ne feroient ou feroient faire choze préjudiciable 
ansdicts Pays-Bas, ensamble an bien et repos pu- 
blicqne d'icenlx pays. 
Aprez, le vir dudict mois de febvrîer dudict 

requérir. Le dac de SaToie, Philibert-Bmmanuel, avait égale- 
ment écrit aux Etats en faveur de Mansfeld. Voici sa lettre 
datée de Turin, le 21 novembre 1576 : « Messieurs, j'ay reçeu 
« par le S* de Poteilcs la vostro du vii« passé et entendu de luy 
« à bouche ce qu'il m'a dict de vostre part. Pour responce de 
« quoy, je vous diray que dès le temps que les Pays-Bas ont 
commencé d'estre travaillez, j ay eu aultant de re^rret et des- 
plaisir comme me commande le debvoir et affection que 
j*ay au bien et service de Sa Majesté Catholioque et que 
Tamitié que j*ay tousjours porté à celle vostre nation mérite, 
messieurs, pour la grande fidélité dont je Tay cogneu plaine 
▼ers Sadicte Majesté. Et a ce mien desplaisir esté de beau- 
coup accreu, entendant par ledict S' de Potelles les nou- 
veaux remuementz avenuz dès quelques jours par delà. Mais 
voiant et entendant, entre tant de fâcheuses nouvelles, la 
saincte et louable résolution que vous avez prins, de no 
vouloir tant soit peu partir de Tobéissance de nostre saincte 
mère Esglise Catholioque, Apostolicque, Romaine, ni de celle 
que vous debvez à Sa Majesté Catholioque, j ay reçeu beau- 
coup de consolation et plaisir, et vous prie, conseille et ex- 
horte, aultant que je puis, de vouloir continuer ceste tant 
honorable résolution, de laquelle, oultre qu'elle sera aggréa- 
ble à Dieu, comme conforme à ses sainctz commandementz, 
vous rapporterez beaucoup de louange, honneur et réputation 
envers le monde, et ce faisant, toutes les fois que me voul- 
drez employer pour procurer la tranquillité, bien et repos 
dudict pays, lequel ne désire moings que cellui des miens 
propres, vous me trouverez bien prest de vous faire cognois- 
tre combien je Tay tousjours aymé particulièrement. Et pour 
ce que j'ay entendu que vous tenez prisonnier nostre cousin 
le conte de Mansfelt, lequel j'ay cogneu de tous temps très- 
affectionné et fidelle au service de Sadicte Majesté, bien et 
repoz dudit pays, je croy et estime que sa liberié ne pourroit 
apporter que beaucoup de bien et avanchement d'une bonne 
pacification. Qui me fàict, oultre la grande et anchienne 
« amitié que je luy porte, vous prier très-affectueusement de 

17 
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an 1577, ayant lesdicts du conseil d'Estat, ambas- 
sadeurs de l'Empire et Clëves, prince de Liège et 
Gonsaga estez en communication avecq les Estatz 
desdicts Pays-Bas, y avoit ung bruit semé que le 
tout estoit accordé, et néantmoings fut publié à son 
de tambours et trompettes audict Bruxelles, que 
tous soldatz, tant de cbevaulx que de piedt , s'eussent 
incontinent à trouver soubz leurs régimentz et corn- 
paignies pour eulx s'adcheminer la part que leur se- 
roit ordonné. Deux jours ensuivant, le ix* dudict 
mois de febvrier 1577, ^tant remis la résolution du 
traicté des Estatz avecq le consdl de Sa Majesté à la 
vollunté desdicts seigneurs don Jan et prince d'O- 
range, pour avoir leur signature, se partirent lesdicts 
seigneurs duc d' Arscbot ' et comte de Lallaing dudict 
Bruxelles vers Mallines, pour faire et passer les 
monstres générales de la gendarmerie de pied et de 
cheval que se treuveroit; suyvant quoy, se partyt le 
seigneur de Willerval* avecq aultres vers l'Excel- 
lence dudict seigneur prince en Zélande, pour avoir 



« le vouUoir mectre en liberté, de quoy, oultre le prouffit que 
m Tcceipvra tout ce pays-là, pour la valeur et vertu qu'est en 
« luy, je vous auray particulière obligation » — Pièces cu- 
rieuses coficernant les troubles des Pays-Bas. Ms. de la Biblio- 
thèque royale, n» 7,223, fol. 53.*. 

^ Sur la présentation des Etats généraux, le duc d'Arschot 
avait été nommé chef et capitaine-général de l'armée , par 
lettres-patentes du Boi, données à Bruxelles, le 2 octobre 15*76. 

* Adrien d'Oignies, chevalier, seigneur de Willerval, fut 
envo3'é en Zélande, en compagnie de maître Paul Buy s, avocat 
et plus tard pensionnaire de Hollande, et du docteur Andrt' 
Gail, ambassadeur de TËmporcur. M. de Jonge, a publié dans 
les Résolutions des Etats généraux ^ t. ii, p. 441, l'instruction du 
seigneur de Willer\al ; elle est datée du 1 février. 
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signé ledict traicté et accordt faict comme dict est, 
avecq la signature dudict don Jan. 

Pendant lesquels traictemens et envoyz deçà et 
delà, lesdicts mutins gaignoient tousjours temps, 
sans eulx oublier, prendans des villes et se fortif- 
fians par Tassistence desdicts Âllemans et aultres 
ennemys de la patrie. Mais ceulx de Dalen résis- 
tarent si vaillament que en demeurarent plus de 100 
desdicts mutins ' . 

Et comme ledict don Jan , démonstrant vouloir 
cercher prolongation par subtile, voire perverse 
voye, pour parvenir à tel quel son desseing, envoya 
le sieur Van den Nés audict Bruxelles avec sa res- 
ponse, et y avoit bruit qu'il accordoit le traicté et 
accord de ladicte paix, saulf qu'icelluy don Jan de- 
mandoit à changer quattre pointz. Et le lendemain 
se disoit que ledict don Jan venoit à la ville de Na- 
mur et de là à Louvain. 

Cependant la gendarmerie des Estatz, ayant passé 
lesdictes monstres près Mallines , en nombre d'envi- 
ron cent enseignes avecq quelque chevallerie, s'en 

* GuUlaume de Gulpen, gouverneur do Limbourg, écrivait, 
le 6 février, aux £tats généraux : 

« Messieurs messeigneurs, ensuyvant mes dernières je ne 
peu délaisser d'advortirVostre Excellence et seigneuries que les 
Bspaignolz ont délaissé Daelhem-le-Gomte mardy passé, et 
une grande troupe, tant à cheval que à pied, de leurs gens ont 
entré en la duché de Lymbourg et illecq faict pillaiges etrobe- 
ries, et emmenant avecq eulx ung grand nombre de bestes vers 
Maestricht. Dieu veuille en brief à ce pourveoir. A tant, mes- 
seigneurs, je prie Dieu le Créateur de maintenir Yostre Ex- 
cellence et seigneuries en sa saincte garde. De Lymbourg 
ce vj« jour de febvrier 1577. » — Pièces curieuses concernant les 
troubles des Pays Bas, Mb. de la Bibliothèque royale, n* 7,223, 
fol. 154. 
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allèrent camper près de Duffel, et les gens dadict 
seigneur prince d'Orange d*nng anltre costé d'An- 
vers , en nombre de trente enseignes et dix gallères. 
Qne lors fat prias le diasteaa dIJtrecht* par appoino- 

* Don Kraneiaeo d'ÀTila, ^ni oommsiidait sa château, le 
remit, le 23 février, aux maini du comte de Boiuaa. Yoy. Mm- 
doça, liv. xvm, ch. 5 et suiyants. Voici un fragment d'une trèe- 
longne lettre écrite par le seigneur de Hierges aux Etats gé- 
néraux , et qui contient quelques particularités relatires à 
m i'expugnation du «chftteau dUtrecbt » ; j^e porte la date 
du 31 janvier 1977 : « Messieurs, j*ay reçeu voz lettres des zxj« 
« et xxYj«de ce mois, etren par iceUes que désirez que Je donne 
« une leneharge à M. le conte de Boussu de ne perdre nne 
« soeuUe occasion pour rexpugnatten du chasteau dUtrecht, 
« et de si bien faire que les Espaignolz soyent séparez et esloin- 
« gnez des aultres, du moings entretenus par quelque bon 
« moyen, vous aultres toutesfois asseurez de la place, pour en 
« estre disposé à vostre plus grande sbeureté; estant aussi vostro 
« intention que Tordre que doiz mectre ne doibt estre par For- 
« donnance ny commandement de Son Altèze, ains de mes- 
m sieurs du conseil d'Estat. commis par Sa Majesté au gou- 
« vemement général. Sur quoy, messieurs, je ne puis délaisser 
« de vous faire ung brief récit de ce que s'est passé en cest en- 
« droict ; je tiens que serez mémoratifs de deux diverses lettres 
« que m'avez escript, par lesquelles désiriez que je fisse res- 
a ponce aux lettres que Son Altèze m'avoit escript, et que je 
•« vous avoys envoyé, tendant ladicte responce h Tinduyre à se 
« joindre et accorder avec les Estatz de pai^eça et faire actuel- 
« lement sortir les Bspaignolz de ces pays ; auquel effect je 
« despecbay, le sieur d'Esneu vers Son Altèze avec instruo- 
« tion en conformité de vos dictes lettres, y adjoustant que 
« puys que Son Altèze publioit vouloir faire sortir lesdicts Bs^ 
« paignolz, que je la suppliois commencer à ceulx du cbasteau 
« d'Utrecht, qui estiont en petit nombre, actendu que aultre- 
« ment, il y avoit moyen de les faire sortir par force. Sur quoy, 
« Son Altèze m'a renvoyé ledict S^ d'Esneu, comme je vous ay 
« adverty, avec responce qu'elle ne désiroyt riens tant qne ré- 
« duyre le tout en une bonne paix, comme aussy de faire sortir 
« les Espaignolz et aultres cstrangiers, et que pour en ftdre la 
« démonstration m envoyolt ung mandement au chastellain 
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tement avecq la garnison y estant , asscavoir d'em- 
porter leurs armes et hardes ; aprez j eult dissension 
pour les gens de monsieur de Boussu que l'on y vou- 
loit mectre en garnison, obstant qu'icelluy seigneur 

« dUtrecht^ affln de sortir avec ses soldats et B*en retirer vers 
« Anvers on Maestricht , poorveu toutesfois que Ton leur 
« donnftt bonne asseurance et sour convoy jusques auxdicts 
« lieux, Iny ordonnant de meotre la place entre mes mains, et 
« à moy, que je la meisse es mains de quelqu'un pour estre 
m gardée pour le Roy. Et n'ayant regard au dernier poinct, 
« J'ay envoyé ledict mandement à monsieur le conte de Bossu 
« aveoq une ordonnance mienne audict chasteUain de livrer la 
« place es mains dudict seigneur conte ; m*estantr advia qu'es- 
« tant entre ses mains, elle est bien entre les vostres, pour après 
« en ordonner comme vous trouvères convenir; de façon que 
« Tordre que J'ay entendu de donner n'at esté par ordonnance de 
« fionAltèse, mais bien peultservirladicte ordonnance pour nous 
« ezcnser de donner Tassault et de perdre deux ou trois cens 
« soldats, lesquels pouront faire service en quelque anltre bon 
« 6xploict.D'aultre part ledict seigneur conte à mon partement 
« me pria de luy faire avoir ledict commandement de Son Al- 
• tèse, comme encoires depuis il a fàict par ses lettres du xviij* 
« de ce mois, desqueUes Je vous envoyé ioy exfetiict, vous pou- 
« vant asseurer que ladicte emprinse n'est facille, comme beau- 
« coup la ibnt, pour les raisons que je diray : premièrement, sur 
« ledict chasteau y a cent et quattre-vingts soldats aussy bons 
« que l'on les sçauroit trouver ; en oultre y at dix-neuff ca- 
« nons, une coleuvrine et ung demy-canon, avec dix ou douse 
« aultres pièces de campaigne, quattre cents tonneanlx de 
« pouldre, cinoq ou six mille boullets de canon, vivres pour- 
« ung an, ung large et bon fossé, ung bon rempart, en- 
« ooires que les traversses par où ils poulront aulcunement se 
« deffendre, actendu la quantité d'artiUerie et pouldre qu'ils 
« ont par-là dedans ; d'aultre part avons déjà cincq canons, 
« une coleuvrine et onse demy-canons aveoq pouldre et boni- 
« lets à souffissance pour faire une bonne bresche ; mais les 
« soldats baz-AUemans, qui sont tant en la ville que alentour, 
« n'ont jusques ast beure voulu entendre à donner Tassault, 
« ny permectre que aultres le vinssent à donner, si première- 
« ment Ton ne les avoit satisûtict de ce que par le S' de Wit- 
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de Boussu avoit mal traicté ceulx de Boterdam, 
comme dict est, par où y fut mis des bourgeois 
d'icelle ville d'Utrecht. 

Dimanche 17 dudict mois de febvrier dudict 
an 1577, aprez avoir par ledict seigneur prince ren- 
voyé son advis et response touchant ledict traicté de 
paix,ladicte paix fut publiée, au lieu accoustumé du- 
dict Bruxelles, sur la gallerie de la maison de ville. 



« tenhorst et docteur Léoninus leur ayoit esté promis de vostre 

« part » 

Le 9 février 1977, Maximilien de Boussa écrivait également 
au duc d'Arschot : « Monseigneur, ceste ira pour advertir 
Yostre Excellence que le jour dliier ayant demandé le chastel- 
lain traicter avecq moy, offrit mectre le chasteau entre mes 
mains aux conditions que luy présentiz dernièrement, quant 
les lettres de don Juan luy furent délivrées, ce que ayant mis 
en communication avecq les Estatz de ce pays dUtrecht, 
bourgmestres et capitaines de ceste ville, luy ay offert quel- 
ques aultres moyens, insistant principallement affin que par 
navires ilz fussent transportez en France, à quoy il a prins 
terme de se résouldre jusques à ce jourd'huy ; mais je me 
doubte qu'ilz ne vouldront aulcunement entendre à ladicte 
offre, et partant fauldrat trouver quelque aultre expédient, et 
sont tous ceulx qui se retrouvent icy d'advis, à quelles condi- 
tions que ce soit, s'accorder avecq ledict chastellain , pour 
estre le retardement en choses semblables de trop grand pré- 
judice , mesmes qu'estans délivrez dudict chasteau, Ton se 
pourra servir la part où que se trouvera pour le mieulx, des 
gens de guerre qui sont icy alentour, leur envoyant moyen de 

vivre et l'ordre de ce qu'ilz debvront faire Au demeurant, 

monseigrneur, le mesme désir que ont toutes aultres villes se 
veoir délivrer de chasteaux, se retrouve icy ; toutesfois, comme 
n*ay eu exprès mandement, regarderay tenir ledict chasteau 
en son estre, que soyc adverty do la vohinté do Vostre Excel- 
lence et de celle do messieurs du conseil d'Estat et Estatz gé- 

néraulx, ce que les supplie de faire bien tost » — Pièces 

curieuses concernant les troubles des Pays-Bas, Ms. de la Biblio- 
thèque royale, n» 7,223, fol. 133, 163. 
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laquelle estoit couverte et parée de drap rouge, fai- 
sant grand son de trompettes et clarons. Laquelle 
publication de paix ne fut conforme ad celle faicte 
audict 6and, comme dict est, ayant ledict seigneur 
prince par sadicte response ' non envoyée par ledict 
Willerval, ains par aultre capitaine, remis le tout au 
samblant desdicts Estatz, se tenant audict traicté et 
accord faict et promis audict 6and. A quoy ledict 
peuple avoit peu d'espoir qu'iceUe paix s'entretient 
droit, ne l'estimant aultre que paix fourée et veni- 
meuse. Laquelle paix icelluy seigneur prince avoit, 
selon le bruict, par aprez confirmée et envoyée par 
ledict seigneur de Willerval. 

Et se partyt ledict seigneur duc d'Arschot avecq 
aultres seigneurs vers ledict don Jan', qui estoit au- 

* Le prince d'Orange et les Etats de Hollande et Zélande, 
dont M. Gachard a publié la réponse dans la Correspondance de 
Ouillaume le Taciturne, t. m, p. 222 et' suivantes, donnèrent 
leur avis le 19 février. Ils louèrent la bonne intention mani- 
festée par les Etats généraux ; mais le traité de Marche-en- 
Pamenne ne leur parut pas y correspondre. Leurs plaintes, 
leurs regrets arrivèrent trop tard. Le 17 février, les Etats as- 
semblés à Bruxelles, « extrêmement marry du long séjour dudict 
a seigneur de Willerval » et « pressez par le secrétaire du Roi, 
« Escovédo, et desdicts ambassadeurs de l'Empereur, » n'a- 
vaient pas cru pouvoir attendre plus longtemps la réponse du 
prince ; « les voies récollées, » ils avaient arrOté « qu'on le si- 
« gneroit (le traité) prestement, à tout le moins dcdens le soir, 
« et que l'on le délivroroit à Escovédo. » Le lendemain de la 
publication, ils envoyèrent vers le prince le seigneur de Zwo- 
veghem et le conseiller do Meotkercke, pour lui exposer les 
motifs qui les avaient déterminés à signer et à publier le traité, 
conclu le 12 février avec don Juan d'Autriche. L'instruction de 
ces deux envoyés n été mise au jour par M. Gachard, dans la 
Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. m, p. 218. 

> Par lettres du 10 février, les Etats s étaient engagés, en foi 
de chrétiens et d'hommes do bien et d'honneur, à maintenir, en 
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dict Namur pour venir audict Louvain, ayant faict 
son entrée audict Namur et j esté reçeu en grand 
honneur et allégrie des bourgeois d'icelle ville bien 
équipez en armes, d'enseignes et tambourins. Et 
le iiii** de mars dudict an 1577, aprez avoir faict la- 
dicte entrée audict Namur, icelluy don Jan feist son 
entrée audict Louvain, où il fut reçeut pareillement 
avecq grand joye et triumphe , estans le merane 
jour arivé la femme dudict capitaine Dragon avecq 
deux aultres prisonniers à Toumay, où elle fut ame- 
née prisonnière hors dudict chasteau de Gand. 

Tost aprez furent ramenez au lieu de Vilvoorde 
lesdicts docteur del Ryo, TEscochoy et Paul de Zo- 
mère*, lesquelz avoient esté menez en Zélande, 
comme dict est. Lequel docteur fut mis, pour tenir 
prison, en la maison du mayeur dudict Vilvoorde, 
ayant liberté d*aller par la ville , mais lesdicts Paul 
de Zomere et Escochoy furent mis es prisons dudict 
Vilvoorde. Lequel docteur del Ryo avoit confessé sur 
les interrogatoires à luy faictes en Zélande de la 
part dudict seigneur prince d'Orange, assçavoir que 

touto assurance, et de tous leurs moyens, forces et puissance, 
la garde do la personne du seigneur don Juan d'Autriche ; ils 
avaient chargé le duc d'Arschot d'aller le recevoir à Namur ef 
de le conduire h Louvain, et ils avaient déclaré qu ils ne souf- 
friraient point que, directement ou indirectement, en public 
ou en particulier, par armes ou autrement, il fût fait chose 
quelconque au préjudice de la personne do Bon Alti^sse et de 
ceux de sa suite, ni contre la personne et la suite du duc d'Ar- 
schot. 

* Par résolution du 19 février, les Etats généraux avaient 
chargé Roland de Courtevllle de « se trouver en Zélande vers 
« Son Excellence, pour faire ramener tous prisonniers vers 
« Bruxelles, afin que relaxation en soit faicte, doiz que les Es- 
« pagnolz auront on ce satisfaict de leur costé. » 
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ledict d*Alve ayant convoquez les seigneurs de Bar- 
laymont et de Norcarmes, ledict Vergas et luy del 
Byo déposant, les présidentz de 6and et d* Arras avecq 
aultres conseillers, le procès dudict feu seigneur 
comte d'Egmont fut leu en leur présence, et, sans 
BOX ce demander leur yoix et opinion, la sentence 
dudict feu comte d'Egmont et celle dudict comte de 
Homes furent escriptes par maistre Jacques Hessele, 
puis ledict duc d'^ve pronuncha ladicte sentence, 
sans que personne ozoit dire au contraire, selon 
icelle déposition yolluntaire^ 

En ce temps fut dépesché une acte par messieurs 
desdicts Estatz généraulx, dont le teneur s'ensuyt : 

» AujourdTiuy, premier jour de mars 1577, mes- 
c gieurs les Estatz -généraulx des Pays-Bas, ayant 
€ veu l'escript de monsieur le prince d'Orange et 

< des Estatz d'Hollande et Zélande, exhibé sur l'ac- 

< cord faict enti^ don Jehan d'Austrice , chevalier 



< n n*eBt pas inutile de faire remarquer qu*aueun des histo- 
riens qui ont écrit sur les troubles des Pays-Bas, pas môme 
Bor , ordinairement si complet et si bien informé, n*a donné 
de détails sur cet interrogatoire de del Rio. C'était un point 
tout à fiBdt inconnu, et lorsque M. de Saint-Génois, publia 
en 1838 , dans le Ménager des sciences et des arts de la Belgique, 
la réponse de Tancien assesseur du conseil des troubles, d'après 
une copie existante aux Archives provinciales à Gand, on ne 
savait dans quelles circonstances ni à quelle époque elle avait 
été flaite ; on doutait môme de son authenticité. Depuis, M. Ga- 
chard, dont les patientes recherches ont déjà rendu tant de 
services aux sciences historiques, découvrit dans les Archives 
de Lille la pièce originale portant la signature de del Rio et la 
date de 1^77. — Rapport sur différentes séries de documents con- 
cernant l'histoire de la Belgique, qui sont conservées dans les Ar^ 
chines de l'ancienne chambre des comptes de Flandre, h Lille, p. 28 
et 252. 
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de Tordre du Thoyson d'or, et les Estatz-géné- 
raulXf en date du xix* de febvrier dernier, iceulx 
Estatz-généraulx déclairent leur intention avoir 
esté tousjours et estre encores, de maintenir par 
effect la pacification faicte à Gand , an mois de 
novembre dernier, entre rExcellence dudict sei- 
gneur prince, Estatz d*Hollande et Zâande et 
leurs associez, etlesdicts Estatz -générautx, et, 
entre aultres, faire redresser tout ce que se trou- 
vera estre faict et attenté au contraire, et au- 
dehors des privilèges, droictz, libertez etusidges 
des Pays-Bas, tant en général que en particulier; 
aussy, qu'ilz entendent faire, par force d'armes, 
sortir les soudartz espaignolz, italiens et bour- 
goingnons hors des Pays-Bas , en conformité du- 
dict accord, en cas que iceulx soldatz ne soyent 
sortyz réallement et de faict hors lesdicts pays 
endedans le terme prefini, selon le commandement 
exprès à eulx faict de la part de Sadicte Altèze, 
sans plus entendre à aulcung traicté ou commu- 
nication pour dilayer la retraicte desdicts Espai- 
gnolz, puisque les gouverneurs des provinces, 
chiefz et colonnelz de gens de guerre sont tenuz, 
selon ce régler, on les réquièrera qu ilz veuillent 
« scmblablement signer pareille résolution. Dont 
« ad esté dépesché le présent acte et, à Tordonnance 
« de tous les Estatz-généraulx, signé par le greffier 
a de ceulx de Brabant, les jour et an que dessus*. » 

* Bor a publié cet note on flamand, M. Groen Van Prinsterer 
l'a fait connaître dans son text*i original, dans les Archives de 
In maison d'Orange- Nassau, t. vi, p. 7, et M. Gacbnrd, dans la 
Correspondance de (h'illanmc h Tncifvrue. t. m, p. 2iî2. d'apT^p 
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Le V dudict mois de mars, ariva audict Bruxelles 
ung nonce du pape* , et fut logé en ladicte maison de 
madame de Jasse, où luy fut ordonné certains per- 
sonnaiges pour faire et conduire la despence de 
bouche d'icelluy nonce avecq ses gens et ceulx le 
venant visiter, aux despens desdicts Estatz. Comme 
estoient aussy deffroyez lesdicts seigneurs ambassa- 
deurs de TEmpire et évesque de Liège, ensamble le- 
dict Octavio de Gonsago, que coustoient journelle- 
ment ausdicts Estatz des pays une grand notable 
somme d'argent , soubz l'umbre qu'iceulx seigneurs 
députez estoient venuz, comme se disoit en court, 
pour ayder le tout mener à bonne fin, ce que ledict 
commun disoit n'apercevoir, ains que lesdicts mu- 
tins délayoient tousjours leur sortye, comme estoit 
dict de faire déans xv jours, prendoient aultres 
XV jours à leur plaisir, sans faire cas dudict traicté 
et accord et en despect d'icelluy. 

Le 17 dudict mois de mars, le seigneur duc d'Ar- 
Bchot se partyt dudict Bruxelles avecq une compai- 
gnie de chevaulx légiers, allant vers le camp des 
Estatz dressé près dudict Mallines' en nombre de 
cent enseignes et plus et aucunes compaignies des 
gens dudict seigneur prince , y venu à leur assis- 
un Recueil de pièces relaiires aux Etats généraux conservé à la 
Bibliothèque do la Chambre des Représentante. 

* Philippe de Sega, évoque de Ripa, appelé plus tard à la 
nonciature de Madrid. ^Suivant V Histoire de Bruxelles, il vint 
dans cette ville le 17 mars ; il était porteur d'un bref de Gré- 
goire XI II, adressé au duc d'Arschot et donné h Rome sous 
Vanneau du pécheur, le 11 février 1577. — Notice des Archives 
de M. le duc de Caraman, dans les Bulletins dr la commission 
d'histoire, l*"' partie, t. xr, p. 100. 

* A Wavre-Notro-Damc. 
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ience contre lesdictB mutins. Et peu après icéllay 
seigneur duc se transporta vers ledict ft>inft<aMm 
d* An vers, avecq le prince de Chymey, son filz, pour 
son lieutenant'. Et le 20 dudict mois de mars 1577, 
aprez que lesdict mutins de Liere et dudict chasteaa 
d'Anvers eurent vendu à bon loysir et plaisir leur 
proye et pillaige qu'ilz avoient &ict, comme dict est, 
voires grand nombre de fromaiges, firomentz et 
aultres munitions de vivres, sortirent hors dudict 
chasteau d*Anvers et dudict Liere, emmenant avecq 
eulx pluisieurs chariotz chargez de leur dict pilliaige 
et six pièces d*artillerie de campaigne; vindrent 
ainsy camper et loger audict lieu de Burgenhault, 
près dudict Anvers ; estant icelluy chasteaa d'An- 
vers d'une si grand fortresse que, sans fiimine, n'es- 
toit pousible le prendre ; comme estoit ladicte ville 
do Liere, laquelle iceulx mutins avoient fortiffié de 
baHtillon et plate-forme, oultre ce qu'icelle est en lieu 
miuaticque, mal pousible l'avoir hors leurs mains 
HauH faulte de gens et de vivres ; néantmoingz estoit 
lo tout à prendre par force, sans ayde, port ou fa- 
V(Mir do coulx de pardechà, comme peuvent mieux 
ontoiidre les exercitez en faictz de guerre, qu'il n'y a 
place inprcnable aux assaillans uniz et d'une bonne 



* LoH RtAtH prénérauz avaient nommé le duc d'Arschot goa- 
vnriioiir do la ville et du cbdtoau d'Anvers. Il est bon de faire 
rniiiiinitinr que lo duc avait obtenu cotte charge à la demande 
do don J iinn d'Autriche. Lo 6 mars, ce dernier écrivait au con- 
N4(ll dictât : « MoKsiours, voiant le temps s'advancer que les 
« vlllo vi chastoau d'Anvers se doibvent remettre par vostre 
« lui vis ot h ma donomination es mains de quelque personnaige 
« do qualité ot airgréable aux Estatz, j'ay trouvé convenir pour le 
H Norvico do Sa Majesté et ropos de ces pays de donner la charge 
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affection, que à la longue on n*en vient à boult; 
mais pour éviter aux innumérables despens des en- 
treténementz de soldatz et sièges, comme s*est veu 
devant Mons en Haynaut et devant Harlem en Hol- 
lande , par ledict duc d*Alve , il n*est que bon faire 
pont d'argents n'y ayant aultre remède. Mais entre 

m dudict chasteau au duc d'Arschot comme capitaine-général et 
« gouyemeur principal, aiant ses biens en Brabant et estant 
m des Bstatz dudict pays. Désirant que veuillez sur ce adviser 
« et représenter ceste mienne intention ausdictz Bstatz, afin 
« que avecq une bonne correspondance ordre soit donné à tout, 
« et que la pacification soit absolutement effectuée au repos et 
« piospérité desdictz Bstatz et pays, comme je désire de mon 
« ooBté le tout accomplir de bonne foy , sincérité et affection en- 
« tière. » 

Le 14 mars, après la nomination du duc, don Juan, remerciait 
le conseil et disait encore : « Messieurs, J'ay reçeu Tostre lettre 
« et entendu, tant par icelle que par Octavio de Gonzaga, les 
« bons debvoirs et offres qu'avez faict h induire les Estatz à se 
« résouldre sur la nomination faicte du duc d'Arschot, pour 
« recevoir le chasteau d'Anvers après la sortie des Espaignolz, 
« dont je ne puis laisser de vous mercier et vous dire que ce 
« m*a esté grand plaisir et contentement d*entendre que lesdictz 
« Estatz se sérient conformez à ladicte nomination, selon que 
« j'ay peu veoir par Tacte sur ce faict que ledict duc m*a déli- 

« vré » — Papiers d'BUU et de V Audience aux 'Archives du 

Royaume. 

1 Malgré les vols et les déprédations commis dans le pays 
par les Espagnols, les Etats s'étaient engagés par le traité de 
Marche à fournir une somme de 600,000 florins pour solder les 
troupes étrangères dont ils réclamaient le départ. La moitié de 
cette somme devait être payée comptant, et Tautre moitié deux 
mois après que les soldats de l'Espagne auraient évacué les 
places qu'ils occupaient. Pour remplir la première partie de 
leurs engagements, ils avaient chargé, le 19 février, messire 
Gaspar Schets, chevalier, seigneur de Grobbendoncq, trésorier 
général, de se rendre à Anvers et d'y lever « à frais de quelques 
« marchands étrangers ou autres bourgeois, pour un an ou 
« tel terme qu'on pourra convenir à raison de douze pour cent 
« ou moindre intérest si faire se peut, jusqucs à la somme de 
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ledict peuple se disoit y avoir eu aultre moyen de 
chasser les ennemys hors de cesdicts pays, à plus 
grand honneur et moingz domaîgables à iceulx 
Pay&-Bas, si par Sa Majesté y eult eu milleure ordre 
et conduicte, sans ambition et lâcheté de cœur d'au- 
cuns chiefz et capitaines veullant avoir le nom de 
noblesse et gentillesse et n*en monstrer le faict que à 
leur qualité appartient, et qu'ilz y sont obligez. 

Et estans lesdicts mutins ainsy retirez par la voye 
de Toumault* vers ledict Mastrecht, où estoient en- 
coires leurs adhérens en garnison, ayant aussy em- 
menez avecq ledict seigneur comte d*Egmont , les- 
dictz seigneurs de Goingnies et de Cappre, pour ce, 
comme ilz disoient, que les Estatz ne avoient relaxez 
monsieur de Billy', gouverneur de Frize, comme 
dict est, que aucuns avoient faict détenir le char- 
geant de crime ; en aprez vindrent par la poste ledict 
Gonsaga, avecq sept ou huict Espaignolz, audict 
Bruxelles, comme aussy y vint ledict seigneur duc 
d'Arschot. Et le mesme jour de Taprez-disner aucuns 
François estans venuz audict Bruxelles, chargez 
d'avoir entreprins tuer ledict don Jan et aultres sei- 
gneurs, ou les mener avecq eulx prisonniers*, que di- 

« deux ou trois cent mille florins et ce, sur l'obligation des 

« Etats généraux.... faite et dressée en telle forme qu elle soit 
« au contentement de ceux qui fourniront les deniers. » — 
Manuscrit de la Bibliothèque royale, n« 9,238, p. 121. 

• Turnhout. 

* Le 12 mars, les Etats généraux avaient prié le prince d'O- 
range d'écrire h ceux de Groningue et des Ommelandes, afin 
qu'ils relûclmssent le seigneur de Billy, sans quoi le comte 
d'Egmont et les autres soigneurs prisonniers des Espagnols 
ne seraient pas remis en liberté. — Correspondance de Guillaume 
le Taciturne, t. m, p. 263. 

^ Le 24 mars, don Juan envoya vers les Etats h Bruxelles, 
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soient aucuns du populaire démonstrer amplement 
ne estre que feyntize et chose praticquée dudict don 
Jan pour troubler lesdicts pays, parceque riens n'ap- * 
parut desdictes charges; suyvant ce bruit de tra- 
hyson, furent, de par lesdicts Estatz, mis un en- 

ponr 86 plaindre d'un complot tramé contre sa personne. A la 
Buite des explications que leur donnèrent le baron do Ras- 
■enghien, le vicomte do Gand, le comte de Lalaing et Octavio 
de Gonzaga, les Etats firent arrdtcr les sires de Bonnivct et de 
BelangnreYllle, ambassadeurs du duc d'AlençoUf que le prince 
accusait de conjurer sa mort. Ils ordonnèrent une enquête, 
mais, comme elle ne produisit aucune charge, ils se trouvèrent 
fbrt embarrassés de leurs prisonniers, et le conseil d'Etat, en 
transmettant les pièces à don Juan, lui demanda s'il fallait re- 
tenir les prévenus en prison ou bien les relûclier. Don Juan ré- 
pondit de Louvain, le 29 mars : « Messieurs, j'ay veu ce que 
« m^avez escript touchant le faict des gentilshommes franchois 
« arrestez à Bruxelles et les pièces que m'avez envoyé, désirant 
« sçavoir comme vous aurez à gouverner en leur endroict, fut 
« de les faire détenir davantaige ou bien les relaxer. Et oires 
« que j'ay assez d'advertences et informations de ce que leur 
« pourroit estre mis sus, et leurs machinations soient assez 
« oongneues et manifestes, si n'est mon intention que Ton pro- 
ie cède davantaige contre eulx, ains que l'on les relaxe et les 
« face partir incontinent, comme tous les aultres franchois 
« estans à Bruxelles. Ce que je vous requiers procurer et faire 
« exécuter incontinent pour n'avoir que faire en ces pays, main- 
« tenant que la paix est, de telles gens, et s'ilz veuillent gar- 
« bouiller les affaires, qu'ilz voient en leur pays le faire et non 

« icy » 

M. Groen Van Prinsterer fait remarquer que, s'il n'y avait 
point de certitude dans l'existence du complot, il y avait tout au 
moins de la probabilité, et il rappelle, à cette occasion, que le 
sire de Bonnivet, l'un dos inculpés, avait été souvent en rapport 
avec Henri de Bloyere. Toutefois il est imiwssible d'apprécier 
jusqu'à quel point les plaintes étaient fondées. Don Juan était 
venu à Louvain sans être suivi de gens de guerre, et peutrOtre 
n'avaiMl trouvé mieux que d'inventer un complot pour qu'on 
mît des gardes à sa disposition. Quant aux Etats, ils envoyè- 
rent, le 3 avril, Gille de Lens, baron d'Aubigny, vers le duc 
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seignesydu riment du seigneur vicomte de Grand*, 
à Louvain , lequel vicomte avoit bonne renommée 
et réputation de fidelle patriot. 

En ce mesme temps furent menez vers ledict 
Mastrecht les prisonniers, assçavoir ledict docteur 
del Byo, ladicte femme du capitaine Dragon. Et fat 
lors prins le filz d'ung huissier du Conseil des 
troubles, nommé Pierquin, et le nom d'icelluy fils 
François, ayant servy de secrétaire ledict Roda, et 
estoit en Anvers au temps dudict massacre, estant 
venu audict Bruxelles, pensant se retirer par la 
porte dudict Louvain, vers icelle ville. 

Le 29 dudict mois de mars 1577, au matin, s^as- 
samblèrent au conseil d*Estat audict Bnixelles, les 
seigneurs comtes de Lallaing, de Zweveghem, de 
Bassengbien et de Cbampaigny, avecq lesdicts pré- 
sident Sasboult, docteur del Byo' et Indevelde; et 

d*Alençoii, pour Ini faire des excuses. — Papiers éPEM ei 
de r Audience aux Archives du Royaume. 

* Robert de Melun, vicomte de Gand, seigneur de Ronbaix 
ou de Richebourg", gouverneur d'Artois, ne combattit pas long- 
temps pour la cause des Etats ; au commencement de Tan- 
née 1979, il changea d'humeur et se réunit aux défenseurs de 
l'autorité royale. En récompense de sa défection, il reçut le 
gouvernement de l'Artois, et sa seigneurie de Roubaix fut 
érigée en marquisat. Plus tard il devint chef de la cavalerie 
espagnole. Le 10 mai 1580, il surprit au pont d'Iseghem les 
troupes des Etats, les défit complètement et fit prisonnier le 
célèbre la Noue qui les commandait. Robert de Melun suivit le 
prince de Parme dans la plupart de ses campagnes et y acquit 
la réputation d'un vaillant soldat et d'un habile capitaine, n 
fut tué au siège d'Anvers, en 1585. 

* Il semble assez étrange que del Rio soit venu reprendre 
place au conseil en sortant de captivité. Nous n'avons pu véri- 
rifier ce qu'il y avait d'exact dans cette allégation. Les Notules 
du conseil d'Etat que Ton conserve aux Archives du Royaume 



\}9n\ ANONTMBS. 273 

ayant illecq esté en communication jusques environ 
les XI heures, ledict seigneur prince de Liège et les 
ambassadeurs de TEmpire et duc de Clève, avecq le- 
dict nonce du pape, y survindrent. Pendant les- 
quelles menées en conseil d*ung costé et d'aultre, 
estoient iceulx seigneurs ambassadeurs, prince de 
Li^e et nonce du pape tousjours entretenuz aux 
grandissimes despens des seigneurs des Estatz-géné- 
raulx, que coustoit chacun jour iiij'' florins et plus, 
par où lesdicts pays estoient de tous costez chargez 
de plus en plus , sans accélération des affaires tant 
mealées, plaines de touttes malheurs, d*ambition et 
aultres injustes voyes, sans respecter Tobligation 
des bons debvoirs, Et partant pluisieurs estoient te- 
nus entre ledict peuple suspectz et à double face, et 
se commenchèrent à les traicter de masques qu*il 
convenoit ester, disoient aucuns bons seigneurs et 
populaires, affectez au bien publicque, et cheminer 
directement, comme à gens de bien appartient. 

Et le XXX* dudict mois de mars 1577, estoit dict 
que ledict don Jan viendroit le mardy ensuyvant, 
avant Pasques, audict Bruxelles ' , et ledict prince de 

sont trèB-inoomplètes , et il n'en existe aucune pour les trois 
premiers mois de Tannée 1577. 

* Le 3 avril , les États généraux écrivaient au prince d'O- 
range : a Son Altèze nous avoit faict déclairer, ces jours passez, 
« qu'icelle désiroit venir Icy le jour d'hyver, pour proposer 
« quelque chose : sur quoy, y ayans délégué les S" de Saint- 
« Gislaln et de Zwevegliem, nous sommes excuseï, sur les 
9 bons jours de ceste saincto semaine, que cbascun désire en- 
« tendre, plus qu'en autre temps, à son salut : ce qu'il a reçeu 
« de bonne jMirt, disant qu'il n'avoit pour aultre chose désir de 
« faire ce voyaige, voires nous offrir, pai^essus l'accord faict 
« entre nous, tout ce que raisonnablement sçaverions désirer et 

18 
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Liège se trausporteroit d*icelle ville de Bruxelles au- 
dict Louvain, pour le aller recevoir avecq aultres 
seigneurs, mais fut par lettres et conseil advisé 
qu'icelluy don Jan se remectroit à venir jusques 
aprez Pasques, pour n'empescher la dévotion de 
pluisieurs et ne les troubler en icelle bonne sepmaine, 
comme ilz disoient. 

Et le lendemain se partyt ledict seigneur prince 
de Liège vers Louvain. Et ariva ledict seigneur duc 
d*Arschot audict Bruxelles, venant dudict Louvain, 
ayant laissé sa garde audict don Jan, qu'estoit de 
Lx mousquettes \ que lesdicts Estatz avoîent para- 
vaut ordonné audict seigneur duc, comme chief et 
gt)uverneur par eulx choisy, et oultre ce luy don- 
noient trente milz florins par mois de traictement, 
de quoy le peuple murmuroit, disant qu*ilz payoient 
journellement diverses tailles et impostz nouveaulx 
et non veuz paravant, et que icelluy duc estoit loing 
de faire service à ses despens , comme à prince et 
seigneur naturel affectionné à la patrie appartient, 
et y est obligé de tendre plustost au bien et repos de 
la républicque, que à son singulier proffyt et haul- 
teur; et aussy que, si ledict seigneur duc avoit bon 
vouloir vers iceulx , ne luy estoit besoing d'entrete- 
nir telle garde de lx mousquettes entre ledict peu- 

a demander, et que son ink>ntion avoit esté do confidammeut 

« venir seul et sans ^rde » — Correspondance de Guillaume 

« le Taciturne y t. ui, p. 284. 

* Lorsque les États généraux avaient nommé le duc d'Ar- 
schot chef et capitaine-général de leur armée, ils lui avaient 
donné non pas soixante , mais cent arquebusiers pour sa garde. 
•^Notice des Archives de M. le duc de Caraman, dans les Bulle- 
tins delà Commission d'histoire, \'*> partie, t. xi, p. 134. 
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pie , lequel le désiroit tenir pour amy ; mais quoy t 
iceulx mousquetiers vindrent à propos pour ladicte 
garde dudict don Jan, comme dict est ; par où on 
prendoit de plus en plus deiBance d*icelluy seigneur 
duc, craindant, comme ilz avoient faict, quelque 
mauvaise entreprinse démonstrant ledict povre com- 
mun estre prophète des chozes advenir, ainsy que 
cy-aprez se voyra par œuvres perverses et iniques, 
conspirées contre cesdicts Pays-Bas. 

Et le second jour d'avril 1577, cculx de la maison 
dudict don Jan vindrent dTtalie audict Louvain, en 
nombre de 400, tant Espaignolz, Ytaliens que 
d*aultres ; et ayant aussy icelluy don Jan pour son 
maistre d'hostel Baptiste de Taxis , para vaut relaxé 
de prisons par ceulx de Bruxelles , sur sa foy qu'il 
n*en sortiroit sans congé. Et y estoient aussy aultres 
de leur nation venuz, ayans adhérez ausdicts mu- 
tins, contraire à ladicte pacification contenant ne se 
povoir servir d'Espaignolz, Ytaliens ny aultres leurs 
adhérons. De manière qu'il se disoit entre le peuple, 
estre servy de pluisieurs mal veuUans et ennemyz de 
la patrie , par où se refroidoit le peu d'espoir de bon 
succès que avoit ledict commun. Mais commen- 
chèrent à rentrer en quelque espérance, entendant 
que ledict jeune seigneur comte d'Egmont estoit 
eslargy par lesdicts mutins audict Mastrecht, et mis 
es mains dudict évesque de Liège au lieu appelle 
Stockem. Et tost aprez il y avoit bruit qu'iceulx mu- 
tins le avoient voulu reprendre, sortant hors dudict 
Mastrecht du long de la rivyère, de où ledict sei- 
gneur comte en eschapyt à bonne heure. 

Ledict jour d'avril 1577, ledict comte du Eoeulx 
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prétendit mectre audict -chasteau de Gandt iiii en- 
seignes de ses gens, ce qu'il ne sçeut faire pour l'op- 
position des Ganthois * , lesquelz craindoient n'estre 
moingz travaillez et moUestez que desdicts Espai- 



4 H. Gachard a publié dans la Correspondance de GMilUmme 
le Taciturne^ t. m, p. 279 et 281, deux lettres du prince d*0- 
range relatives à Tévacuation du château de Gand par ses sol- 
dats. L'une est adressée au comte de Lalaing, Tautre au magis- 
trat de Gand. Cette évacuation était fort désirée par don Juan. 
Le 8 mars, il écrivait de Louvain au conseil d'Etat : « Aiant esté 
a adverty que au chasteau de Gand y a deux compaignyes de 
« gens de pied en garnison, une du S' de Boeuvry et Taoltre 
« du prince d'Orenges, comme la paix est faicte et publyée, i>ar 
« où n*y a besoing de si grande garnison audict chasteau, je 
« vous «requiers de mander au conte de Lallaing qu*U ait à re- 
« mander au camp ladicte compaignye d'Orenges, et aussy 
« qu*il veuille escrire au S' de Grecques, commis au gouver- 
« nement dudict chasteau, de remectre icelluy en mains du 
« conte du Roculx, comme à gouverneur et capital ne^énéral 
« de Flandres. » Don Juan écrivait encore au même conseil 
le 19 mars : « Messieurs, aiant entendu par le S' de Grecques, 
« porteur de cestes, que la compaignye du prince d'Orenges 
« estant au chasteau de Gand Kon va renforçant de jour à 
« aultre, pour non tumber en inconvénient et laisser perdre 
« ladicte place, m'a semblé convenir qu'il ne serait que bien 
« que l 'on y mît l'ordre que convient et que dcbvez escripre au 
« conte de Lallaing, maintenant que les Espaignolz sortent 
« d'Anvers et Lyeres, que sitost qu'ilz en seront sortiz, qu'il 
« mande ladicte compaignye au camp et celle de Wallons que 
« y est encoires, pour éviter jalouzie, et envoyé audict chasteau 
« celle qui est en garnison îi Alost, ce que vous requiers peser 
M et faire do telle sorte que la place soit g-ardée et conservée. » 
Mais de son côté, si don Juan désirait que la place fut remise 
entre U^s mains de quelque seigneur partisan des Espagnols, 
nous devons ajouter que les soldats du prince d'Orange, quoi- 
qu'ils fussent régulièrement payés tous les neuf jours par les 
Etats de Hollande, se conduisaient d'une façon fort désor- 
donnée. Eustachc de Croy, qui commandait au château, disait 
le l" mars au conseil d'Etat : « Messieurs, je vous ayt escrit 
«« ces jours pus.sés par toutes mes précédentes le desbordement 
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gnolz, qui les avoieut instruicts et aprins leur che- 
min de tiranizer le povre peuple, comme en divers 
lieux s'estoit monstre par effect, démonstrant avoir 
esté faict ledict traictement de sortye d'Espaignolz 
desdicts fortz et cliasteaux de pardechà, pour y en 
mectre d*aultres de ces pays de mesme condition, 
soubz gouverneurs et capitaines fardez et corumpus 
par dons et promesse , oultre leur naturel, estant 
aveuglys et despourveus d'honneur et vertus, qu'est 
grandement à déplorer de choysir telz rancz d'infa- 
mie ; si que pluisieurs du populaire tenoient ledict 
seigneur du Roeulx pour ennemy ' et terraystre de 
la patrie, ensuyvant ses prédécesseurs, comme en 
Flandre peult apparoir. 

Au mesme temps, se descouvrit par la grâce de 



N des soldatz, saccagoment et ruyne des maisons, fer, bois et 
« plomb. Ne m'ayt peut contenir de rechef adviser voz sei- 
» gneuries comme la nuict passée sont cntitf^s en la sa41e de 
c« Tadmonition où ilz ont pris ce qu'ilz ont voulu, quy est nng 
M faict fort scandaleux, dommîi{?eable ot fort dangrcreulx pour 
« nous perdre tous et mettre à néant tout le cli'asteau, vous 
m priant bien fort, messieurs, y volloir mettre ordre, car il 
if n'est en ma puissance, estant seul avecq les deulx compai- 
« ^ios de diverse nation et religion, d'y pa\'oir remédier. » — 
Papiers d'Etat et de V Audience aux Archives du Royaume. 

* A Gtond on craignait que le comte de Roeulx ne méditât 
de sinistres desseins. Le 24 mars, le célèbre tribun Hembyze 
écrivait à Guillaume de Nassau : » Sommes seurement advertix 
« que les mandateurs et délateurs, estant en grand nombre 
« tiennent beaucoup des sinistres propos à don Joan d'aucu- 
« gnes villes et principalement de la nostre, et comme on dit, 
« si le conte de Reulx ou bien Grecques tiennent le chasteau 
« avecq les Walons et mectant les Allcmans à la ville, Tartil- 
« lerio et secours vostre estant retiré, je laisse penser quel 
« mesnaigo et que on en doibt attendre. » — Archives de la 
waison d'Orapge-Nassau, t. vi. p. 41. 
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Dieu qui ne délaisse les povres désolez et affligez, 
une lettre de mauvais deseing\ qui fut envoyée au 
seigneur prince d'Orange» tenant lors les gens 
d'icelluy seigneur prince ceulx de Harlem fort as- 
subjectyz, pour le fort de Sperendam qu*ilz avoient 
prins, de sorte qu'iceulx de Harlem se submirent 
soubz le gouvernement dudict seigneur prince; mais 
ceulx d'Amsterdam estoient encoires en ce refusans, 
par la persuasion de certains bourgeois dudict Am- 
sterdam, ville principale d'Hollande» pour la grand 
trafique et négociation de marchandise, par le moyen 
des basteaux et navires» qui y arivent de tous costez 
par mer jusques dedens la ville; et» entre aultres 
partielz et ennemyz dudict seigneur prince leur 

* Lo 10 avril , un envoyé d'Angleterre , Thomas Wilson, 
écrit do Bruxelles au prince d'Orange : « Cependant je prie et 
' « ad vise Vostro Excellence do se tenir sur ses gardes et de 
« prévenir don Juan et ses ministres, qui ne tâchent, par tous 
« moyens qu'il leur sera possible, de vous prendre au trébu- 
« chot... J'ay co jourd'huy h ceste fin escript à la Royne ma 
« mattresso et counsel, pour leur faire entendre les choses 
« trapos qui se préparent contre Vostre Excellence, par voz 
« ennomyz et adversaires. » Il est fort probable que les bruits 
qui couraient n'étaient point fondés et que les dangers qui 
menaçaient le prince d'Orange, n'avaient aucune apparence de 
réalité. Lo 8 avril, Gaspar do Schonberg écrivait à Henri III 
qu'il fallait à tout prix empocher l'assemblée protestante qui 
se devait faire à Bûlo, et pour « traverser ladite journée » il con- 
seillait d'exciter la défiance du prince d'Orange, contre « don 
t« Jan et l'Estat ecclésiastique du Païs-Bas, affin qu'il y ave 
« du mal entendu entre lesdits Estatz et ledit prince d'Orange. 
« Et me semble estre chose très-aysée de nourrir une défiance 
« au cœur dudict prince, qui est de légière créance de son 
« naturel , et cognoist les trahisons espagnoUoR; ce qui se 
« peult faire par los ad via que i)ourroit donner audict prince 
« <iuel(iiio personnages que l'on cognoistra luy estre confident. » 
— Archives de la maison d'Orange-Nassati, t. vi, p. 57, 72. 
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gouverneur commis de par le Boy nostre sire, estoit 
ung Pieter Pietersz * . 

Le jour de Pasques ensuyvant 1577, le prédica- 
teur Bastoingne, preschant en court, diffamolt, par 
ses presches et sans propos, pluisieurs princes et 
seigneurs de ces pays, exaltant et louant fort lesdicts 
Espaignolz, jusques à dire qu*ilz estoient anges en- 
voyez pardechà de Dieu , faisant prier en la fin de 
son sermon, pour tous gouverneurs et deffenseurs 
de la foy catholicque et romaine , ad ce que l'entrée 
dudict don Jan ne fut empeschée par aucuns mal 

t Par ]a pacification de Gand, le prince d'Orange était demeuré 
gouverneur pour le Roi en Hollande, Zélande, Bommel « et aul- 
« très places associées, pour y commander en tout. » Mais plu- 
sieurs villes, telles que Goes et Tholen, en Zélande, Haerlem, 
Amsterdam, Schoonhoven, Oudewater, Muiden et Weesp, en 
Hollande, n'avaient pas encore consenti à reconnaître son auto- 
rité ni à se joindre aux Etats, et le traité avait décidé, quant à 
ces places, que la chose demeurerait en surséance, jusqu*à ce 
qu*elles se fussent jointes à l'union et « que Son Excellence 
«c leur aura donné satisfaction sur les points, lesquels ils se 
« pourroient trouver intéressez d'être sous son gouvernement, 
o au regard de l'exercice de la religion ou autrement » Cet 
arrangement avait donné lieu à de nombreuses difficultés. 
Dans plusieurs villes les magistrats étaient fort récalcitrants 
et leurs prétentions excessives ; par contre, le prince d'Orange, 
maître du pays environnant, les tenait en quelque sorte as- 
siégés. La ville d'Amsterdam surtout était très-étroitement 
bloquée. Don Juan écrivait, le 29 mars, au conseil d'Etat : 

« Comme j'ay eu quelque advertissement de bonne part 

« que le prince d'Oronges tient assiégée la ville d'Amsterdam, 
« de sorte qu'il n'y peult entrer vivres, et que aux portes de la 
« ville l'on a prins deux personnes catholicques, il conviendra 
« que en advisez les Ëstatz généraulx afin qu'ilz en escripvent 
« audict prince, pour y remédyer, estant chose directement 
« contre la pacification et que cccy se face tost et avecq bons 
« moyens. » — Papiers d'Etat et de V Audience aux Archives du 
Royaume. 
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entenduz de Bruxelles, et qu'il ne advint que les 
bons n'eussent à souffrir avecq les mauvais, par les- 
quelles prières et advertissements de souffrance , se 
disoit, entre ledict peuple, y avoir quelque entre- 
prinse dangereuse, de tant plus qu'icelluy prédica- 
teur faisoit aussy prier un Ave Maria pour son in- 
tention, que aucuns dudict peuple estimoient estre 
ladicte entreprinse dangereuse, non, disoient aucuns 
d'entre ledict peuple, que Dieu exauce les prières des 
meschantz, tendans à perverse fin, contre les siens 
tenans le droict chemin salutaire, mais bien seuffre 
iceulx meschans en leurs pervers desseing et prospé- 
rité pour ung temps. 

Et la seconde feste d'icelles Pasques 1577, s'as- 
semblèrent les nations de Bruxelles sur la sentence 
donnée contre et au préjudice dudict Jan Vander- 
haeghe et au proufit dudict seigneur de Rassen- 
ghien, lequel avoit paravant esté accusé et prîns, 
comme dessus, tendant par icelluy Vanderhaeghe 
avoir rejecté ladicte sentence de ceulx de la loy de 
Bruxelles, lesquelz démonstroient assez favorizer les- 
dicts ennemys, présentant soy rendre prisonnier 
contre ledict seigneur de Rassenghien, pour eulx 
soustenant avoir informations suffisantes pour s'en 
deffendre. 

Et le second jour dudict mois d'avril, pendant 
que Ton traictoit encoires de la venue dudict don 
Jan audict Bruxelles , avecq lesdicts serviteurs 
estrangers et aultres ayant tenu le party desdict^ 
mutins acceptez de sa maison, comme dict est, les- 
dicts nations, pour ce assamblez*, donnèrent res- 

' Don Juan avait envoyé à Bruxelles le marquis d'Havre, 
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ponce qu*ilz remectoient icelle entrée de don Jan et 
iceulx de sa maison, Espaignolz et aiiltres estran- 
gers en ladicte ville de Bruxelles à messeigneurs 
des Estatz, disant qu'ilz feissent ce que bon leur 
sambloit, regardant bien ce que cstoit traicté en la- 
dicte pacification, et que ce nestoit h eulx de la na- 
tion de contrôler ladicte maison de Son Altèze. 

Cependant ledict seigneur comte d'Egmont, avecq 
lesdicts seigneurs de Goingnies et de Cappres, 
ayantz estez prisonniers desdicts mutins, comme dict 
est, revindrent , faisant icelluy seigneur comte son 
entrée audict Bruxelles, où il fut reçeu avecq lei=i- 
dicts aultres seigneurs en grand honneur et allé- 
gresse de XVI enseignes de bourgeois harquebou- 
siers, du régiment dudict seigneur de Hèze en 
nombre de trois cens harquebousiers estans en gar- 
nison audict Bruxelles, qui le conduirent tous, sans 
espargner le son des harquebousades, jusques à son 
logis, où estoit madame la princesse sa mère, avecq 
aultres ses enffans, l'attendant en grand joye et dé- 

pour annoncer au magistrat et aux serments qu'il allait venir 
dans leur ville, et pour réclamer l'assurance que lui et les gens 
de sa maison y seniicnt en sûreté. Pareille assurance lui avait 
été donnée h Louvain, le 1" mars 1377. Le magistrat et les ser- 
ments firent savoir au prince, qu'en ce qui les concernait, ilî? 
étaient prôts à lui donner toute garantie. Les nations ne se 
montrèrent pas aussi conciliantes ; l'archiduc pouvait venir h 
Bruxelles, mais sans troupes et avec sa cour ordinaire; il serait 
reçu comme prince et pouvait compter sur l'assistance des 
bourgeois, à condition, toutefois, qu'il tînt ses gens on ordre 
et n'amenAt pas avec lui des personnes suspectes, « t<;lles que 
« Cigoigne, Baptiste do Tassis, le secrétaire Pratz, Chacon, 
« Jean Mertens, Antoine Camargo, les deux flls mariés de 
" Georges Lievens, et autres qui ont nui à la prospérité du 
« pays. » — Histoire de Bruxelles, t. i, p. 452. 
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votion jusques à pleurs, comme se rejouyssoient 
aussy pluisieurs d*iceulx bourgeois dudict Bruxelles, 
de revoir ung tel noble seigneur ayant esté en tant 
grand péril de mort, comme s*il euist esté résucité. 

Et estant icelluy don Jan audict Louvain, y faisoit 
journellement grand tryumphe et allégries avecq 
les bourgeois, par bancquetz et aultres passetemps, 
sans espargner les pistouletz^ à faire dons à plui- 
sieurs, et signament à ceulx de la confrérie d*arque- 
bousiers, de laquelle il fut Roy, ayant abatu le pape- 
gay, deux coupes d'or et ung riche et excellent 
bancquet ; et si leur donna aussy trois cens florins 
par an, gaignant ainsy le peuple ; les rendoit bien 
affectionnés à Son Altèze, de sorte que se disoit n'a- 
voir oncques veu seigneur user de cette libéralité 
vers ung chascun. 

Advint en ce temps de mois d'avril 1577, que le 
prévost général du camp des Estatz près dudict 
Mallines, fut illecq avecq ses gens environné des 
soldatz escochois, et y demeura en la place avecq 
dix-huict de ses hapechairs, pour ce que lesdicts 
escochois trouvèrent le jour paravant en une grange 
aucuns de leurs gens penduz, lesquelz avoient cher- 
chez à vivres sur les paysans*, parcequ'ilz nestoient 

* Pistole, ancienne monnaie espagnole. La pistolo de Plii- 
lippe II valait un écu deux sous de France (ordonnance de 1577), 
ce qui équivaudrait, si l'on tient compte de la dépréciation 
qu'ont subie les métaux , h environ neuf francs de notre 
monnaie. 

* L'impartialité nous fait un devoir de reconnaître que, si les 
Espagnols mutinés s'étaient signalés par d'affreux brigan- 
dages, par contre une grande indiscipline régnait parmi les 
troupes campées à Wavre. La correspondance du seigneur 
de la Motte, que les Etats généraux avaient nommé, le 3 no- 
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payez, comme ilz disoient, par où Ton craindoit plus 
grande mutination entre ledict camp , n'estant lors, 
du 19 dudict mois d'avril 1577, encoîres sortyz 
iceulx mutins dudict Mastrecht, soubz umbre de 
quelque restant de leur payement, qu'ilz ne vou- 
loient recevoir en monnoye de France coursable es 
Pays-Bas et es lieux de leurs passaiges, oires que 
pluisieurs d'eulx estoient arivez et gamiz d'or, si 
comme leurs pourpoinctz, corseletz et garnisures de 
dagues et espées. 

Audict temps, le Roy de France perdyt une ba- 
taille près la Charité*, contre ses subjectz et vas- 
saulx, que l'on nommoit hughenotz et malcontens, 
lesquelz demandoient entreténement de la pacifica- 

vembre, maréchal du camp, on remplacement du seigneur de 
Gongnies, fait prisonnier à Anvers, n'est qu'une longue suite 
de plaintes sur Tinconduite des soldats; ils étaient, chaque 
jour, sur le point de se révolter à cause du dénuement dans 
lequel on les laissait. Le 28 mars, le seigneur de la Motte écri- 
vait aux Etats qu'il ne lui était plus possible de maintenir les 
troupes dans le devoir et que sïls ne le mettaient pas à mémo 
de faire cesser les désordres qu'elles commettaient, il était dé- 
cidé à se démettre de ses fonctions et à se retirer du camp. 
Sans argent et à bout de ressources, il en était réduit à offrir 
à ses soldats des marchandises en payement de la solde qui 
leur était due. Le 23 avril, après avoir rendu compte de ses 
négociations auprès des chefs de quelques régiments, il ajou- 
tait : « La reste de l'armée fault qu'elle change do lieu ; afin 

« que les soldatz, demain, ne partent d'eulx mesmes; car res- 
« sentons que sans nulle faulte ilz le feront. » — Diogerick, 
Correspondance de Valentin de Pardieu, etc., p. 146, 152. 

* La Charité, l'une des places de sûreté accordées aux pro- 
testants, fût investie le 19 avril 1OT7, par les troupes de Mon- 
sieur, duc d'Anjou. Elle capitula le 30. Le protestantisme s'é- 
teignait en France; l'élan religieux s'étoit épuisé. Le parti 
huguenot était affaibli et désorganisé par les dissensions in- 
testines qui le travaillaient. 
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tioii paravant faicte ' , et d'avoir pugny les infrao- 
tcurs d*icelle pacification, que servoit de confors et 
d exemple à ceulx desdicts Pays-Bas à ne si tost don- 
ner foy et s*arrester aux promesses, jurements et 
Hignatures que aucuns seigneurs et princes font légiè- 
rement par cauteleuse intention, comme paravant 
sestoit peu entendre de tant de promesses, obliga- 
tions et signatures passées soubz umbre et couleurs 
feintes et fardées. 

Le jour St.-George* dudict an 1577, ceulx de la 
confrarie d*icelluy St.-George audict Bruxelles, arq- 
balcstriers, allèrent en ordre avecq leur Roy, comme 
avant lesdicts troubles se avoit accoustumé de faire 
et tirer Toyselet. Et estant sur la tour dicte Wollef^ 
drics* audict Bruxelles, se y seroient treuvez les sei- 
gneurs comtes d'Egmont et de Lallaing, et monsieur 
de Riissenghien, monsieur de Hèze, gouverneur du- 
dict Bruxelles, ensamble monsieur le marquis de 
Havre. Et on tirant aprez ledict oyselet, ledict sei- 
gneur comte d'Egmont qui estoit lors venu en dili- 
gence dudict camp de Mallines, feist bon debvoir, 
rayant attainct trois ou quattre fois ; mais advint que 
le Roy dernier Tabatist et fut de rechief Roy , lequel 
Uoy fut accompaigné vers le marché en grand hon- 
neur, àsondotanibourinotclarousdevant icelluy Roy 
et seigneurs, ayant ladicte compaignie de serment 

' La paix do Monsieur, signée à Chastonoy, le G mai 1577. 

« Le i>3 avril. 

^ La WoUendriea tnren, appeU'C également tour des Drapiers 
on grosse tour, i^tait située entre les portes do Namur et de Haï, 
11 proxinnt<^ du i)ré aux laines d'où elle tirait son nom. Elle 
calst/iit déjh on 1 123. C'était à son sommet qu'on dressait la 
j)erche pour le tir aunuol des archers et des arquebusiers. 
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leur robbe ordinaire et espée, avecq larcqbalestre 
sur TespauUe. Et au dernier rancq à chascun costé 
dudict Roy estoient lesdicts nobles seigneurs avecq 
leurs arcqbalestres sur leurs espaules. Quelque 
temps aprez tirèrent aussy ceulx de la confrarie har- 
quebousiers * audict lieu de Wollendries aprez le pa- 
pegay. Et fut Roy le seigneur jeune comte d'Aren- 
berghe*, l'ayant abatu, lequel seigneur Roy ceulx de 
ladicte confrarie conduirent aussy avecq aultres sei- 
gneurs de la court en grand honneur et magnifence 
jusques à son logis. 

Le 25 dudict mois d'avril 1577, se rompit le camp 
des Estatz audict Duffele, et se repartyt la gendar- 
merie, chascun vers son quartier, commenchant lors 
lesdicts mutins à la longue de sortir dudict lieu de 
Mastrecht*, disant aucuns du populaire que le tout 

* Le serment des arquebusiers ou de Saint-Christophe tirait 
l'oiseau le 1" mai. — A. Wauters, Notice sur les anciens serments 
dfi Bruxelles , etc. 

* Charles de Ligne, fils de Jean, seigneur de Barbançon, 
comte d'Arenberg, premier prince de ce nom, baron de Seven- 
berghen, etc., Il fut un des lieutenants distingués du prince de 
Parme et se trouvait à ses côtés lorsqu'il entra dans Anvers. 

3 Les soldats aUemands que Von avait autant à redouter que 
les troupes royales avaient eu l'intention d'entrer dans Maes- 
tricht, lorsque les Espagnols en seraient sortis. Don Juan écri- 
vait au conseil d'Etat, le 13 avril : « Messieurs, j'ay esté bien 
« esmerveillé d'entendre la doléance que vous ont faict les 
« Estatz généraulx assemblez à Bruxelles, de ce que aucuns 
w Alemans faisoient estât d'entrer par emblée en la ville de 
« Maestricht, en sortant les Espaignolz d'icelle, pour jusques à 
«• maintenant n'en estre riens venu à ma congnoissance, et 
« pour ce leur pourrez faire entendre que tant s'en fault que 
« telle chose adviengne, que au contraire j'ay faict donner 
« tel ordre que h la sortyc dcsdicts Espaignolz de ladicte ville, 
ti icelle se mecte on mains du S' de Gheelen, qull n'y aura non 
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estoit eu bon train, espérans lors estre de brief déli- 
vrez de leurs eunemys et perturbateurs du bien et 
repos de la républicque, qui tendoient les rendre es- 
claves en perpétuelle captivité. 

Cependant, le 27 dudictmois d'avril 1577, ceulx 
de ladicte confrarie de St-Sébastien allèrent tirer 
Toyselet sur ladicte tour de Wollendries audict 
Bruxelles. Et feist ledict seigneur comte d*£^mont 
si bon debvoir qu'il abatyt icelluy oyselet, estant 
partant Roy d'icelle confrarie, dont ilz en furent 
joyeulx et le conduirent en grand honneur, magni- 
ficquement, pour avoir' ung tel noble seigneur pour 
leur Roy, jusques sur la maison de la ville et d'il- 
lecq en son logis audict Bruxelles. • 

Peu aprez fut, si comme le dernier jour d'avril du- 
dict an 1577, faict une publication devant ladicte 
maison de la ville de Bruxelles, que les bourgeois 
euissent à recevoir ledict don Jan en tout honneur et 
allégrie, comme de traicter ceulx de sa maison et 
suyte en toutte civilité; et ceulx de la justice dudict 
Bruxelles se faisoient fort de pugnir les perturba- 
teurs ou faisant quelque mal ausdicts bourgeois ; et, 
oultre ce, qu'iceulx bourgeois seroient bien payez 
de leurs logementz et livraisons qu'ilz leur feroient 
de vivres et aultrement. 

En ce temps les bourgeois de ladicte ville d'Utrecht 
ne laissèrent passer roccasion qui se présentoit 



« i)lus de difficiilt/î que à celle d'Anvers, par où se peuvent les- 
«« dicts Estatz mectre î\ leur repo.s ot s'asscurer qu'en chose que 
« je proinectz, je la nicctz en exécution, comme ilz voient par 
<' les efTects et le voiront toujours. A tant, etc. » — Papiers 
d'Ufat et de VAudie)\c€ aux Archives du Royaume. 
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contre les Allemans y estans en garnison, desquelz 
ilz avoient estez pluisieurs années merveilleusement 
molestez et tourmentez, et comme iceulx Allemans 
audacieusement prétendoient encoires faire, par Tas- 
sistence d'aultres leurs adhérens mutins, iceulx 
bourgeois , ne povans plus endurer leur fouUes et 
rudesses, prindrent couraige et délibération par 
ensamble, bien en ordre et équipez d'armes, tant 
qu'ilz chassèrent lesdicts Allemans hors d'icelle ville 
d'Utrecht, les ayant premier faict entrer en une 
église et leur estez les armes, comme indignes de 
les porter, voz ayantz iceulx Allemans avecq aultres 
trois enseignes de leur sorte, estant devant les portes 
d'icelle ville, aflGln de eulx mutiner pour leur paye- 
ment, avecq les aultres de dedens, et ad ce con- 
straindre les bourgeois. 

Et comme l'on entendoit que ledict seigneur don 
Jan se délibéroit de venir audict Bruxelles*, y fut 



^ U avait enfin résolu de venir à Bruxelles sans dire suivi de 
gens de guerre et de se confier à la bonne foi du peuple. 
Le 21 avrU, il écrivait au conseil d'État : « Messieurs, oultre 
« ce que j'ay déclairé au baron de Rassenghien do mes bonnes 
« intentions , j'ay bien voulu vous escripre le désir que j'ay à 
« m'employer de tout mon povoir au redressement des affaires et 
« remectre les pays en toute la quiétude que faire se pourra, et 
«c que je suis entièrement résolu me confier au peuple de par- 
« deçà et mesmement à ceulx de Bruxelles, qui pourriont avoir 
« doubte que je y vouldroye entretenir gens de guerre en la ville 
« pour ma garde, estant content de n'en avoir aucune en icelle, 
« ains me confyer du tout en la garde des guides et bourgeois 
« illecq, comme feu l'Empereur, monseigneur et père, que Dieu 
« ait en sa gloire, se y est ordinairement tenu quand il y estoit, 
« ce que leur pourrez faire entendre par la meilleure voye que 
u trouverez convenir. A tant, etc. » — Papiers d'État et de l'Au- 
dience aux Archives du Royaume. 
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faicte une publication au lieu accoustumé, de ma- 
nière que ceulx qui feroient les plus beaux et trium- 
phans hourdaiges et jeuz dliystoires et aultrement, 
auroient trois pris, assçavoir le premier de trois 
moutons, le second de deux, et le tiers d'ung mou- 
ton, et tous boysons à Tadvenant. Suyvant quoy 
icelle Son Altèze s'approcha à deux lieuwes dudict 
Bruxelles , où le allèrent recevoir les seigneurs 
comtes d'Egmont, de Lallaing et d'aultres seigneurs 
accompaignés de bon nombre de chevallerie, comme 
pluisieurs aultres seigneurs d'aultres quartiers Tal- 
lèrent aussy recevoir et donner la bien venue, ayant 
lors le peuple milleure opinion dudict don Jan, mais 
non sans réserve et doubte d'aucuns d'entre ledict 
peuple voyant de loing. 

Et le lendemain, premier jour de may 1577, feist 
la susdicte Altèze son entrée audict Bruxelles, avecq 
honorable compaignie de pluisieurs seigneurs des- 
dicts Pays-Bas, jusques au nombre de mil chevaulx 
et plus. Et le allèrent recevoir lesdicts bourgeois 
de Bruxelles en bon équipaige d'armes, en nombre 
de 28 enseignes d'arquebousiers , peu de corseletz, 
et l'atendirent audict lieu XHarninveW hors la porte 
de Louvain, où ilz s'estoient rengez en bataille 21 de 
raneq. Et abordant icelle Son Altèze près d'eulx, 
fut deffendu ausdicts bourgeois de ne tirer, tant qu'il 
scroit passé, estans lesdicts bourgeois délibérez de 



^ Le Haereii-hei/de-reU ou champ de la brvycre de Ilaeren, 
dont l'emplacement forme aujourd'hui une partie du territoire 
de la commune do Woluwe-SaintrÉtienne ; il y avait là tout 
près un lieu de justice nommé Temeyvelt, le champ du Tournoi. 
— A. Wautors, Environs de Bruxelles y t. m, p. 55, 72. 
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faire salve à son abordement, mais pour ester toutte 
crainte ne feirent icelle salve, tant qu'icelle Son Al- 
tèze fut passée, que lors donnèrent si grand réson- 
nance de leurs mousquettes et harquebouses , que 
l'on ne voyoy t l'ung Taultre en ce lieu pour la fumée 
desdictes harquebousades et sembloit ung tremble- 
ment de terre illecq. Et l'amenèrent ainsy par la 
porte de Louvain en la ville , au marché * , et aprez 
en la court, où lesdicts bourgeois s'estoient mis au 
parcq en une bassière, pour aultrefois luy donner 
salutation et bonsoir, comme ils feirent de pluisieurs 
charges de leurs mousquettes et arquebouses, si que 
les chambres et sallettes de Son Altèze estoient rem- 
plyes de fuméç, tellement que l'on ne voyoit ladicte 
court, environnée d'icelle fumée. Et estoient les de- 
vantures des maisons où Son Altèze avoit passé par 
ladicte ville, richement parées de drap d'or, d'argent 
et exquises tapisseries. Et aux coingz des rues y 
avoit des triumphans et magnificques hourdaiges et 
théâtres, avecq pluisieurs admirables significations 
des choses passées et aultrement, servant à tous 
d'exemples. Et usoit icelle Son Altèze de continuelle 
libéralité, jectant en pluisieurs lieux de son passaige 
les pistolletz à bon marché, par où il atiroit doulce- 
ment aulcuns du populaire, lesquelz l'exaltoient, di- 
sant que l'on n'avoit veu oncques seigneur tant libé- 
ral et de telle doulceur, qui tendoit, comme disoient 
aucuns d'entre ledict peuple, à aigre boyson. 

Le jour ensuyvant ladicte entrée, vindrent aussy 
saluer et recevoir Son Altèze, les seigneurs du 

* On lit en marge : « avecq grande magniûoence et triomphe 
« par toute la ville. » 

19 
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privé conseil et des fînauces, comme aussy vindrent 
vers Son Altèze ledict comte de Roeulx , le seigneur 
de Vaulx et le seigneur de Licques, lesquels IW 
toient aussy allé recevoir , quelque jour paravant^ 
audict Louvain, ensamble ledict Baptiste de Taxis, 
ledict conseiller d* Assonleville , ayant ambedeux 
estez prisonniers et eslargyz soubz promesse de fidé- 
lité, estans tous iceulx seigneurs tenuz d'icelluy 
don Jan pour ses amys et plus a£Fectionnez, et espé- 
ciallement lesdicts seigneurs de Barlaymont et de 
Rassenghien. Et se trouva aussy en la court -de Son 
Altèze ledict seigneur de Champaigni. 

En aprez, le ini* dudict mois de may 1577, fut 
par lesdicts seigneurs du conseil d'Estat esleu ledict 
don Jan pour gouverneur desdicts Pays-Bas, estans 
en icelluy conseil d'Estat ledict seigneur duc d*Ai^ 
schot, comte de Mansfelt*, Barlaymont, ledict sei- 

1 Le comte de Mansfeld avait été cbafgé de conduire hors du 
pays les soldats espagnols. Voici à se sujet une lettre de don 
Juan à Jean Fonck : « Très-chier et bien amé, comme demie- 
« rainent nous aurions donné charge h nostre cousin le duc 
<« d'Arschot de faire entendre aux Estatz qu'il convenoit quel- 
« que personnaige de qualité pour conduire les soldatz cspai- 
.« gnolz hors du pays et que je désirois que ce fut le S' de 
« Hierges , ou , s'ilz y trouviont quelque diiSculté, sçavoir 
» d'eulx si le conte de Mansfelt ne y soroit h propos, et m'aiant 
« depuis nostre dict cousin faict entendre qu'ilz auriont dé- 
« nommé ledict conte, je me suis advisé de vous despescher 
« ce courrier exprès affin de vouloir procurer vers lesdicts 
<« Estatz ou ceulx du conseil d'Estat du Roy monseigneur 
«« et frère, d'cscripre audict conte de Mansfelt de voulloir 
«< entreprendre ccste charge, m'envoyant la lettre pour la luy 
«• faire tenir incontinent. A tant très-chicr et bien amé, je prjo 
«< Dieu vous avoir en sa saincte garde. De Louvain, le xv« dt» 
« mars 1577. Jehan et plus bas Levasskir. » — Papiers d'EiaC 
et de l'A udience aux Archives du Rovaume. 
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gneur de Rassenghien, ledict président Sasboult, le- 
dict conseiller d'Âssonleville, et docteur Foncq, tous 
des affectez à la dévotion dudict don Jan, comme le 
bruict couroit entre le peuple. Lequel don Jan pro- 
mectoit, disoient-ilz,- gouverner lesdicts pays en 
toutte fidélité et de garder les subjectz en leurs 
droielB efe privilèges, comme du passé» et au surplus 
d'entretenir le coBiract de ladicte pacification faicte 
entre ledict seigneur priace d*Orange et lesdicts 
Estatz des pays\ De laquelle eUection pluisieurs 
murmuroient, parceque lesdicts seigneurs s'estoient 
tant hastez de faire icelle eUection, hors du contenu 
d'icelle pacification* 

Et, le jour ensuyvant, allyt Son Altèze à la messe 
à Ste-Groudel6, accompagnié de grand nombre de 
seigneurs et gentilzhommes rychement en ordre, et 
en si grand magnificence que oncques n'estoit veu 
de gouverneur. La plus grand partye d'iceulx sei- 
gneurs n'avoient, depuis ledict an 1565, hanté la 
court, pour l'obscurité d'icelluy temps. Et Faprez- 
disner dudict jour s'assamblërent lesdicts seigneurs 
du conseil d'Estat avecq un aultre conseillier dudict 
' privé conseil Indevelde*, en la court près Son Al- 
tèze, mais ledict peuple ne cessoit de murmurer, di- 
sant entre eulx que Son Altèze tàchoit à rompre 
ladicte pacification et mener la guerre contre ledict 
seigneur prince d'Orange, lequel contreminoit et se 



* On lit en marge : « Et feist la promesse de jurement andiot 
« évesque de Boisleduc, en présence de tous les anltres légats, 
« et les Estats de par-deçà le promisrent, de mesme instant, 
<( toute fidélité, ne espamant corps ny biens. » 

* Nfooia» Micault, seigneur dlndevelde. 
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Icadîcti motiiis n'estoicnt eDOoéres mtjx 
Bm, eogune Sz debroicnl estre, srast q«e de 
Tcôr ledkt don Jmn «odkt gumciii e m ent, ados k 
eontora de la dicte pacifficadoii. 

Le XI dodict mois de maj 1577 fut fiûele «oltie 
pablicatKA demi la porte de ladide eovrt, de par 
SonAltèxe, à son de trompettes, qae tons aoldata se 
eoMent à retirer' soobs leurs eoseignes, oa oenli 
n'estans en service en leur maison, déaiis le aoir 1ms 
dadict Bmxelles et faolxbonrgz sor peine de la 
hart, ne fnst qa'ik feissent apparoir de leur eanse 
de y demeurer et les remonstrer à Taman^ dadict 
Bruxelles, k paine de vingt florins chascun hoste les 
recélans, sans les donner à congnoistre, et que tons 
aultres estrangers en sortiroient déans trois jours 
sur paine d*estre tenu pour vagabons et suspects de 
mauvaise vie, et estre corrigez suyvant les placcartz. 
Mairt lesdicts Boldatz et estrangers y demeuroient ne 
faisant cas d'icelle publication, estimant qu*icelle 
n estoit que pour entretenir le peuple. 

Audict temps Son Altèze* envoya vers ledict sei- 

* liO mai, lo magistrat do Bruxelles avait prié don Juan de 
vouloir bien, pour lo soulagement de la villo, faire retirer l'en- 
Hoigno do Pierre Niood qui Tavait accompagné. — Histoire de 
UruoHtllit, 1. 1, p. 455. 

* I/nmmnn était alors roessiro Antoine Van Oss, seigneur 
fl'lIn(Mnt)oko, Kansboko, etc. Il avait été nommé le 17 avril 1OT4. 

' Dopuis (lu'll H'étfvit mifl d'accord avec les Etats généraux, 
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gneur prince d'Orange, tendant de parler à Son 
Excelloice. Lequel seigneur prince luy manda pour 
responce qu*il estoit trop petit pour venir ung tel 
seigneur vers luy, mais qu'il seigneur prince vien- 
drait mesmes parler à Son Altëze en temps et 
lieu. 

Cependant se retrouvoient pluisieurs absentz & 
cause desdictes rebellions et mutinatibns en court de 
Son Âltèze, et ce, en vertu de ladicte pacification, 
du poinct et article d*oubliance de ce que s'estoit pa- 
ravant passé , sans y estre comprins lesdicta Espai- 
gnolz et aultres adhérons à leurs desseingsE, lesquelz 
n*estoient bien voulu ny voluntiers veu de ceux ay- 
mans la patrie. 

Si fust, au dict mois de may 1577, envoyé vers^ 
TExcellence dudict seigneur prince le trésorier gé- 
néral SchetsS avecq ledict docteur Léoninus, pour 

don Juan n*aTait rien négligé pour ramener le prince d'Orange 
et il étaft allé jusqu'à oublier tontes lee lois de Tétiquette pour 
réduire « cet homme qui exerçai! tant d*influeiiee sur la na- 
« tion. » Au mois de mars, pendant qu'il était à Louvain, il lui 
députa Léoninns ; lui-mdme lui écrivit à deux reprises. Mais le 
prince d*Orange accueillit Aroidement tontes ses avances; il 
était fbrt à cette époque, entouré d'alliés fidèles, tout prêts à le 
soutenir, si la lutte recommençait. Il n'avait d'ailleurs au- 
cune confiance dans les promesses du nouveau gouverneur et, 
avant de croire à leur sincérité, il voulait que la pacifieatioa 
de Gand fut ponctuellement exécutée. La lettre qu'il écrivit 
au prince, môme sous sa forme courtoise, laisse percer sa dé- 
fiance — Gachard, Correspondance dé QuiUaume le Toiihirne, 
t. III, p. 289. 

i Gaspar Schetz, chevalier, baron de Wesemaele, seigneur 
de Grobbendoncq, trésorier-général des finances. Après qu'à 
eût été reçu à Bruxelles, don Juan, pour satisfiedre au vœu de 
la nation, crut devoir tenter auprès du prince une dernière 
démarche. Il proposa aux Etats que des députés fUssent en- 
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advertir de la venue des seigneiin doc d'Anchol el 
aoltres, lesquels y seroient envoyés pour traicter 
avecq luy de la part dudict seignenr don Jan et des- 
dictB Estatz généranlx. Suyvant quoy, se partirent 
lediot seigneur duc d'Arschot avecq anltres bô- 
gneurs vers icelluy seigneur prince, aux fins que 
dessus, que le peuple n'estimoit aultre chose que, 
par tels aller et venir, prolonger et retarder ce 
qu'estoit en bon train, pour parvenir à quelque leur 
entreprinse, non à l'advantaige desdicts pays et bien 
de la républioque. 

Lors arrivèrent au dict Bruxelles le nombre de 45 
ou environ chariotz et charettes, chargez de bagaige 
de la maison dudict don Jan , que Ton disoit venir 
dTtalye. Et tost aprèz se partyt ledict seigneur 
d*Hierge, que aucuns disoient estre fidelle à ladicte 
patrie, vers TExcellence dudict seigneur prince, 
estant au quartier dudict Ste-Geertruyberghe , où 
estoit allé ledict seigneur duc d*Ârschot avecq aul- 
très seigneurs, comme dict est. Et se disoit entre le- 
dict peuple qu'icelluy duc d'Arschot n'estoit trop 
seur pour la patrie, estant légier et variable, et 

Toyéfl en Hollande, en leur nom et au sien, pour régler de part 
et d'autre les points restés JusquHci sans solution. Les Etats y 
consentirent et désignèrent Gaspar Schetz et le docteur Léo* 
ninus; don Juan fit choix du duc d'Arschot, du baron de 
Hierges, du soigneur de Willorval et d'Adolphe de Meetkercke. 
Le docteur Gail fût adjoint à ces députés. Leurs instructions 
ont été mises au jour par M. Gachard, dans la Correspondance 
de Ouillaume le Taciturne, t. m, p. 431 et suiv. Elles portent la 
date des et 15 mai 1577. Le lecteur trouvera dans le même 
recueil une relation des négociations de Gertrudenberg, qui est 
aussi remarquable comme œuvre littéraire que comme monu- 
ment historique. 
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d'aultres disoient qu'il faisoit plus de service aus- 
dicts pays que Ton ne pensoit. 

En ce mesme temps dudict mois de may 1577, les 
Allemans, que aucuns appelloient m(mssemak\ es- 
tans en garnison audict Boisleduc, forte ville de 
Brabant, se mutinèrent, veuUans avoir leur paye- 
ment, comme prétendoient faire ceulx de Berghes 
sur le Zoom', et traictoient lesdicts. Allemans dudict 

* Ne serait-ce pas rnuyintoékers^ mutins, séditieux (?) • 

' Une requête présentée à don Juan, le 16 juin 1977, par 

récoutdte et les bourgmestres et échevins de BergK>p-Zoom, 

fait connaître les prétentions des soldats allemands. Nous en 

extrayons le passasse suivant : 

d Geste servira affln que Son Âltèze soit adverty comment 
les deux oompaignies allemans dessoubz le régiment du co- 
lonel Charie Focker tenans guamison en ceste ville de Ber- 
ghes, nonobstant que par nous leur at esté suffisament dé- 
monstre Tescript et intention de Son Âltèze, sçavoir quMlz leur 
debvroient contenter de quatre cens florins de prest par sep- 
malnes, comme ilz estoient contentz bien huict ou noef sep- 
maines auparavant, saulf trois sepmaines enchà^e se ont voulu 
contenter avecq icelluy prest qu^on leur at offert de iiij^xl flo- 
rins, disans clairement qu'ils ne faisoient compte de telle or- 
donnance ou escript. Ains se sont advanchea le Jour de hier de 
mectre leurs personnes générallement en armes , pour ce 
qu'on ne leur famiséoit promptement pour leurdict prest jus- 
ques^ six cens quattre-vingtz florins, tenans les portes de la- 
dicte ville closes avecq un grand rumor, jusques à tant que 
lesditcs vj« ilij" florins estoient délivrez, menassans en oultre 
à ladicte ville, en cas que le samedy prochain, le xxij* de ce 
mois, à sept heures du matin, ne leur soit fumy semblable 
prest de vj«iiij" florins qu*ilz se retourneront à mectre de 
plus grand couraige en armes et qu*ilz trouveront moyen, 
sans patience, de les avoir. Lesquelz menasseries et leur jour- 
nal irraisonnable vivre avecq les borgeois polroient avecq le 
temps causer despération et par conséquent aulcune désordre, 
ce que vouldrions, comme avons jusques à maintenant, comme 
bons et loyaulx subjectz de Sa Majesté, prévenir. » — Papiers 
d'Etat et de l'Audience aux Archives du Rovaume. 



Bovilednc les LaUtans «Tillfecq par çrand rigear el 
oaltraiiEre , n'en faisant moingz les aoltres estans èi 
aultres lieax en gamkon, pour estre en ee soustenn 
trop témérairement, soabz aml»« de leordict p^je- 
ment, ensavrant la trache desdicta matins Eqin- 
gnolz leoTS ioàtmetears. 

Lors ledict don Jan, monstrant de Tooloir mecive 
bon ordre et aonlager le peuple . feist itératiTemflDt 
publier, à son de trompettes , sur les bailles de la 
court audict Bruxelles, que tous estrangers et vaga- 
bons, de quelque nation que ce fut, eussent à sortir 
dudict Bruxelles déans xxiiij heures, à paine de la 
hart, et mesme ceulx ayant esté au massacre dudict 
Anvers et dudict Mastrecht, saulf ceulx qui y 
avoient affaires, dont ilz seroient tenuz le donner à 
congnoistre à ceulx du maçistratz dudict BruxeDes, 
en conformité de ladicte précédente 
Desquelles publications lesdicts estrangers et 
bons ne faisoient cas, sçachant le port et fiivenr 
qu'ilz avoient desdictz seigneurs et magistratz de 
pluisieurs lieux, que ledict commun peuple disoit 
cstre trop affectez à la vollunté dudict don Jan, et 
partant n'estoit le tout que entreténement , comme 
devant. 

Quelque temps après, le jour de la dédicasse du- 
dict Bruxelles de ccst an 1577 S estant allé icelle Son 
Alfëze avccq pluisieurs aultres nobles desdicts pays 
sur la maison de ville, pour vcoir la procession pas- 
ser, comme se disoit, et y disner, s*esmeut de Taprez- 
rlisner quelque peuple devant icelle maison de ville, 

* L«î (limuiichu 19 mai, jour d«î la sortie do l'Ommcgung. 
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OÙ estoient assemblez bon nombre de gens pour 
veoir le jeu historial que Ton y faisoit sur ung 
bourdaige illecq dressé en grand magnificence , se- 
lon que se observe ledict jour de dédicasse cbascun 
an, de telle sorte qu*il y eult apparence de grand mal 
et inconvénient, par ung mousquetier de ladicte 
garde dudict don Jan , desquelz fut blessé le ser- 
geant et quelques bourgeois, à cause de quoy iceulx 
bourgeois ne vouloient plus estre entretenuz iceulx 
mousquetères et que Ton les auroit à licéntier, 
comme ilz ne vindrent le lendemain au logis dudict 
seigneur comte de Lallaing, du soir, où se trouva 
icelluy don Jan pour le bancquet et tournoy à pied 
que se faisoit audict logis d'icelluy seigneur de Lal- 
laing, ny venant seuUement pour la garde d'icelle 
Son Altëze que aucuns arcbiers et ballabardiers, as- 
sistez de trois cens bourgeois dudict Bruxelles bar- 
quebousiers , qui estoient devant et dedens icelluy 
logis de Lallaing, commis pour garde qu'il n'y 
advint quelque désordre de massacre et aultrement , 
parce que l'occasion se présentoit; oncerchoit défaire 
quelque trabyson, comme se disoit entre ledict peu- 
ple, mesmes que si icelle Son Âltèze euist abatu le 
papegay et esté roy de ceulx de la grande confrarie 
d'arquebousiers audict Bruxelles, il euist faict pré- 
sens aux bourgeois des carfours d'icelle ville de 
Bruxelles de bonne somme d'argent pour eulx re- 
créer celle nuict, par où se euist peu présenter quel- 
que oubliance desdicts par libéralité de boyson, suy- 
vant leur condition assez désordonnée, au lieu d'estre 
sobres et vigilans, et en cest estât de boyson sur- 
prendre et sacager iceulx bourgeois; mais le bon 



•■ 
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Dieu tout puissant y pourvoya tellement qulceQay 
don Jan ne abatyst ledict papegay, ains ung des 
moindres de ladicte confrarie Tabatyst fortuitement, 
et fut luy mesme Boy. 

La nuict de la Pentecoste dudict an 1577, sur 
lettres ' dudict seigneur duc d*Ârscliot, lequel estoit 
audict lieu de Ste-Geertruyberghe , addressant aus- 
dicts du conseil d*Estat, icelluy eu de boa matin 
Tadvis desdicts Estatz généraulx , en aprez vindrent 
assambler audict conseil d*Estat lesdicts seigneurs 
d'icelluy conseil avecq Son Altèze, où ilz furent de- 
puis les dix heures du matin jusques à les trois de 
Taprez-disner , pour trouver le moyen de parvenir à 
leur intention, contraire à celle des bons patriotz, 
comme entre le commun se disoit. 

Et le lendemain advint audict Anvers grand 
trouble et émotion', pour ung bourgeois, lequel ré- 
cong^ut son manteau sur le doz d'ung ÂUeman, qui 

* Nous avons compulsé les liasses de T Audience aux Ar- 
chives du Royaume, afin d'y retrouver les lettres que men- 
tionne notre auteur. Nos recherches ont été infructueuses; 
nous n*avons pas été plus heureux en ce qui concerne les réu- 
nions du conseil d'Btat. Les Notules de Tannée 1577 sont au 
nomhro do quatre, et toutes les quatre du mois d'avril. 

* Cette émotion d'Anvers survint pendant la foire de cette 
ville. Le 17 mai, don Juan avait ordonné au magistrat qu'il eut 
à « oommoctre certain nombre des plus oonfidens bourgeois de 
«« la ville, pour ce pendant que la foire franche durera, assister 
« aulx Allemands aulx ganles dos portes afBn d'obvyer par 
« mutuole Ixinno intelligence ii tous inconvéniens qu'en icelle 
« cx^casion f^icillement y pouront advenir. » Kn receTantcet 
ordn\ les bourgmestres, échevins et conseil d'Anvers s'éUûent 
ompre«î$tés de remontrer k don Juan que cette • communion et 
^ joincture desdicti bourgeois avecq les souldartz aUemans • 
t^ffVait de gravtv dangers et q\\\\ en pourrait succéder de 
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avoit esté audict massacre d'Anvers , tellement qu'i- 
celluy bourgeois donna quelque coup de cousteau 
audict Âlleman, ne povant ravoir sondict manteau. 
Surquoy les aultres Allemans, estans en la garde» 

grands inoonTénients, « selon qu'iceulx suyvant leur naturel 
« adonnez à s'enyvrerf après s'estre embuz, souvent s*advan- 
« cent à perpétrer et admectre plusieurs insolences, tant sur 
« les passants que sur les commissaires y assistans de la part 
« de la ville, lesquelles bien mal pourront estre comportées par 
« les bourgeois quand Hz s'y trouTeront en quelque nombre, et 
a peult estre les esmouTcront à s'y vouloir de faict opposer ; 
a et que, d'aultre part aussy, comme lesdicts Allemans sont 
« esté des complices quy ont aydé à piller et saccaiger la ville, 
« il pouroit redvenir que le bourgeois mis à la garde se trouve- 
« roit en compaigrnie de celluy quy Tauroit au Jour du saoq 
« affoulé et oultraigé, fust en sa x>ersonne propre ou en celle 
« de ses parens et alliez, faisoit à craindre que se trouvans par 
« ensamble (selon que là où qu'il y a du mal entendu, les 
« cœurs IlEusilement s'altèrent et se servent de toutes occasions 
a à s'esmouvoir) légièrement se mectroient en altération et 
« vouldront les ungz sur les aultres prétendre et attenter la 
« vengeance des choses passées. » Les prévisions du magistrat 
se réalisèrent. Le désordre commença le 26 mai, et, le lende- 
main au matin, le margrave, Simon Yanderwerve, informa 
Tarchiduc de ce qui s'était passé la veille. Nous n'avons point 
retrouvé sa lettre, mais nous en avons trouvé une autre de la 
môme date, également de lui, et dans laquelle, après avoir 
rendu compte de l'arrestation de quelques anabaptistes, il di- 
sait : « Tay ce Jour faict tout mon debvoir pour contenir le 
« peuple en toutte tranquillité, mais voiz la chose croistre en 
« tel aigreur que si promptement par Yostre Altèze ne soit 
« pourveu, que les bourgeois ayans desjà commencé à ruer de 
« coulps de pierres sur les soldatz en ma présence et qu'ilz 
« entrent à tous momens en question et parolles, viendront par 
« avant en armes, dont ne peult ensuyvre que ultérieure et 
« totalle ruyne de la ville au grand desservice de Sa Majesté. » 
Les troubles durèrent plusieurs jours. Le 4 juin, le marg^rave 
écrivait encore à don Juan : « Monseigneur, comme ce soir 
H m'a esté rapporté par le secrétaire de Frunsbergo que ung 
<« Espagnol biscayen s'auroit saulvé au corps de garde sur la 
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commenchërent à tirer de leurs harquebouses pannj 
lesdicts bourgeois, de sorte qu'ilz en tuèrent aucuns 
d*eulx, que lors pluisieurs desdicta bourgeois se sai- 
sirent d'armes telles qu'ilz povoient trouver, pour 
deffendre et repoulser lesdicts Allemans et eulx ven- 
ger desdicts massacre et tuition de bourgeois; mais» 
par l'ayde d'aucuns seigneurs estans audict cliasteau 
en garnison, cessa la meslée. 



« Meer, et que le peuple s'assembloit illecq en grande multi- 
<i tade réquirant pourtant que je vouldrois oonstitaer ledlct 
« Espaignol prisonnier pour éviter que la garde ne fût foullé 
« ou forcé, de sorte que je suis allé pour prendre ledlct Sspai- 
« gnol prisonnier. Et le pensant ainsi faire mener yen la 
« prison, est le peuple ensuyvy et Incontinent après com- 
<i menché à oultrag^er ledict prisonnier, nonobstant tout dcb- 
« voir, résistence et remonstrance que je fiz pour le saulver et 
a affin qu'ilz vouldroient avoir respect à la justice, et que sans 
« dissimulation on feroit la justice de luy estant trouvé oovl- 
« pable d'avoir esté icy au sacq d'Anvers. Sur quoy anlcons 
• crioyent que j'avois laissé sortir ung qui estoit revenu na- 
« guerres desguisé d'habit en casacque de toille noire, lequel 
« av(Mt esté au sacq de cesto ville, dénotant ainsy Gabriel 
« Manuce, lequel ay relaxé par commandement de Vostie 
« Altèzo, et que partant eulx-mesmes feroyent la justice, et 
« chastoy de telz qui auroyent tuez leurs femmes, enfans, 
n frères et parens, sans les délivrer à la justice, pour après les 
« laisser courrir ; tellement que je n'ay sçeu donner aulcun 
u appaisement audict peuple, nonobstant tout debvoir que j ay 
« faict en mectant la main à l'espée, non sons mcctre au ha- 
« sard ma personne, pour saulver ledict prisonnier. Mais les 
« poursuyvant ont icelluy tué en noz mains, tant de pierres, 
« grands colpz de baston, que de poignartz, dont j'ay voulu 
a adviser (avecq grand regret) Vostre Altèze du peu de respect 
« qu'ilz ont pn ce porté à la justice, aussi que j'entends qu'il y 
u a esté ung bourgeois qui, plaignant de ce que ledict prison- 
« nier auroit tué sa femme, frère et sœur, a dict qu'il se yen- 
« goroit do luy, cncores qu'il penseroit mourrir sur le pied, 
« estant accompaigné de son père, sans encolres povoir sçavoir 
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Et peu aprez ledict seigneur duc d'Arschot avecq 
ses adjoinctz feist son retour audict Bruxelles, et, 
suyvant sa venue, s*assamblërent lesdicts seigneurs 
du conseil d'Estat sur le besoingné d'icelluy seigneur 
duc avecq ledict seigneur prince. On disoit' qu'icel- 
luy seigneur prince n'entendoit de respondre à la 
charge dudict seigneur duc, sans premier faire sortir 
les estrangers hors desdicts pays et de desgourdiner 
lesdicts chasteaux , et aultres poinctz contenuz en la- 
dicte pacification, et que aprez il viendroit vers Son 
Altëze, qui estoit trop grand filz d*empereur pour 
venir vers luy seigneur prince , comme s'estoit pré- 
senté ioelluy filz d'empereur de y aller. 

Cependant estant envoyé le seigneur de Ryck- 
bourg et vicomte de Gand au quartier d'Arthois, dont 
il estoit gouverneur, pour les induire à une nouvelle 
taille et impostz de tant d*argent pour chascune teste 
selon l'accord faict par ceulx de Bruxelles*, iceulx 
d'Arihois feirent refuz de le payer, et fut constrainct 
icelluy seigneur vicomte soy retirer radement pour 
la fureur du peuple d'Arras, ne veullans entendre h 
telle fachon d'ayde de payer par teste, non séante 
ne convenable que aux Turcqz et Mores. 

Durant icelles menées, ledict seigneur prince se 

« le nom et demeure d'icelluy. » — Papiers d'Etat et de V Au- 
dience aux Arcliives du Royaume. 

> Léoninus et Scbetz firent rapport de leur mission aux Etats 
généraux, le 31 mai 1577. — Voy. la Correspondance de Ouil- 
laume le Taciturne, t. m, p. 459. 

^ Les Etats d'Artois avaient été convoqués pour le 20 juin. 
Le 8, le conseil d'Etat avait dépêché vers eux Engelbert d'Oycn- 
bnigghe, conseiller et commis des finances, « pour leur rc- 
« monstrer aucunes choses concernans le service de Sa Majesté 
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fortiffioitS sans perdre temps et tant peu d'occasion 
qu'A povoit, asBçavoir du costé dodict Zerenbergliet 
j tÔBÊOst nnfbrt et iing anltre en Tisle de Walcker* 
au lieu par où ledict aeigneor de BeaiiYQÎr eiitiyt 
pour ravitailler ledict Midddbourg^y oomma Htk mu 
Ce que ayant entendu. Son Altèse manda dire au- 
dict seigneur prince treuver estrange, mais y fut 
respondu que lesdicts fbrtz se fedsoient pour sauver 
les seigneurs de pardechà, comme avoit esté faict. 
Tost aprez ledict seigneur don Jan manda aux 
nations et ceulx des sermentz dudict BruxeUes, qu'ils 
vinssent en court parler à luy ; mais iceulx souste- 
noient qu*ilz n*estoient tenuz de y venir selon leurs 
privilèges et usaiges, disant que, s*il plaisoit à icelle 
Son Altëze venir au marché vers eulx au lieu de 
leur assamblée, faire le pouroit. Et, le lendemain, 
ceulx desdictes nations ayant présenté une requeste* 

« ot le bien des pays. » —Papiers d'Etat et de l'Audience aux 
Archives du Royaume. 

1 C'était là un des reproches que Ton avait adressés au prince 
d'Orange pendant les négociations de Geertruydenberg ; il ar- 
mait, il fortifiait les places, môme en dehors de son gouverne- 
ment de Hollande. Ce reproche était peu fondé. Le 14 mai, Léo- 
ninus et Schetz mandaient aux Etats généraux : « Le prince 
« avecq ceulx de Hollande et Zélande n'at levé personne, mais 
« no faict journellement que casser gens et batteaulx de guerre; 
« les Françoys sont desjà renvoyez. » — Résolutions des Btats 
généraux, t. ii, p. 558. 

* Dans cette requête, présentée au comte de Lalaing et remise 
h don Juan deux ou trois jours avant le 8 juin, « les bons patriote 
« de la ville de Bruxelles » disaient que le dernier d'avril il avait 
été publié à son do trompe. « que tous ennemis et estrangiers de 
« toute nation avecq leurs adhérons s'en retireroient hors de 
« ccste ville en dedans xxiiij heures sur paine de la hart; » que 
cette publication avait été renouvelée le 11 mai suivant, sans 
que Ton en eût fait nulle exécution ; que voyant approcher la 
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& Son Altëze, pour avoir accomplissement de ce 
qu'icelle Son Altèze avoit promis et jurez sicomme 
d'avoir les estrangers et suspectz hors des Pays-Bas, 
et signament ceulx ayans estez prisonniers hors de 
son conseil, icelle Son Altèze manda aultre fois aus- 
dictes nations de vouloir envoyer telz qu'ilz voul- 
droient députer d'entre eulx, et qu'il leur donneroit 
contentement de leurdicte requeste. Suyvant quoy, 
iceulx desdictes nations treuvèrent en conseil pour 
ung mieux d'envoyer deux hors de chascune de leurs 
nations et deux de chascun desdictz sermentz, vers 
Son Altëze, pour le oyr parler. Où estans, comencha 
à leur dire par une doulce voye, comme il sambloit 
par dehors : Mes amiSyfay receu une requeste crue avez 
présenté audict seigneur comte de Lallaing. Et disoit 
qu'il n'estoit besoing qu'ilz se adressassent à aultre 

fête de la dédicace, ils avaient présenté une requête pour que 
Ton pourvût aux inconvénients qui pourraient résulter de la pré- 
sence des étrangers dans Bruxelles ; que Ton n'avait eu nul souci 
de leur requête et que Ton s^était contenté de faire, le 22 mai, 
une nouvelle publication o sur la retraicte et sortie de tous sol- 
« dats estrangiers et gens de guerre et aultres sur la mesme 
« paine de la hart, aussy de ceulx (alors que sçavoit bien) estans 
« plusieurs en ceste ville, ayantz esté au sacq d'Anvers, Maes- 
« tricht et aultres lieux; mais que « VofScier de ceste ville au 
« lieu ^'exécution des placcartz que devoit faire, les a salve et 
« mené hors de nuict par batteaux. » Us terminaient en deman- 
dant le renvoi des conseils du Roi et de la maison du gouver- 
neur, ainsi que de plusieurs autres personnes ; ils proposaient 
également que Ton nommât un prévôt et indiquaient comme 
apte à en remplir les fonctions Nicolas Cockaert de Bruxelles, 
prévôt général sur mer au service des Etats, homme très-expé- 
rimenté et connaissant la plupart des Espagnols suspects ou 
ennemis de la patrie. — Requeste présentée au conte de Laîaing, 
gouverneur et grand baillieu de Hainaut, par les bons patriotz 
de la ville de Bruxelles, Ms. de la Bibliothèque royale, n« 16116. 
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qae à luy , et qa'il estoit venu pour frire droict à ang 
cbascun ; plus disoit ioelle Son Altëze que c'estoit à 
faire aux officiers de exécuter les jànecsrtz cootre 
lesdicts estrangers , disant anssy qu'il s'en alloit le 
landy ensayrant à Mallines, mais qu il seroit de re- 
tour déans huict jours aprez; ayant Son Altèze quelque 
peu paravant proposé de aller à Mons, pour recevoir 
la royne de Navare' , ou à Cambray , places fortes 
et d'importance pour la garde dudict pays d'Hay- 
nault. Laquelle royne venoit avecq grand compai- 
gnie de chevaulx pour, comme se disoit, se fdler 
curer au baing près de Liège. Mais ladicte proposi- 
tion fut rompue, parce qu'il n'estoit convenable, 
disoient icelles nations de Bruxelles, que aultres 
estrangicrs, mesmes les Francbois anchiens enne- 
mys de ces pays, y veinssent , veuz qu'iceulx Pays- 
Bas estoient cncoires tant troublez et non encoires 
appaisez suyvant ladicte pacification. 

En aprez, le xj*' dudict mois de juing 1577, voyant 
icelluy don Jan qu'il ne avoit sçeu, par ses practic- 
qucs et inventions cauteleuses, parvenir à nulles 
uttrappes, pour mectre et réduire à son plaisir et 
voUunté lesdicts Pays-Bas et signament ceulx du- 
dict Bruxelles, lesquelz luy donnoient le plus d'em- 
})(\schenient par touttes plus que raisonnables oppo- 
sitions et doffences susdictes, parce qu'icelle ville 
inij)()rtoit le bien et repos ou perdition desdicts Pays- 
Bas , se pnrtyt' ledict seigneur don Jan dudict 

' Mar^uorito do Valoia, épouse do Henri IV, roi do Navarre. 

* Lo U juin, nu moment où don Juan se disposait à quitter 
nruM'lloH, «loH groupes nombreux so formèrent h la port« piu* 
lM«|ueUe il devait passer. pt)ur remi)Oclier de sortir de la ville ; 
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Bruxelles vers ledict Mallines, laquelle avoitle bruit, 
entre le commun peuple, estre plus favorable à la 
poste de Son Altèze et de ses adhérons que aultres, 
comme se disoit aussy de ceiilx de Louvain, du 
moingz de ceulx qui avoient charge ou administra- 
tion d'icelles villes ; ayant ledict don Jan grand nom- 
bre de chariotz chargez de sesbagaiges, sans y riens 
laisser. Et fut convoyé hors dudict Bruxelles dudict 
seigneur comte d'Egmont et dudict seigneur de Lal- 
laing avecq pluisieurs aultres seigneurs, affin, ainsy 
qu'il donnoit à entendre ausdictes nations, de faire 
venir audict Mallines vers luy tous les collonelz des- 
dicts Âllemans estans tant en ladicte ville d'Anvers, 
celles de Berghes, Breda, Boisleduc, que aultres 
places à Tenviron, pour faire leur descompte et les 
payer et faire sortir par la milleure voye que faire 
se pouroit. 

Et estant Son Altèze audict Mallines, y vindrent 
pluisieurs Espaignolz , Ytaliens et aultres ennemys 
et malveullans desdicts Pays-Bas, non bien volus au- 
dict Bruxelles , et -, entre aultres , ledict docteur del 
Ryo, Baptiste de Taxis et pluisieurs aultres, de sorte 
que l'on disoit estre dudict Mallines ung petit Es- 
paigne ; se servant icelluy don Jan de telle manière 
de gens, lesquels ledict peuple tenoit pour mal famez 
et renommez, pour leurs plus que iniques faictz, 
mis en avant aux oreilles dudict don Jan, lequel, 
avec bon conseil, euist peu le tout mieux acomoder 
pour le service de Dieu, de Sa Majesté et de sesdictz 

il dut changer de direction et, sortant par une autre porte, il se 
rendit à Vilvorde, d'où il gagna UaMnes. —Histoire de Bruxelles 
1. 1, p. 458. 

20 
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Pays-Bas ainsy traictez hors toutte raison, sans y 
estre administré justice contre les malheureux et 
perturbateurs de bonne conduicte et gouvernement 
appartenant à bon prince et à ses commis et gou- 
verneurs. De sorte que aprez avoir faict venir les- 
dicts coUonelz audict Mallines, pour parlementer et 
traicter avecq eulx, comme bon sambloit audict don 
Jan et aux siens adjoinctz^ que aucuns d'entre ledict 
peuple estimoient estre moyennez avecq lesdicts 
Allemans, comme dict est , s'en retournèrent iceulx 
collonelz, avecq telle ordre et ad vis que cy-aprez se 
poura entendre, chascun en son régiment, faisant 
courre le bruit qu'iceulx Allemans festoient accordez 
à trois mois en argent, ung mois en drap et le reste 
assigné à certain terme par ceulx desdicts Pays-Bas, 
que l'on n'apprevoit, ains au contraire. Iceulx collo- 
nelz estans avecq leurs régimentz, furent les capi- 
taines tellement induictz et advisez de leursdicts 
collonelz, qu'ilz commenchèrent, pire que devant, à 
eulx mutiner chascun en sa garnison, pour leursdicts 
payemens retardez, disoit ledict peuple, pour se pré- 
senter l'occasion que ledict seigneur don Jan et ses- 
dicts adjoinctz protendoient ; entretenant icelluy don 
Jan cependant lesdicts Estatz de ne sçay quelles per- 
suasions qu'il feroit eflFectuer ladicte pacification, 
jusques à jurer de s'employer et mectre sa vie pour 
l'entreténement d'icelle pacification; mais, dois ce 
temps, les juremens, promesses et signatures n'es- 
toient en crédit dudict povre commun, tant abusez 
par lesdictes menées et allées chà et là, sans propos 
raisonnables. De mode qu'icelle Son Altèze, tenant 
pour asseurez lesdictes villes de Louvain et Mallines 
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par les susdictes doubles menées, se partyt dudict 
Mallines vers Namur, ayant faict emener tout son 
bagaige quant et luy , et mesmes ceulx qui estoient 
demeuré de reste audict Bruxelles, sans y riens lais- 
ser, par où pluisieurs murmuroient que ce n'estoit 
bon seing qu'il ne retournoit audict Bruxelles, et 
qu'il y avoit quelque mauvaise entreprinse audict 
Namur. 

Et estant ledict don Jan arivé en ladicte ville de 
Namur, sans passer par ladicte ville de Bruxelles, 
comme dict est, soubz couleur de aller recevoir la- 
dicte roynede Navare par aultre voyeque Ton n'avoit 
résolu, comme dict est, continuoit icelluy don Jan à 
Tentreténement desdicts Estatz, par ne sçay quelles 
lettres*. Et y avoit bruit que aucuns seigneurs des- 
dicts Estatz avoient intelligence avecq Son Altèze, 
sicomme ledict duc d*Ârschot, Havre, monsieur de 
Rassenghien et aultres incongnuz ; mais quoy ! Ton 
ne se doibt arrester au dire d'aucuns populare mal 
•entendu, tenant suspectz les bons seigneurs affectez 
au bien général et non à leur particulier! Survint 
lors ladicte royne de Navare, accompaigniée de quel- 

1 Le 5 juiUet, don Juan avait envoyé le baron de Rassen- 
ghien vers les Etats généraux, pour leur montrer les copies de 
deux lettres anonymes qui le prévenaient d'une conspiration 
ayant pour but de l'arrêter à Bruxelles ou à Malines. A cette 
occasion, il posa de nouveau, comme conditions principales de 
son retour dans la capitale, le départ du seigneur de Hèze et la 
remise du gouvernement militaire de la ville. La première de ces 
conditions était déjà remplie. De Hèze avait payé et licencié ses 
troupes ; par résolution du 5 juillet, les trois membres de 
Bruxelles lui avaient voté dos remerciements pour les services 
qu'il avait rendus h la ville, et ils avaient accordé h ses sol- 
dats une gratification do 2,000 florins du Rhin. — Histoire de 
Bruxelles , 1. 1, p. 159. 
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ques Franchois en petit nombre, audict Namur^ et 
y fut reçeue dudict don Jan en grand triamphe et 
magnificence, sans espargner despens de festins et 
bancquetz, démonstrant toosjours cependant sondict 
desseing, tendant à aultre feste, telle que, aprez le 
partement de ladicte Boy ne vers ledict baing , s'en- 
tendra. 

Icelluy don Jan, la nuict Saint- Jacque, 25 jullet 
dudict an 1577, feindyt d'aller à la chasse et print 
son tour par devant ledict chasteau de Namur, où il 
entryt par ne sçay quelle menée et intelligence de 
dedens', tenant ainsy forciblement icelluy chasteau, 
assisté desdicts Barlaymont et ses en£^s* avecq 
leurs regimentz là entour et pluisieurs aultres de 
leur suyte. L'on ne sçavoit, disoit le peuple, si ledict 
duc d'Arschot y estant, estoit de ladicte surprinse de 
chasteau ; aucuns disoient qu'il en estoit ignorant ^. 

* Une ordonnance du 15 juillet 1577 avait ordonné à tous les 
bourgeois de Namur de prendre les armes à Toccasion de l'ar- 
rivée de la reine de Navarre. Des dispositions avaient été prises 
pour qu'aucune salve ne fut tirée, que lorsque toute la noblesse 
et la suite de la duchesse de Vendôme seraient passées, et cela, 
afin d'éviter les inconvénients arrivés dans les autres villes, 
nommément à Mons, où deux personnes avaient été tuées. II 
avait été décidé également que M"* de Vendôme serait traitée 
d'Altesse et pas autrement. — Notice sur les Archives de la ville 
de Namur, dans les Analectes belgiques, publiées par M. Ga- 
chard. 

* Jean de Bourgoigrne, seigneur de Froment, était gouver- 
neur de Namur. 11 se laissa surprendre par don Juan, ce qui ne 
l'empécba point toutefois de faire partie plus tard du nouveau 
conseil d'Etat. 

'» En même temps que don Juan s'emparait du cbAteau de 
Namur, Gilles de Berlaymont se faisait remettre la ville de 
Cbarlemont par Louis do Montigny, seigneur de Méricourt, qui 
en était gouverneur. 

** Le duc d'Arscliot était un de ceux qui avaient le plus ex- 
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Audict Namur s'estoit préparé ung bancquet sump- 
tueux pour, comme se disoit, y faire ung horrible 
massacre ; mais les seigneurs, ne veullans tenir de 
son costé contre la patrie, ne se y trouvèrent, ains 

die les craintes de don Juan, en appelant son attention sur de 
prétendus dangers qui le menaçaient. Le passage suivant que 
nous extrayons d*un manuscrit de la Bibliothèque royale con^ 
tient de curieux détails sur les causes qui décidèrent Tarchiduc 
à se retirer au cbftteau de Namur. 

« De sorte que Son Altèze ne fût guères sans partir do 
Bruxelles pour Malines où il séjourna quelques jours, tant pour 
traicter avec les coronels des Hauts-Allemans sur le faict de 
lear dea, que autrement touchant le chasteau d'Anvers et sa 
retraicte à celluy de Namur, d'autant qu'à Bruxelles lesdicts 
coronels estoyent suspectz et mal voluz pour avoir tenu le parti 
des Bspaignols. Et ainsi comme la royne de Navarre venoit de 
France pour aller à Spa boire Teau et passer par Namur, pour 
la bienveigner Son Altèze partit de Malines. Et, après avoir 
donné le bancquet à Sa Majesté fort honnorablement en une 
petite isle verde sur la Meuse, d'un chemin se retira Son Altèze 
au chasteau iUecq. Et ce que luy donna plus d'occasion fut ce 
que luy dict le marquis de Roubais de nuict, estant sur son lict 
à Bruxelles, à sçavoir que ceux qui avoient esté une fois en 
ehemin pour le nuir, continuoient encorcs, et qu'il fust sur sa 
garde, luy disant plusieurs raisons servantes à ce faict. Si se 
partit Son Altèze de Bruxelles pour Malines, comme dict est, où 
estant logé en la maison du comte de Hoochstraete, en se pro- 
menant au jardin avec le duc d'Ajschot, icelui luy dict, entre 
autres propos familliers, qu'il se dressoit quoique machination 
contre la personne de Son Altèze, selon les advertissements 
qu'il en avoit, et que bon estoit d'estre sur sa garde. Sur quoy 
respondit Son Altèze : où estoit la foy et promesse des Estats 
tant de fois promise et réTtérée ? Le duc d'Arschot respondit 
qu'il n'y avoit plus de foy. Son Altèze luy replica lors : ce qu'on 
luy feroit s'il estoit prisonnier? Le duc luy dict qu'ils lui feroient 
promettre et signer liberté et choses semblables. Respondit Son 
Altèze : Si je ne le voulois faire, que me foroit-on ? Le duc luy 
dict qu'on le rueroit en bas par les fenestres et le rccepvroit-on 
sur la pointe des picques, comme autrefois avoit estè faict à 
certain duc de Brabant. Ces motz ay veus en la justification do 
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rabandonnèrent. Suyvant laquelle surprinse de Na- 
mur, qui troubloit entièrement ceulx desdicts Pays- 
Bas, et signament ceulx dudict Bruxelles, fort mena- 
chez comme devant, pour ce qu'ilz se deffendoient à 
la raison et se monstroient vertueusement vouloir 
maintenir leur bonne et juste querelle, ledict sei- 
gneur don Jan en escripvit lettres pour se excuser, 
disant qu'il ne le avoit faict que pour se sauver contre 
ceulx qu'il entendoit par lettres le vouloir avoir vyff 
ou mort ; mais entre le peuple se disoit qu'icelle ex- 
cuse n'estoit que pour entretenir encoires lesdicts 
Estatz et aultres des Pays-Bas , et fortiffier de plus 
en plus audict quartier de Namur , tenant pour as- 
seuré d'estre assisté des pays de Luxembourg et de 
Haulte-Bourgoigne. 

Son Altèze lors imprimée. S'il est vray, monseigriieur le duc 
" d'Arschot le doit sçavoir. Quoy entendant Son Altèze de per- 
sonages si principaux, joinct aussy la légiéreté de messieurs 
qui portoient platz bonetz de velours, à cheval publicquement 
lors à Bruxelles, pour quelque décision et à cause d'une gageure 
qu'avoient faictz, donna de tant plus mauvaise opinion à Son 
Altèze, sans encoros autres avis qu'il avoit par lettres qu'il tira 
hors son sacq et monstra estant au chasteau de Namur. » — 
Brief recueil et discours des choses plt^ mémorables y etc., Ms. de la 
Bibliothèque royale, n® 15888. 
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Notre volume était sur le point d'être terminé, 
lorsque le hasard nous fit consulter aux Archives du 
Royaume un manuscrit intitulé : Histoire des trou- 
bles des Pays-Bas (collection des cartulaires et ma- 
nuscrits, n° 808 '), dans lequel nous fumes surpris 
de rencontrer des fragments d'un récit, à peu de 
chose près, semblable à celui que nous publions. 
Après avoir comparé ce nouveau document au ma- 
nuscrit de la Bibliothèque royale , nous avons été 
forcés de reconnaître que l'un devait avoir servi à la 
rédaction de l'autre, sans pouvoir toutefois décider 
lequel était la copie, lequel l'original. Tous les deux 
datent de la même époque. Mais dans le manuscrit 
des Archives, écrit d'une écriture fine et régulière 
qui présente cependant quelque ressemblance avec 
celle du manuscrit de la Bibliothèque , il y a moins 
de ratures que dans ce dernier document; le style est 
plus correct; la narration moins traînante et dégagée 
de tous les mots parasites qui en rendent la marche 
lourde et pénible, offre quelquefois plus de détails 
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sur les événements ; d'autre part, on semble en avoir 
éloigné certaines particularités sur les hommes du 
temps, certains faits, tels que, pour en citer un 
exemple, le bannissement et la confiscation des biens 
de Nicolas de Landas ; on y rencontre également les 
mêmes erreurs que dans le manuscrit de la Biblio- 
thèque; ainsi, c'est encore au mois de juillet 1567, 
que l'auteur place l'envoi en Espagne du marquis de 
Berghes et du seigneur de Montigny. Le manuscrit 
des Archives a subi de très-graves mutilations. Mais 
lorsqu'on en réunit les fragments épars, on suppléa 
aux lacunes qu'ils offraient en y intercalant d'autres 
fragments, écrits d'une autre main et empruntés, 
soit à la Vita ViglU publiée par le chanoine Hoynck 
dans lesÂnalectabelgica, soit aux mémoires attribués 
à Viglius sur La sùurce et commencement des trou- 
bles. Tout mutilé qu'il est, le document n'en est pas 
moins précieux ; ses fragments sont encore en assez 
grand nombre pour nous permettre de remplir les 
lacunes qu'une main barbare a introduites dans le 
manuscrit de la Bibliothèque royale, et quoique 
l'identité des deux œuvres ne soit pas parfaite et qu'il 
n'y ait entre elles que de très-nombreux points de 
ressemblance, nous croyons qu'on nous saura gré de 
reproduire ici les fragments qui peuvent remplir les 
lacunes que nous avons dû subir dans le cours de 
notre publication. Le passage suivant qui nous offre 
le récit de la mort des comtes de Hornes et d'Èg- 
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mont, renferme des détails intéressants, et M. Ga- 
chard l'a jugé digne d'être inséré dans les Bulle- 
tins de la Commission royale d'histoire, 2° série, 
t. IX, p. 171. 

Page 67, note 4. « Nonobstant lesquelz debvoirs 
dudict procureur Landas et en aprez par ses sub- 
stitutz pour sadicte absence, auroient esté condemp- 
nez lesdicts seigneurs comtes, comme dessus. Et 
environ les xii heures de ce cincquiesme jour de 
juing, qu'estoit la nuict de Pentecoste 1568, iceux 
deux seigneurs comtes furent amenez hors dudict 
Broothuy s, leàict seigneur comte d'Egmont premier, 
assisté du Révérendissime évesque dTpres pour son 
confesseur, avecq lequel il monta sur l'eschaflFault 
couvert de drap noir , dressé près des degretz du- 
dict Broothuys , estant conduict et accostez des 
capitaines Julien Romero, Salines et quelques aul- 
tres , assistant sur ce liea du grand marchié lesdictz 
vingt-deux enseignes d'Espaignolz rangez en ba- 
taille, et posé grand garde es principaux lieux d'i- 
celle ville, par dessus une ronde de chevallerie. 
Ledict prévost Spelle y estoit aussy assistent avecq 
ses gens de cheval et de pied près dudict eschaffault, 
comme prévost général de la court. Et estant icelluy 
seigneur comte d'Egmont ainsi monté sur ledict 
eschaffault, demanda entre peu de paroUes qu'il 
eult , en regardant ladicte gendarmerie et une infi- 
nité de peuple y estant hault et bas, s'il n'y avoit 
poinct de grâce ; à quoy ledict capitaine Julien res- 
pondict que non , demonstrant en estre dolant. Que 
lors ledict seigneur comte patient laissa tomber son 
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manteau qu'il aroit sur sa robbe de nuict, se pros- 
terna à genoulx sur ou près de Tun des cousgiiis 
noirs , y estans devant une croix et deux chierges, 
et ainsi à genoulx laissa tomber icelle sa robbe. 
mectant lez luy son chapeau garny de plumaiges. 
Et ayant adoré la croix, avalit son petit bonet ou 
linge qu*il avoit sur ses yeulx. Au mesme instant 
maistre Charles, odScier des haultes œuvres, que Ton 
disoit avoir esté son lacquey, monta sur ledict es- 
chaffault, sans avoir esté veu d'iceUuy patient, lequel 
officier luy abatyt promptement la teste. Son corps 
fut souldainement couvert dudict drap noir, porté 
par lesdictz capitaines ou traisné au bord d'un costé 
dudict eschaffault, estant descendu ledict officier, se 
tenant caché, tant que ledict seigneur comte de 
Homes y fut amené et monté sur ledict eschaffault, 
accostez desdictz capitaines et d*un confesseur. Et 
appercevant icelluy seigneur de Hornes patient ledict 
corps soubz ledict drap renversé, dict ces motz : 
EsieS'Vous là monsieur mon amyl Se povant lors 
souvenir de la promesse quicelluy feu seigneur 
d'Egmont luy avoit mandé, de ne luy estre faict non 
plus que à luy mesme, comme cy-devant est reprins. 
Et se prosternant aussy hastivement sur ou près 
d'ung aultre coussin, sans beaucop de parolles, et 
ayant ses yeux bandez , ledict officier monta aultre- 
fois , lequel officier le auroit pareillement dépesché 
par l'exécution de Tespée. Leurs testes furent aprez 
dressez sur deux estaches ou pals de fer, assçavoir 
celle dudict feu seigneur comte d'Egmont deffunct 
à celle du costé dextre, regardant vers la Flandre, 
et celle dudict seigneur de Hornes sur celle du costé 
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gauche vers le Haynaut. Ledict feu seigneur comte 
d*Egmont avoit escrit une lettre à Sa Majesté, si tosî 
qu'il eût entendu ladicte sentence à luy insinuée. 
comme dict, dont la teneur s*ensuvt : 

• Sire , je ay ce matin entendu la sentence qu'il 
a pieu à Vostre Majesté donner contre moy, com- 
bien que jamais mon intention ne ayt esté de riens 
traicter ny attenter contre la personne et service 
de Vostre Majesté, ny contre nostre vraye religion 
catholicque. Si est-ce que je prens en patience ce 
qu'il plaist à Dieu m'envoyer, et si j'ay, durant 
ces troubles, conseillé ou permis de faire quel- 
que choze qui semble aultre , ce at esté tousjours 
avecq une vraye et bonne intention en service de 
Dieu et de Vostre Majesté, et pour la nécessité du 
temps. Parquoy je prie à Vostre Majesté le par- 
donner et avoir pitié de ma povre femme, enffans 
et serviteurs, vous souvenans de mes services pas- 
sez. Et sur cest espoir m'en voy recommander à la 
miséricorde de Dieu. De Bruxelles, prest à mou- 
rir, ce cinquiesme jour de juing xv* Ixviij. En bas 
estoit escript : De Vostre Majesté très-humble et 
léal vassal et serviteur Lamobal d'Egmont. » 
« Icelluy feu seigneur prince de Gavre, comte d'Eg- 
mont, délaissa à icelluy son trespas madame Sabine, 
palatine, avecq unze enffans, trois filz, assçavoir 
Philippe, Lamoral et Charles, et huict filles, assça- 
voir les dames Éléonore , Marie , Françoyse , Mada- 
laine, Chrestiennc, Anna, Sabina et Jenne. Lesditz 
seigneurs trois fils estoient des derniers nayz par la 
naisance; dcsquelz filz ledict seigneur deffunct se on 
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estoit grandement resjouy et mis hors de fâcherie de 
avoir tant de filles et qu'il ne avoit hors masles dlcelle 
princesse sa femme. » 

Page 70. « et prince naturel, lesquelles 

charges il denya à son dernier supplice, mais con- 
fessa hien d'avoir voulu sauver sondict seigneur et 
maistre hors dudict chasteau de Gand. 

€ Tost aprez furent condempnez aultres deux viel- 
larts estre exécutez par Tespée, mais obstant qu*ilz 
refusarent d'eulx confesser avecq cordelier Bastoi- 
gne, persévérant en leur dicte religion, on les con- 
traindist de bailler leurs langues pour les billouer, 
comme ilz furent cruellement et ainsy menez audict 
marchié à bestes , où ilz les bruslarent ; aucuns 
tirarent le bois arrière pour les faire tenir tant plus 
longuement en ce martir qu*estoit ung cruel et 
horible spectacle. » 

Page 88, note 2. « Quelque temps aprez, comen- 
cement de Tan 1570, stil de Rome, se partyt ledict 
seigneur duc d'Alve de Bruxelles pour Anvers , où 
estant avec lesdicts consaulx, approcharent d'icelle 
ville six enseignes d*Allemans ayana tenuz garny- 
son en ladicte ville de Vallenchiennes, lesquelz es- 
toient près dudict Anvers, en voye pour marcher 
plus oultre vers leur quartier d'Allemaigne, ayans 
tambourins et enseignes desployées. Se trouvarent 
iceulx povres lansquenetz enviçonnez au quartier du 
lieu dict Burgenhaut* joindantla ville d'Anvers, et 
ce par aucunes compaignies de chevallerie et fan- 

' Borgerhout, un des faubourgs d'Anvers. 
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terie desdicts du duc d'Alve, qu'icelluy seigneur gou- 
verneur du pays y avoit faict venir en diligence hors 
leurs garnisons, si comme Espaignolz, Ytalienset Âl- 
banoys, à cause qu'iceux six enseignes d'AIlemansse 
avoient mis en mutdnation et rebellé contre leur col- 
lonel, le seigneur comte Ladron, en ladicte ville de 
Vallenchiennes, pour leur payement et arriéraiges des 
gaiges qu'ilz vouloient avoir, ne se veuUans conten- 
ter à aucunes promesses par les commissaires faictes 
de par Son Excellence, disans à leur dict coUonel 
qu'ilz apprébendirent , qu'il avoit reçeu leurs payes 
et qu'ilz les receveroient avant que de le relaxer. Suy- 
vant quoy, ledict duc d'Alve y envoya aultre com- 
missaire pour les contenter le mieux que faire se pou- 
roit avecq iceulx mutins, ce que fut faict par voye de 
payement de leurs dicts prétenduz gaiges, comme ilz 
reçeurent, et esté tenu et déclaré pour aboly ce qu'ilz 
avoient faict et atentez à raison de cestuy leur dict 
payement, et que leur seroit donné pasport dudict 
duc d'Alve , lequel avoit enchargé de leur accorder 
le tout, réservant ce qu'il feroit d'eulx , comme fin 
renart,ainsy que cy-aprez entendrez leur avoir esté 
faict. Estans environnez, comme dessus, et rengez 
en bataille, démonstrant assez vouloir monstrer teste 
contre ceulx les environnans, estans desjà les picques 
et harquebouses de grand partye d'eulx avalées, de 
sorte qu'ilz estoient apparent de faire boucherie, si 
quelque coup se fût donné, que non, ains se rengeant 
chascun d'eulx en espoir d'excuse, selon les persua- 
sions d'iceulx rendre , sans eulx laisser illecq tailler 
en pièces, y condescendirent, se submettant ainsy 
en la grâce et miséricorde de Son Excellence. Que 
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lors ilz furent appelez par leurs noms à passer par 
devant certains commissaires , lesquelz faisoient re- 
tenir ceulx'quilz vouloient avoir, les délivrant incon- 
tinent es mains des gens dudict prévost Boléa, 
capitaine de justice, y envoyé pour les appréhender. 
Lequel les amena audict Anvers jusques en nombre 
de quarante ou cincquante, les plus chargez des ru- 
desses et fouUes faictes à leur dict collonel, oultre 
les tourmentz qu'ilz avoient faict vers les bourgeois 
dudict Vallenchiennes. Lesquelz prisonniers furent 
en brief procès condempnez au dernier suplice par 
Tespée et aprez escartelez et d'aultres penduz, sur 
une grand place devant le chasteau d'icelle ville 
d'Anvers, lequel chasteau ceste Son Excellence fai-^ 
soit ériger et construire en grand diligence, de 
grande et belle fortresse du pays, voires de l'Europe; 
au milieu duquel chasteau il avoit faict dresser sa 
statue de bronze foulant à ses piedtz les seigneurs 
du pays, en démonstrant qu'il en estoit maistre, ceste 
place de si grande fortresse faicte pour brider et as- 
subjectir le pays et signamcnt icelle ville principale 
d'Anvers, ayant esté encomenchée dois la fin de 
l'an 1567. 

« Quelque temps aprez, ledict seigneur duc d'Alve 
se trouva avec sesdicts consaulx en la ville de Nymè- 
ghc, pour y recevoir la sérénissime princesse Anne 
d'Austrice, cousine et niepce de Sadicte Majesté, fille 
de l'empereur Maximilian et de l'impératrice sa seur. 
Laquelle princesse fut illecq reçeue et festoyée de 
jouxte, tournoy et aultrement, en grand tryumphe 
et magnificence. Aprèz, fut acconduicte es villes de 
Boisleduc, Breda, Anvers, et aprez, en celle de Ber- 
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ghes sur le joug', où icelle dame princesse fut sam- 
blahlement receue et festoyée en grande allégrie. 
Dudict Berghes fut conduict^ en Zélande , s'estans 
donné en faveur des Joyeuses Entrées esdictes villes 
plusieurs grâces de pardon et rémissions d'homicides 
et d'aultres délictz; duquel Zélande, assçavoir de 
Midelbourg, icelle princesse et réginale majesté, 
future de Sadicte Majesté son cousin germain , fut 
embarquée de nuict pour Espaigne, pour y cspouscr 
ledict seigneur Roy son oncle et cousin , accompai- 
gniée de plusieurs batteaux en brave ordre et équi- 
paige de guerre et d'aultres de marclians, ayant pour 
chief d'icelle armée de mer le grand prieur filz na- 
turel dudict duc d'Alve , assisté de quelques aullres 
seigneurs du pays. » 

Page 222, note 2. « Ledict Martigny, en tant mi- 
sérable poinct, fut transporté par assistence d'au- 
cuns d'iceulx soldatz audict Bruxelles, affin de y 
faire raport dudict exploict et d'estre payez et ré- 
compensez selon les promesses quicelluy patient 
avoit faict tant discrètement au nom desdictz Estatz. 
Suyvant lequel exploict vers lesdictz de Groeninghe 
et aultres de ces quartiers de Fryze, les aultres pro- 
vinces comencèrent tant plus d'eulx advancer à la- 
dicte conjunction que lesdictz de Brabantetde Flan- 
dres attendoient h grand dévotion ausdites fins de 
repoulsement des enncmys, mais non sans diiDculté 
et débat d'aucunes aultres provinces pesant icelle 
conjunction. 

' liorfr-op-Zooin. 
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€ Cependant se faisoit debvoîr d'appoincter avecq 
les Allemans qui tenoient plusieurs villes et fortres- 
ses du pays, soubz umbre de leur prétendu payement 
de iiij ans, démonstrans vouloir tenir icelles villes 
pour la conduicte desdictz ennemys , signament 
ceulx qui estoient au quartier de Gheldres et audict 
Brabant , se mescontentant la comune mesmes de ce 
que lesdictz duc d'Arschot et Mansfelt avoient con- 
duict hors dudict Bruxelles lesdictz Boda et capitaine 
Julien , soubz lesdictes persuations d'aller accorder 
avecq lesdictz d'Allost, et que au lieu d'eulx avoir en 
ce acquictez, se joindirent iceulx Roda et Julien 
avec lesdictz mutins, lesquelz les tenoient pour leurs 
chiefz et conducteurs de leur dicte entreprinse. Et 
pour appaiser icelle comune lesdicts seigneurs du 
conseil d'Estat gouverneurs feirent publier par plac- 
cart lesdictz Boda et mutins pour rebelles et enne- 
mys de Sa Majesté, comme par ledict avoit cy-devant 
esté faict, par lequel estoit dict de les traicter et of- 
fenser en corps et biens, et que chascun de Brabant 
et Oultremeuse auroit à se pourvoir incontinent d'ar- 
mes à cest effect, à paine d'un réal d'or à forfaire par 
chascun qui sera trouvé en faulte de ce faire, à em- 
ployer pour la deifence comune, ordonnant pour des- 
couvrir telle faulte que les officiers des lieux feroient 
au plus tost une monstre particulière des subjectz, 
chascun es limites de son office, et aultrement s'équi- 
per et mectre ordre contre lesdictes fouUes et inva- 
sions desdictz ennemys, sans les assister ny favoriser 
aucunement ; icelluy placcart donné par lesdictz sei- 
gneurs dudict conseil d'Estat comis par Sadicte Ma- 
jesté audict gouvernement du pays, à Bruxelles, 
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soubz le contreseel d*icelle , le xxij* jour de ce mois 
de septembre 1576. Soubz estoit escript : Par le Ray 
en son conseil, et signé : D'Overloepe, Lequel auroit 
esté imprimé par Michiel Hamont, imprimeur juré 
d'icelle Sa Majesté. 

c Aucuns jours aprez ladicte convocation desdictz 
Estatz généraulx , les députez de Flandres vindrent 
des premiers audict Bruxelles, lors que ledict duc 
d'Arschot avoit esté requis desdictz de Bruxelles de 
ne se vouloir retirer, comme il avoit démonstré faire 
pour quelque deffidence que Ton avoit de luy pour 
les causes susdictes, ains de demeurer pour leur 
chief en cestuy temp dangereux ; de laquelle venue, 
lesdictz de Bruxelles en furent fort resjouyz, et par- 
tant les avoient receuz en grand honneur et allégrie, 
et conduictz en leur logis en nombre de vingt ensei- 
gnes de soldatz bourgeois, assistans les seigneurs et 
notables d'icelle ville , lesquelz attendoient la venue 
des députez d'Arthoys et de Haynaut avecq aultres 
qui tiroient de la longue. 

€ Cependant ceulx de la ville de Nyvelle en Bra- 
bant, fort travaillez de la garnison d'AUemans qu'ilz 
avoient, advisarent par quel moyen ilz les pouroient 
faire sortir la ville, ce qu'ilz feirent, advisez de 
quelques bourgeois de simple réputation, en telle 
sorte qu'ilz ayant mis gens en enbuche hors et de- 
dens la ville près une porte, par où ilz entrèrent 
d'un grand matin, avecq l'ayde des bourgeois les 
entendans, de sorte qu'ilz furent des chargez et dé- 
livrez desdictz Allemans, de ce matin 29 de cestuy 
mois de septembre, à bon marchié ; partie d'iceux 

furent tuez et blessez par ce furieux oraige du peu- 
Si 
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pie, ne trouvant assez hastivement icelle porte pour 
en sortir. 

c En la fin de ce mois de septembre 1576, suyvant 
ladicte publication de faire monstres des subjectz de 
Sa Majesté en armes, se feist par ceulx de Bruxelles, 
qui dura à passer dois le matin jusques vers le soir, 
estant trouvé le nombre d'iceux habiles à porter ar- 
mes environ vingt milz homes en brave équipaige ; 
estans commis le seigneur Thoulouze, de second ma- 
riaige, ung sieur Vander Noot et aultres pour leurs 
chiefz et capitaines* Et se feist le serment de fidé- 
lité de bien garder la ville et la deffendre contre 
tous ennemys d'icelle, se comenchant dois lors à 
fortifier la ville à force d'iceulx de la ville, grandz 
et petitz, es lieux les plus foibles et moingz defiFen- 
sables. 

€ Ce pendant, l'armée des Estatz généraulx, qui 
se trouvarent assamblez audict Bruxelles , non sans 
retardement et variété de ceulx d'Arthoys et de 
Gheldres y venuz des derniers, approcha du chas- 
teau de Gandt , et fut icelluy assiégé, assistée des 
gens dudict prince d'Orange d'environ quatorze 
enseignes, y envoyez avecq quelques pièces d'artil- 
leries 

Page 233, note 1 . « Arivarent ainsy devant 

ladicte ville d'Anvers, aprez qu'icelle gendarmerie 
des Estatz y avoient estez entretenuz jusques au 
treizième jour du mois de novembre ensuyvant, 
ayant estez advisez des seigneurs de Champaigny , 
gouverneur de ceste ville, et dudict coUonel d'Ever- 
stin , qu'il n'estoit heure de encoires entrer en icelle 
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ville, juaques lors qu*ilz y entrèrent à leur malheur, 
comme entendrez. 

< Que eetantz entres en ceste ville d'Anvers et 
bastant au jugement humain , avecq le grand nom- 
bre de bourgeois, qu'il y aVoit pour y résister contre 
lesdictz mutins et rebelles, en faisant les debvoirs 
requis de tenir la gendarmerie en armes et bataille , 
et les pourvoir de vivres es lieux requis de garde 
par la ville, mais au lieu de conduire iceulx soldatz 
et bourgeois en tel ordre, ilz se tenoient en désordre 
es tavernes et bourdeaux chà et là, sans. . . . pietr leurs 
dictz chiefis et conducteurs lesdictz seigneurs de 
Havrech et Champaigny assistez des seigneurs de 
Goigny , de Câpres et de la Motte , coUonelz expéri- 
mentez, selon leur réputation, y envoyez de par les- 
dictE Estatz pour les acconduire. Par faulte d'icelle 
conduicte requise, se trouvarent le jour ensuyvant 
assaillyz par lesdictz ennemys rebelles, environ le 
disner de ce jour 4* d'icelluy mois de novembre, 
ayant iceulx rebelles, tant fanterie que chevallerie 
légiëre, Espaignolz, Ytalyens, Âlbanois et haulx- 
Bourgoingnons en nombre d'environ quattre milz 
hommes fort, passé la nuict précédente d'Âllost au- 
dict chasteau d'Anvers par une rivière sans trouver 
aucun rencontre. Et assaillant ainsy iceulx de la 
ville par la place dudict chasteau, entre les portes de 
SainctrGeorge et celle joindant au cloistre S'-Michiel 
sur la grand rivière et hable d'Anvers, gaignèrent 
les tranchyz faictz entre icelles portes de peu de def- 
fence, repoulsans par furieuse escarmussade quel- 
ques soldatz franchois qui feirent assez bons debvoirs 
esdictz tranchyz avecq ledict seigneur comte d'Eg- 
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mont, lesquelz en escarmussant furent cotistrainct2 
d'eulx retirer audict cloistre Saint-Michiel , où îlz 
furent en peu de temps vaincuz et icelluy seigneur 
comte d'Egmont prisonnier. Donnant ce pendant 
Tartillerie dudict cliasteau furieusement sur ceulx de 
la ville «stans en désordre, comme dessus, par où 
lesdictz Espaignolz et consors entrirent d'une furie 
en la ville secondez de leur chevallerie par dedens et 
dehors icelle ville. Et estans près du grand marchié, 
la garde des sermentz y estans feirent assez bon deb- 
voir de le tenir et garder, soubz espoir d'assistence 
desdictz des Estatz qui prindrent la fuyte sans mon»- 
trer teste ou peu. Tant que ausdictz Âllemans du* 
dict comte d*Ëverstin, ilz monstrarent, partie d'iceolx 
non gaignez desdictz Roda et consors , assez bonne 
deffence avec lesdictz bourgeois sur ledict marchié 
et là entour , s*estans retirez grand partie desdictz 
bourgeois en armes par Tadvis dudict Champaigny 
et aultres siens, au lieu de les envoyer au secours 
des aultres vers ledict grand marchié, où fut boutté 
le feu en la maison d'icelle ville , de belle et magni- 
ficque façon, et es aultres principales maisons de 
cestuy marchié; se trouvant lors lesdictz rebelles 
maistres victorieux de ceste dicte ville principale et 
de grandissime trésor et richesse, voires mère et 
nourice de tous les pays, cerchant lors iceulx soldatz 
et bourgeois la voye d eulx sauver, saultans de hault 
au bas des murailles, mais en furent pluiseurs mas- 
sacrez en fuyans et trouvez par les rues, aucuns en 
leurs maisons faisant grand boucherie et abomina- 
bles insolences vers iceulx de la ville, comme povez 
considérer en tel cas de soldatz à brides avallées. 
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c Le nombre des morts estoit, selon le raport de 
eeulx les ayantz enterrez, plus de six milz, entre les- 
quelz estoient trouvez noyez ledict seigneur comte 
d'Everstin et ledict seigneur de Bievere. L'on trou- 
voit petit nombre desdictz ennemys. Tant que aus- 
dictz seigneurs de Havrech et deChampaigny, iceulx 
sçeurent trouver moyen d'en sortir, abandonnant 
lesdictz povres d'Anvers en telle misérable proye, se 
retirans par batteau en Zélande, soubz les aysles 
dudict seigneur prince d'Orange. Entre la comune 
couroit ung bruit qu'ilz avoient menez ceste bou- 
cherie et massacre desdictz d'Anvers au feu et à 
sang, comme dessus, avecq intelligence desdictz sei- 
gneurs Groigny , Câpre et quelque aultre, aussy déte- 
nuz prisonniers audict chasteau. Les tourmentz et 
insolences usez vers iceux bourgeois tant d'hommes, 
femmes, que jeunes filles, durant leur pillaige et 
branscat de huict jours continuelz et davantaige, 
seroit trop long d'escrire. » 
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r. 



Sentence prononcée coutre Nicolas de Landas. 



Anvers, 7 septembre 1568. 

Veu par monseigneur le duc d'Alve, marcquis de Ca- 
ria, etc. , lieutenant-gouverneur et capitaine-général 
pour le Roy nostre sire des pays de pardeçà, les deffiaultz 
obtenuz par le procureur-général de Sa Majesté imperté 
de mandement criminel et demandeur d'une part, contre 
Nicolas de Landas, escuyer, seigneur de Heule, bailly 
de Armentières , adjoumé à comparoir en personne par 
devant Son Excellence pour se venir purger de sa fuyte, 
absence ou latitation à cause des troubles passez, deue- 
ment contumace et débouté de toutes exceptions et def- 
fenses, d'aultre part ; chargé que ayant au commenche- 
ment des troubles passez esté commis et député par le 
conte d'Egmont, gouverneur de Flandres, avec certains 
aultres, pour traicter et communicquer avec les sectaires 
du pays de Lalleue , . suyvant certaine instruction que 
par ledict conte luy auroit esté donnée, ilauroit, en traio- 
tant avec lesdicts sectaires, se monstrant mal affectionné 
vers lanchienne religion catholicque , tellement eslargy 
avec eulx de sa propre aûctorité et au dehors de son in- 
struction que de leur accorder et consentir Texercice de 
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leur nouvelle religion, consistant, comme ilz luy donnè- 
rent à entendre, en célébration de cène, baptesmes, enter- 
remens^ mariaiges à leur mode calviniste, que mesmes de 
tenir synodes, au grand schandale de bons catholicques 
et vilipendence de ladicte anchienne religion de tout temps 
observée es pays de pardeçà, ayant mesmes de sa propre 
main adjousté au marge de sadicte instruction ladicte 
faculté et permission d'exercice, leur accordant joincte- 
ment que les deniers cueillez et collectez en leiirs près- 
ches par leurs aulmoisniers ou diacres se distribueroient 
tant seullement au prouffyct de leur commune sectaire, 
sans en faire participation aux povres catholicques, mais 
au contraire que les aulmonnes de la table des povres de 
la vérithié se répartiroient moyctié par moyctié entre les- 
dicts catholicques et sectaires indifférament.Veues aussy 
les informations exhibées par ledict procureur^général à 
la vériffication des faîctz dessus posez, ensamble les actes 
et exploictz y joinctz, et par espécial Tacte du déboute- 
ment dudict adjoumé de toutes exceptions et deffenses. 
Son Excellence , vuydant le prouffyct desdicts deffaultz 
et débouttement, bannit ledict adjoumé perpétuellement 
et à jamais hors de tous les pays et seigneuries de Sa 
Majesté sur sa vye, et confisque tous et quelzconcques 
ses biens meubles et immeubles, de quelque nature et 
qualité qu'ilz soient, au prouffyct de Sadicte Majesté. 
Faict en Anvers, le vij" jour de septembre 1568. Ainsi 
soubzcript : par ordonnance de Son Excellence et signé 
Db la Torbb. Collation est faicte àson original reposant 
es mains de moy secrétaire soubzcript et trouvé accordé 
de mot à aultre par moy Db la Toree. 



Registre des sentences , t. xxxvi , f» 244, 
aux Archives du Royaume. 



JUSTIFICATIVES. 329 



Les Etats-giniraux au baron de PohveiUr * . 



Bruxelles, 2 octobre 1976. 

Mons'. le baron, nous avons reçeu voz lettres du pre- 
mier de ce mois, du contenu desquelles vous tenons mé- 
moratif , vous remerchiant très-affectueusement de vostre 
bonne volunté et désir que vous et messieurs voz con- 
frères les colonnelz de haultz-Âllemans avez pour nous 
accorder avecq les soldatz Espaignolz du différent qu'est 
sur leur partement de ces Pays-Bas, sans quelque effu- 
sion de sang et ultérieure hostilité, s'il est possible; à 
quoy sommes contens de nous conformer et, avecq iceulx 
ou leurs députez, sur ce convenir en comunication, avecq 
saulff conduict et asseurance réciprocque. Parquoy ne 
reste sinon de nommer quelque lieu seur et convenable, 
afin, d'ung costé et d'aultre, effectuer ladicte asseurance, 
pour, avecq toute célérité, entrer en ladicte communication 
et parvenir à quelque bon accord. A quelle fin ne trou- 
vons mal propices et convenables les villaiges de Tesselt 
et Willebroeck , pour illecq se trouver les commissaires 
et députez des deux costez, le vij' de ce mois d'octobre, 
vous priant nous vouUoir sur ce advertir de leur inten- 
tion desdictz soldatz Espaignolz et de vostre besoigné 
avecq iceulx , et tenir la bonne main à ce que dessus, 
d'aultant que sommes aprez pour par ensamble advyser 
les moyens pour satisfaire à vostre régiment et des aul- 

* Cette lettre et les suivantes sont extraites d'un manuscrit 
de la Bibliothèque royale intitulé : Pièces curieuses concernant 
les troubles des Pays-Bas, n» T223. 
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trcs haultz-Allemans le tout ce que leur est deu, sur la 
seure confidence qu avons que vous et messieurs voz con- 
frères tiendrez voz gens en bonne discipline militaire au 
service du Roy et Ëstatz, sans se joindre avecq lesdicts 
soldatz Espaignolz, attendu la bonne amitié et anchienne 
alliance qu'est entre ceulx du S*-Empire avecq les pays 
de pardechà. Sur quoy ferez bien de déclairer ouvertement 
vostre intention, sçavoir sy vous voulez adhérer ausdictz 
Estatz de pardechà et par tous les moyens assister, ou 
aux Espaignolz mutinez et rebelles, pour, selon ce, nous 
povoir régler et conduire. Sur ce, monsieur le baron, nous 
recommandans très-affectueusement à vostre bonne gràœ, 
prions nostre Seigneur vous conserver en sa très-saincte 
garde. De Bruxelles, ce second d'octobre 1576. 

Voz bien affectionnez amis, 

Les députez des Estatz du pals de par 
dechà assamblez à Bruxelles. 



111. 



Le baron de Pohoeiler aux Etats-généraux. 

Termonde, 5 octobre 15"76. 

Messieurs, ce que me respondent messieurs les Espai- 
gnolz, vous le verrez par la copie cy-joincte, et me 
samble que le tout consiste eu trois poinctz : le premier , 
la liberté de messieurs du conseil d'Estat que sont pri- 
sonniers; le second, que toutes les hostilitez et levées 
d'ung costé et d aultre cessassent ; le troisiesme est que 
Ton assignat certains lieux, là où lesdictz seigneurs Es- 
paignolz poulroyeut cstrc non séparez loing Tung de 
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Taultre , avecq honnest entretiennement, jusques à sça- 
voîr la Yolunté du Roy sur leur partement de ce Pays- 
Bas, car de partir et laisser les places qu'ilz ont entre leurs 
mains, ce ne seroit faict de soldats, et à tous événemens 
il est et sera requis enfin une assemblée et communica- 
tion à laquelle Ton pourroit résouldre de touts les poinctz 
çy-dessus, et où Ton trouveroit difficulté sur aulcungz 
d*ic6ulx, le remectre aux termes que Ton verroit lors 
convenir. 

Que si au premier article Ton ne se pouvoit accorder 
sur la liberté é'aulcuns ou de tous les seigneurs du 
conseil d^Estat qu'ont esté ou sont prisonniers. Ton pour- 
roit trouver ung expédient et en avoir la résolution de 
Sa Majesté, ainsy en tous les aultres différentz chercher 
tous les meilleurs expédions que se poulroyent pré- 
senter. Je vous supplie vouloir considérer et peser que 
combien que ne fussions tous crestiens, ny serviteurs 
subjectz, ny soldatz à ung mesme prince, sy estK^ que 
nature nous commande et oblige expressément de re- 
chercher la paix et éviter la ruyne et désolation que la 
guerre porte tout ordinairement avecq soy. Et si sur 
cela il vous plaist d'entrer en communication, vous dési- 
gnerez le jour et dédairerez la manière et forme pour 
le saulf conduict et asseurance de vostre part, par ce 
présent porteur. Car je voye que lesdictz seigneurs £s- 
paignolz accordent les places de Willebroeck et Tesselt. 
A tant, vous présentant mes très-affectueuses recom- 
mandations, je prie le Créateur, messieurs, vous main- 
tenir en sa très-saincte grâce. De Dermonde, ce v" d'oc- 
tobre 1576. 

L'entièrement pour vous faire service et plaisir, 

NiGOLA, BARON DU POLLWILLER. 

Suêcription : A messieurs les députez desEstatz des 
Pays-Bas, assamblez à Bruxelles. 
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1¥. 



Lettre d'un chef de$ Espagnols au baron de Polweiler. 

Assche, 5 octobre 1516. 

Illustre seigneur, j'ay reçeu hier deux lettres deVostre 
Seignorie avecq les copies des lettres de vostre part es- 
criptes aux Estatz-généraulx et à ceulx qui se nom- 
ment du conseil d'Estat. Moy et les aultres qui sont 
icy désirons estrangement que ces choses s*accomodas- 
sent en bien, pour importer tant au service de Dieu et 
du Roy , à celle fin que par là cessassent tant de maulx. 
Et pour avoir Vostre Seignorie à ce mis la main, et 
comme j'ay dict en ma précédente, les Estatz ne merî- 
toient poinct de responce, car nous sçavons clairement 
que eulx et ceulx du conseil d'Estat qui sont relaxez ne 
cheminent pas bien au service de Sa Majesté, car leur 
assemblée debvroit estreseulleraentpour traicter à ce que 
les seigneurs du conseil d'Estat qui sont prisonniers fus- 
sent mis en liberté, et le placcart publié, révoqué, et 
qu ilz lèvent le siège qu ilz ont de devant le chasteau de 
Gand, et à celle fin aussi que les armes et levée de gens 
cessent d'ung costel et d'aultre, et le tout soit en repos 
jusques à ce que Sa Majesté y aura pourveu, et nous 
semble que, en tel cas, aultre chose ne se peult faire, 
leur donnant Vostre Seignorie de nostre part et prennant 
de leur costé telle asseurance comme il semblera à iceUe 
mieulx convenir. Car de traicter de nostre retraicte de ce 
pays, sans sur ce sçavoir la volonté du Roy , et que Vos- 
tre Seignorie et les aultres seigneurs colonelz allemans 
et toutte leur nation soient pour les Estatz, il n y a poinct 
de raison d en parler en manière que ce soit. Comme aussi 
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il ne conTient ny à Vostre Seignorie ny aux aultres, 
gelon que j'ay dict en ma précédente, traicter telle com- 
munication, et par ainsy Vostre Seignorie les pourra 
advertir de nouveau qu'il n'y a pleige ne asseurance si 
ce n est avecq ceste condition 



V. 



Les Etats-généraux à revécue de Liège. 



Bruxelles, 19 octobre 1576. 

Monseigneur, Vostre Grâce Illustrissime a veu par noz 
précédentes la cause du changement des affaires de par- 
deçà, et les insolences insupportables des Espaignolz qui 
nous y ont forcé et amené à nostre indicible regret; es- 
tant bien à craindre, voires est assez notoire à celuy qui 
cognoit le naturel d'iceulx, que parvenu à leur desseing, 
ne sont pour se contenter à tant chose à redoubter par les 
provinces voisines. Nous descouvrons aulcunement par 
les ruses et menées desdictz Ëspaingnolz, qu'ilz se vœul- 
lent attacher à Thilmont ou à Mastricht, qui nous faict 
proveoir audict Thillemont, pour le plus proche de nous, 
et requérir Vostre Grâce Illustrissime de voulloir , en at- 
tendant nos forces présentement reparties et occupées 
aultre part, assister par quelques bons moyens ladicte 
ville de Mastricht, laquelle et les inhabitans méritent 
beaucop, veu le bon cœur et affection qu'ilz démonstrent 
h la patrie. Il importe aussi grandement, pour le salut 
de nous et noz voisins, que ladicte ville soit conservée en 
son enthier à la dévotion de Sa Majesté, et des Estatz de 
ce pays. Par quoy retournons à prier de rechieff bien 
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instamment Vostre Grâce lUuBtrissime d'employer œ 
qu'elle poulra en sa faveur en cest endroict, et elle nous 
obligera de plus en plus à luy complaire et obéyr en tout 
ce qu elle sçauroit mieulx désirer de nostre part. Monaei* 
gneur, Dieu nostre créateur veulle à Vostre GrÀoe Illu»- 
trissimedonner très-heureuse et longue vie, nous reoom- 
mandans bien humblement en la bonne faveur et affection 
d'icelle. De Bruxelles, ce xix* d'octobre 1576. 

De Vostre Grâce Illustrissime, 
Humbles et affectionnez en service. 
Les Estatz du Pays-Bas assemblez audict Bruxelles. 



▼I. 



rétêque de Liège aux Etats-généraux. 



Liège, 24 octobre 1576. 

Messieurs, j ay eu hier xxiij' de ce moys par ce por- 
teur, le seigneur de Crupet, vostre lettre du xix® d'icel- 
luy moys, et de luy entendu sa commission et charge. 
Quant au premier poinct de vostre dicte lettre, assçavoir 
la disposition présente des Pays-Bas, je me remectray à 
ce que porte ma responce sur vostre précédente que j'avoiz 
reçeu par le seigneur de Zaventhen. Quant à laultre 
poinct de Maestricht, combien que j'avoye sur toute 
chose désiré et estois prest d y pourveoir de bonne heure, 
pour y mectre dedens renfort de garnison de mon costé, 
affin que icellc ville peult estre contenue en asscurance 
dos deux princes, toutesfois je m'apercheui asseurement 
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par divers mes commis que j'y avoys envoyé pour ayder à 
dresser Tasseurance et repos susdict, et mesmement par 
ceulx que le magistrat envoyoit à diverses foys et quasi 
de jour à aultre devers moy, que ladicte garnison, non 
seullement des Ëspaignolz, ains aussy des Allemans y 
estante, y auroyt faict telle difûculté et opposition , que 
ledict renfort de ma part ny eust sçeu entrer. Néant- 
moins, comme à laparfin, assçavoirvendredy dernier, on 
me vint donner quelque telle quelle apparence et espoir 
que lesdictz Allemans se seroyent contentez de permectre 
ladicte entrée, je ne failly d'assembler et envoyer vers 
ledict Maestricht icelluy renfort en toute extrême dili- 
gence et haste. Lequel estant sur le samedy dernier bien 
prest de la ville, devant y povoir arriver, y entra, à mon 
extrême regret et desplaisir, celluy renfort d'aultres 
gens de guerre espaîgnolz, que à présent s'y treuvent 
avecque grand désordre et désolation de la pauvre bour- 
geoisie en leurs personnes et biens, ainsy que j'avoye 
vrayement crainct tousjours auparavant que adviendroit, 
par ce que les choses estoient par là mises en telz termes 
de changement, que voz dictes deux précédentes portent, 
sans que y fust à la main la provision qu'il convenoit, 
pour ne tendre à désordre. Dieu par sa miséricorde infi- 
nie veulle mectre sa saincte main à ce que plus de sem- 
blables inconvénients n'adviennent, et vous donner, mes- 
sieurs, en santé bonne et longue vie, me recommandant 
très-affectueusement à voz bonnes grâces. De Liège , ce 
xxiiij" d'octobre 1576. 

L'entièrement vostre bon voisin et amy 
à vous faire service et plaisir, 

Géeardt, evesque de Liège. 

Suscriptfon : A messieurs les Estatz du Pays-Bas 
assemblez à Bruxelles. 
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¥11. 



£es États-généraux à Vévique de Liège. 



Bruxelles, 26 octobre 1576. 

Monseigneur, nous ne sçaurions assez déplorer la for- 
tune et lamentable désastre de la ville de Maestricht, tant 
pour la douleur extrême, ruine et désolation des inhabi- 
tans, comme de Timportance de la place, et nous remeut 
à grand regret qu'elle n'a esté secourue ny assistée 
en temps, d'une part ny d'aultre, spéciallement qu'elle 
a esté ainsy habandonnée ou bien livrée par les Alle- 
mans y estons, contre leur propre debvoir, obligation, 
promesse et serment. Il ne fault doubter que sy noz 
forces ne fussent ainsy esté dispersées, comme elles 
estoyent, et qu'il a convenu proveoir maintenant à Thil- 
lemont, tentost à Dist, où Tennemy démonstroit se 
vouUoir attacher, que Ion y eust exposez toutz effortz; 
touttefois , puisqu'il a pieu à Dieu que les choses soient 
aynssy passées, reste d'adviser et proveoir au mieulx que 
sera possible, de recouvrer la place et par toutz moyens 
offenser 1 ennemy ; qui nous faict requérir et prier Vostre 
Grâce Révérendissime de à ces fins vouloir faire toutz 
les efforts possibles , mectent gens de guerre à l'environ 
d'icelle, es lieux et places propices, couppant la rivière de 
Meuse et les chemins, empeschant touttes leurs entrées 
et yssues , aussy les pilleries et excursions qu'ilz voul- 
droient et polroyent attempter sur le pays d'alenviron, 
faisant au surplus par édict publicq défendre de mener 
vivres et contracter avecq lesdictz adversaires, soit pour 
les meubles et despouilles de ces bonnes gens, aultre- 
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ment et finablement d^avoir aulcune intelligence avecq 
iceulx, comme ferons de nostre part à nostre possibilité, 
pour, par ce moyen, délivrer les inhabitans d*une telle 
misérable servitude et calamité, et donner quelque peu 
de consolation en leurs angoisses, que aussi reviendra à 
Tasseurance de voz limites et de toutz les voisiiA dlcelles, 
qui aultrement en poulroient avecq le temps avoir à souf- 
frir ; nous espérons qu'en chose de tel poix et importance 
ne vouldrez faillir à voz voisins plus prochains. Par quoy 
finirons la présente par noz recommandations à la bonne 
sovenance de Vostre Grâce Révérendissime, priant Dieu 
vous donner, monseigneur, santé heureuse et longue vie. 
De BruxePes, le xxvj* d'octobre 1576. 

De Vostre 6r&ce Révérendissime et Illustrissime, 
Humbles et affectionnez en service. 

Les Estatz du Pays-Bas 
assamblez audict Bruxelles. 



Tlll. 



G. Pyerîinck, bourgmestre de Grave, au conseil ffÉtat. 



Grave, 26 novembre 1576. 

Messeigneurs, suyvant la commission qu'il a pieu à voz 
seigneuries me donner à trouver moyen de pouvoir re- 
fréner la félonnie et abominables desseings de nostre gou- 
verneur espaignol avecq ses adhérons et complices, et 
délivrer ceste povre ville de Grave du dangier qui estoit 
plus que évident et périlleux, n'ay depuis mon retour es- 

pargné chose quelconque à pouvoir venir au dessus des 

22 
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affaires et m'employer de tout mon pouvoir à exécuter ce 
que par voz seigneuries m^avoit esté commandé, ains 
que par si peu d'assistance que m*en ont donné ceulz de 
la part desquelz tout Tafi^ire dépendoit et à la résolution 
que de leur costel debvoit venir, tellement que jusques 
h ceste heure et ad ce que le pays de Oueldre 8*est 
déclairé, n'ay aultre ohose sçeu advancer que par leur 
assistance et bon addres que du costel de monseigneur 
de Hyerges nous at esté faict' de la façon que jeudy der- 
nier, vers le soir, nous nous sonmies emparez du petit 
chasteau et quant et quant le remply d'aultant de bour- 
geois et soldatz que ce aye faict une belle peur aux corn- 
paignies allemandes et principallement à celle de Eg<- 
genborch, car de Tautre de Érasimus Cristian Kuscher 
nous estions asseurez se mectre de nostre costé» et som- 
mes ainsy venuz h parlamenter et accorder avecquee 
eulx de leur fumir en Fespace de douze jours huict mille 
florins, dont desjà les quatre mille sont comptez à ladicte 
compaignie de Eggenborch, laquelle est retirée dès hier 
de la ville, et leur capitaine Pggenborch, lequel n'ayant 
velu accepter le contract et se déclairer ennemy des Es- 
paignolz, s'en est enfuy le jour auparavant. Par ainsy ne 
nous reste que lassistence de voz seigneuries et de mon- 
seigneur de Hierges, à la charge duquel les aultres qua- 
tre mille ont esté promis, à les pouvoir recouvrer et con- 
tenter laultre enseigne dudict Krasmus ; car de la part 
du pays de Cuyek et principallement de ceste ville ne 
seroit possible d'en tirer davantaige, veu les grandes 
charges et misères qu ilz ayent souffert de tout temps et 
depuis naguerres desdictes compaignies. Et quant au re- 
gard que de par voz seigneuries m avoit esté comis em- 
ployer en cecy le lieutenant Érasmus Cristian Kuchler et 
sa compaignie pour le bon rapport qu avez entendu de luy, 

* Le copiste doit avoir omis quelques mots en transcrivant 
cotif". pi^ce, car la phrase n'est pas compr^^hensible. 
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VOUS puis bien asseurer, messeigneurs, qu'il en aye aul- 
tant faict son debvoir à faire service à Sa Majesté et selon 
Fespoir qu'avons tousjours conçeu de luy, que a esté pos- 
sible, et que, en suyvant ce, nous luy avons faict pro- 
messe de retenir sa compaignie pour nostre garnison. Et, 
selon la charge que voz seigneuries m'avoient donné de luy 
solliciter la comission de capitaine de sa compaignie avecq 
Tentreténement d'icelluy, comme à ung aultre sien offi- 
cier nommé Wilstain octroyer sa place de lieutenant, veu 
que ladicte compaignie de capitaine a esté despourveue 
jusques à ceste heure , à quoy, et pour aultant que mon- 
seigneur de Hyerges luy aye promis le mesme, supplie- 
rois bien-humblement qu'il plairoit à voz seigneuries luy 
vouloir accorder sa requeste et ma promesse, comme y 
ordonner touchant lesdictz deniers et aussy de la prison 
de Gaspar Oomez et aultres de sa suytte, selon que voz 
seigneuries trouveront le plus expédient et convenable. 
A tant, messeigneurs, avecq l'offre de mes bien humbles 
recommandations , prieray Dieu le Créateur vous tenir , 
messeigneurs, en sa protection et saincte garde. De 
Grave, ce xxvj*' de novembre 1576. 

De voz seigneuries très-humble serviteur, 

G. Pybblinck. 

SuscHption : A messeigneurs messeigneurs du conseil 
d'Estat, commis par Sa Majesté au gouvernement 
général des pays de pardecà, etc. 
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IX. 



Le» Était-ginérauxà Cf, Pyerlincl,boHrgmestredeCfra9ê^ 

Bruxelles, 10 tiécembre 1976. 

Monsieur le bourgmestre, messieurs du conseil d^Estat 
commis par Sa Majesté au gouvernement du pals de par- 
deçà, nous ont faict comunicquer voz lettres duxxvj* jour 
de novembre dernier, à eulx escriptes, et celles du capi- 
taine Anderlecht et du recepveur Lanner de Bocholt, par 
lesquelles avons entendu les bons devoirs par vous et les 
susdictz faictz pour la délivrance de la ville de Grave de 
la tirannie et desseings du gouverneur espaignol Gaspar 
GcMnez et ses adhérons, tant par son emprisonnement que 
par le traicté faict avecq les compaignies allemandes qui 
estoient dedans ladicte ville, dont vous remercions et les 
susdictz, désirans que tous vouliez continuer en la mesme 
bonne dévotion au service de Sa Majesté, des Estatz et de 
la patrie, et de nostre costel ferons Textrême debvoir pour 
assister à ceulx de Grave de quatre mil florins promis à 
la compaignie de Érasmus Cristian Eulsiker, laquelle at 
esté de vostre costé, mais comme n'avons les deniers à la 
main, procurerons que iceulx soient furniz avecq l'argent 
qui doibt estre envoyé pour les gens de guerre du baron 
de Hierges en Greldres. Toutesfois vous prions bien insta- 
ment, pour donner contentement aux soldatz, vous eflfor- 
cer de faire le prest et vous ayder de ce que trouverez es 
coffres desdictz prisonniers ou aultrement, comme trou- 
verez mieulx convenir, dont serez rembourssé par la voye 
que dessus. 

Et comme la commission du capitaine pour ledict 
Érasme Christian, et du lieutenant pour son officier Wil- 
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stain, et du gouverneur pour ledict Anderlecht, doibt 
estre octroyée par messeigneuis du conseil d'Estat, en 
avons faict vers leurs seigneuries les deues recommanda- 
tions pour les leuf^ accorder, et tant faict que audict 
Érasme serat donné ladicte commission du capitaine de 
ladicte compaignie, laissant Toffîce de lieutenant à la dis- 
crétion dudict capitaine; quant au gouverneur pour 
ledict Anderlecht, messeigneurs du conseil d*Estat nous 
ont déclaré que Tamptman de ladicte ville de Grave, 
Steenhuyse, qui at esté auparavant, doibt estre maintenu 
en son estât, car aultrement Ton feroit tort à luy , et qu'on 
auroit desjà cela escript audict baron de Hierges pour faire 
restituer ledict amptman en son dict estât. Et comme 
messeigneurs dudict conseil trouvent convenir que les 
prisonniers qui sont illecques, soyent gardez jusques à 
ce que aultrement en soit ordonné, toutesfois ne fauldrons 
de tenir la bonne main affin que ledict recepveur Bocholt 
de son debvoir, péril et dommaiges qu'il at faict et souf- 
fert, sera récompensé soit par le ransonnement de Gaspar 
Gomez prisonnier, ou aultrement. A tant, monsieur le 
bourgmestre, prions le Créateur vous donner ses grâces. 
De Bruxelles, le x" de décembre 1576. 

Les biens vostres. 
Les députez, etc. 



X.- 



Les députés des États-généraux vers don Juan d'Autriche, 
aux États-généraux assemblés à Bruxelles. 

Luxembourg, 8 décembre l«n6. 

Messieurs, estant hier après disner, environ les deux 
heures, arrivez en bonne prospérité en ceste ville de 
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Luxembourg, le seigneur don Jehan d'Austrice nous a 
fiaict mander, si que après les trois heures nous sommes 
trouvés vers Son Altèze en la grand salle, où elle nous a 
Fung aprez Faultre embrassez et bénignement reçeu ; et 
retirant en sa chambre appart et nous ayant faict suyrre, 
avons illecq, par la bouche de Meetkercke, en présence de 
monsieur le baron de Rassenghien et du & Vasseur, pré- 
senté à son Altèze les très-humbles recommandations et 
très-affectionné service de vostre part, congratulé la bien 
venue de sa personne es pays de pardeçb, et la remerchié 
des paines et travaulx par elle supportez en venant 
d'Espaigne jusques icy, pour nous applicquer les vrays 
remèdes et remectre les pays en repos et tranquillité; 
remerchiants aussy le Soy nostre sire, de ce qull nous 
avoit envoyé son frère, filz du très-hault et très-victorieux 
empereur Charles, de très-louable mémoire, et qu'il 
n'eust sçeu envoyer aultre qui nous eult peu estre plus 
chier et aggréable, de tant plus que, depuis Tarrivée de 
Son Altèze à Luxembourg, avons entendu qu'elle déclai- 
roit ouvertement d'avoir le pouvoir et vouloir de faire re- 
tirer hors ce pays la gendarmerie espaignolle et leurs 
adhérens ; suppliants qu'il pleut à Son Altèze de les faire 
effectuellement retirer, sans user de plus de dilays ou 
renvoys. A quoy avons adjousté tout au long ce qu'avons 
trouvé convenable à l'incliner à ce que dessus, et oultre ce 
remonstré tout ce que concerne nostre commission, suy- 
vant l'instruction à nous baillée. A quoy Son Altèze nous 
a respondu en franchois estre fort aise de nostre arrivée, 
et qu'il eust bien voulu que les Estatz nous eussent plus 
tost envoyez ; mais parce qu'il estoit plus prompt à parler 
l'espaignol et qu'il s'asseuroit que nous l'entendrions 
bien, qu'il paraclievroit sa responee en langue espai- 
gnolle ; disant en efFect que le Roy l'avoit dépesché par 
decM pour gouverneur, lieutenant et capitaine-général, 
et en icelle qualité mettre ce pays en repos et tranquillité, 
avecque charge expresse et commandement de faire reti- 
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rer les soldatz et gens de guerre espaignolz, restituer et 
faire entretenir toutz les privilèges, droictz, usances et 
coustumes anehiennes du pays et le gouverner en la 
mesme forme et manière, comme il a esté gouverné du 
temps dudict empereur son frère. De sorte qu'il estoit 
venu et nous vouloit donner la paix, et vouloit faire sortir 
les Espaignolz, et le feroit sans doubte aulcune. Mais 
comme s'estoient choses de fort grande importance et 
affaires d'Ëstat, qu'elles debvoient estreplus meurement 
traictées et avecque deues asseurances & faire et donner 
de par les Estatz ; usant , oultre ce, tant en franchois que 
en espaignol, de plusieurs aultres propos et devises, et 
nous pareillement, servant à la mesme fin. 

Ce matin avons de rechieff avecq Son Altèze esté en 
communication, et exhibé & icelle par escript, comme il 
avoit désiré, les poincts par nous proposez, sur lesquels il 
nous ajdict vouloir adviser et donner aussy responoe par 
escript, tellement que ne sçaurions encoires dire quel 
fruict nous rapporterons de nostre commission. Ung poinct 
y a esté, que Son Altèze a fort pressé, sçavoir que combien 
incontinent après sa venue il avoit mandé faire cesser 
toute hostilité et qu'il sçavoit bien que les Espaignolz 
estoient prestz à obéyr, si les Estatz eussent volu faire le 
mesme ou déclairer le vouloir faire, que toutesfois les 
hostilitez de par les Estatz s'augmentoient de jour à aul- 
tre, parce qu'ils n'avoient cessé prendre les chasteaux de 
Valenchiennes et de Gand et la ville de Grave, et faire 
levée de gens de tous costelz. Sur quoy avons donné à 
Son Altèze telle solution comme convenoit. Cenéantmdtns 
il nous a requis que ferions partons moyens cesser ladicte 
hostillité, comme aussy l'avons promis, en conformité et 
sur les conditions de nostre instruction, pour le terme de 
XV jours & commencher du jour que les Espaignolz estans 
insinuez déclaireront vouloir cesser de leur part. Dont 
vous avons bien volu advertir par cestes, affin que de 
vostre part soit faict et observé le semblable, sans y faire 
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faulte. A laquelle fin Son Altèze nous a promis faire in- 
continent dépescher nouvelles lettres de rencharge tant 
aux Estatz que aux Espaignolz. Cependant toutesfois ne 
sera hors de propos que noz gens de guerre ayent tous- 
jours Toeil au guet, soyent sur leur garde partout où ilz 
sont, tant aux villes que aux champs, et que vous, mes- 
sieurs, ne cessiez de pourveoir deuement d'argent et de 
tout ce que convient pour la garde , sçeureté et défense 
du pays, comme sçavez appartenir. 

Cest après disner, avons reçeu vos lettres du pénul- 
tième du mois passé, avecq les pièces y joinctes, selon les- 
quelles nous nous conduirons et réglerons, et ne faul- 
drons vous advertir de jour à aultre, vous priant faire part 
de cestes à messeigneurs du conseil d*Estat, leur pré- 
sentant noz très-affoctionnées recommandations à leurs 
bonnes grâces, d'aussy bon cœur, comme nous recom- 
mandons aux vostres, et supplions Dieu, messieurs, 
vous maintenir en saincte prospérité. De Luxembourg, 
ce iij* de décembre 1576, du soir. 

Les bien vostres très-afféctionnez en service. 
Les députez, etc. 
Par charge expresse desdicts députez: 

Adolff db Mebtkbbkb. 

Suscription . A messieurs des Estatz généraulx du 
• Pays-Bas assamblez à Bruxelles. 
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JLM, 



Zes députés des États-ginéraux vers don Juan d'Autriche 
aux États-généraux à Bruxelles, 



Luxembourg, 8 décembre 1^6. 

Messieurs, tous aurez veu par noz lettres dliier à soir 
la bonne résolution de Son Altèze, laquelle a esté ce jour- 
dliuy couchée par escript et signée de sa main et par 
nous réciproquement et tout conforme à nostre instruc- 
tion et désir. Dieu soit loué ! Tellement que faisons nostre 
compte demain au matin partir d*icy , avecq certain gen- 
tilhomme que son Altèze envoyé quant et nous, pour 
faire effectuer sadicte résolution et encharger aux soldatz 
espaignolz, de la part du Roy et de la sienne, qu*ilz se 
retyrent hors le Pays-Bas , et traicter avecq eulx sur les 
apprestz de leur retraicte, entendant Sadicte Altèze que 
messeigneurs du conseil d'Estat et les députez des Estatz 
viennent à Namur, pour avecq Son Altèze, que sera à 
Marche ou là enthour, vuyder ce que reste de Tenthière 
approbation de la pacification par nous faicte avecq Hol- 
lande et Zélande. En quoy Sadicte Altèze a afiirmé et juré 
ne doubter aulcunement que serons bien tost d*accord, 
après la communication tenue avecq ledict conseil d*Estat 
et députez des Estatz, pour sa descharge envers Sa Ma- 
jesté, dont à nostre arrivée ferons plus ample relation, 
n'ayans voulu laisser vous donner par cestes sommier 
advertissement de ce que dessus, afin que jusques à 
nostre venue ne soit faicte aulcune hostilité, donné sur- 
céance à l'entrée des troupes franchoises es Pays-Bas et 
mis ordre aux inoonvéniens qui pourront survenir de 
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quelque part que ce soit; d'aultant que ne sçaurions juger 
aultrement de Son Altèze, sinon qu'icelle nous est envoyé 
de Dieu pour Tentière et générale pacification et réconci- 
liation de tous les Pays-Bas. Sur ce, messieurs, supplions 
Dieu le Créateur vous donner longue et bonne joyssance 
de la susdicte fructueuse résolution de Son Altèze et la 
vouloir continuer et prospérer de mieulx en mieulx, nous 
recommandans de bien bon cœur à voz bonnes grâces. 
De Luxembourg, ce viij* de décembre 1576, du soir. 

* 
Les bien appareillez à vous faire service, 

Les députez» etc. 

l^r charge expresse desdicts députez : 

Adolff de Mebtkbrcke. 



Suscription : A messieurs messieurs les Estatz du Fays- 
Bas assamblez à Bruxelles. 



HLll. 



Maximilien Vilain ^ baron de Rasscnghien , av duc 

d'Arschot, 



Luxembourg, 8 décembre 1576. 

Monseigneur, d aul tant que Vostre ïlxcellence entendra 
par monsieur le marquis de Havrech et d'aultres déput<»z 
des Estatz le contentement qu ilz ont reçeu de Son Altèze 
et le bon succès et espoir de bon et brieff aschévemeni 
qu'il y at de noz affaires, je diray seuUement que, comme 
pour le faict de la religion, qui est bien le poinct princi- 
pal , Son Altèze semble avoir reçeu quelque satisfaction et 
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appaisement, m^mement par rintervention de révesquc 
dTpre, lequel, estant icy survenu de son propre mouve- 
ment et comme envoyé de Dieu, y at faict de fort bons 
offices, ainsy j'espère que sur le second poinct du main- 
tiennement de Fobéyssance et auctorité deue à Sa Majesté 
et de la fidélité des subjectz , par le moyen de Vostre 
Excellence et d'aultres personnaiges du conseil et des 
Estatz, après en avoir communicqué par ensemble, il 
pourra aussy recepvoir plaine satisfaction. Pour aschever 
tout le surplus, principalement le confirmant en ce que 
Ton a commenché à luy persuader que s'il y a quelque 
chose que luy samble trop dur ou qui pourroit estre mal 
interprété, de le radouber en Tassamblée généralle des 
Estatz accordée par Sadicte Majesté, dont on luy polra 
donner toute asseurance requise, et certes comme en ma- 
tières importantes Son Altèze a grande raison pour sa 
descharge de vouloir avoir advis et traicter de plus près, 
ont le tout évocqué * Vostre Excellence et axiltres du con- 
seil d'Estat et aulcuns principaulx députez des Estatz, si 
tous ne trouvent convenable, de venir à Namur. J'espère, 
pour faire une bonne fin et aschever bientost, s'il est pos- 
sible, ung œuvre si agréable à Dieu et nécessaire à nostre 
patrie, que Vostre Excellence et aultres ne fauldront incon- 
tinent s'approcher à Namur, pour, au lieu que l'on pourra 
adviser plus convenable, se trouver par ensemble et s'accor- 
der, au surplus empescheant cependant l'entrée des estran- 
giers et actes d'hostilitez, espérant que par la conférence 
se pourra mieulx ester toute deffidence. Je suis esté fort 
aise que Son Altèze s'est résolue d'envoyer les despesches 
de madame d'Egmont par les mains de monsieur le mar- 
quis vostre frère, et comme le S' Octavio Gonsaga et 
Escovede s'envoyent par Son Altèze en Anvers, pour dé- 
nuncher aux Espaignolz l'intention de Sa Majesté et la 

* Il doit y avoir une erreur ici ; nous croyons qu'il faut liro : 
« ont le tout servi à évocquer, etc. » 
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sienne sur leur partement, pour traicter sur les prépara- 
tions d'ioelluy et aussy sur le faict des prisemniers^ il ne 
sera que bon faire une liste de tous ceulx qui d^ung* costal 
et d'aultre sont détenuz, pour selon icelle mieulx effec- 
tuer restitution et eslargissement réciprocque d'ioeulx. 
Son Altèze avoit traicté avecq quelques reytres yeniu de 
France, mais elle a donné espoir de rompre tout et se 
defibire, sur Tespoir que Ton s'accordera et comme je 
m'asseure que Yostre Excellence doit tenir la bonne main 
à tout ce qui convient pour plus seurement et sans dan- 
gier remectre nostre pays en repos et sa proq)érit6 an- 
chienne, je remectray le surplus à ce qu'elle pourra en- 
tendre dudict seigneur marquis, et sur ce, monseigneur, 
jesupplieray nostre Seigneur maintenir Yostre Excellence 
en sa saincte garde, après m'estre humblement recom- 
mandé en sa bonne gr&ce. De Luxembourg, le yiij* de 
décembre 1676. 

De Yostre Excellence, humble et affectionné serviteur, 

Maximilian Yilajn. 

Suscription : A monseigneur monseigneur le duc d'Ars- 
chot, à Bruxelles. 



HLlll. 



Bon Juan d'Autriche aux États-généraux. 



Luxembourg, 8 décembre 1576. 

Messieurs, le marquis de Havre, l'abbé de S*-Ghislain 
esleu évesque d'Arras , le S' de Liekercke et le pension- 
naire Meetkercke sont arrivez icy vers nous, et nous ont 
déclairé la charge qu'ilz avoient de vous , et après nous 
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avoir délivré voz lettres et communicqué de bouche par 
ensemble et depuis par escript , nous nous sommes con- 
certes en la sorte que vous entendrez d'eulx. Par où espé- 
rons que aurez contentement, ne faisant doubte, avecq la 
gréce de Dieu, que le tout se remectra, comme il estoit 
du temps de feu Tempereur, mon seigneur et père, àquy 
Dieu face paix ; n'estant venu par dechà h aultre effèct 
et pour vous remectre en vostre anchienne liberté et pri- 
vilèges, et vous ester ceulx qui vous ont faict tant de 
maulx. Et pour monstrer de combien désirons achever la 
négociation sy bien encommenchée, ne désirant riens ou- 
blier de nostre oostel qui polroit servir à Tadvanchement 
d'icelle, nous nous partons vers Marche demain, pour 
vous approcher, vous requérant faire le semblable et 
venir àNamur avec Tenthier conseil d'Ëstat, que mandons 
aussy pour mectre fin à tout , que je prie Dieu de vouloir 
guyder à Tadvanchement de son sainct service, celluy du 
Roy et bien du pays. A tant, messieurs. Dieu vous ait en 
sa garde. De Luxembourg, le viij* de décembre 1576. 

Vostre bon amy 
Jbhan. 

Sascription : A messieurs les Estats-généraulx assamblez 
à Bruxelles. 



X1T. 



Les députés des États-généraux ters don Juan d'Autriche, 
aux États-^énéranx assemblés à Bruxelles. 

Marche-en-Famenne, 11 décembre 1576. 

Messieurs, estant ce soir arrivez à Marche-en-Famine 
pour demain au matin nous mectre en chemin vers Na- 
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mur et de là vers Braxelles, si tost que nous sera poasiUe, 
avons reçeu toz lettres du ix* de ce mois, par lesquelles 
nous advertissez du contenu de plusieurs lettres interoepL 
tées du S*^ don Joan d'Austrice k Jeronimode Roda, Sancio 
d'Avila et aultres, sur lesquelles nc^us ne sçaurions que 
dire jusques à nostre retour, seulement vous vouloos 
advertir que monsieur le marquis de Hayrech a, œ mesme 
soir, reçeu lettres dudict & don Joan escriptes ce jour- 
dliuy de Onseldinge lès Arlon , dont la copie est ej- 
joincte, suyvant lesquelles vous prions et reprions bien 
instament par cestes que ne vous vueillez sy précisément 
arrester à ce que dictes que demain xij'' de ce mois ezpi- 
reroit Tabstinence d'hostilité avecq lesdictz Ëspaignolz, 
ny moins vous persuader que légièrement aurions voulu 
transgresser les termes prescriptz par Tinstruction de 
vostre part à nous donnée, selon que tacitement semble 
que nous voulez tauxer par voz lettres du vij* de ce mois, 
qu'avons hier soir reçeu à Flamizole. Car la vérité porte, 
selon que nous ont affirmé Tabbé de S^-6hislain et mar- 
quis de Havrech, que eulx estans présens en vostre 
assemblée des Estatz, y fust proposé, délibéré, conclud et 
résolu que le cours de tems de ladicte cessation d'hostilité 
debvoit au premier comencher au jour que les deux par- 
ties estans insinuées déclaroient estre contentes de vouloir 
obéyr à ladicte cessation d'hostilité, duquel contentement 
n'apparoissoit encoires à nostre partement. Oultre ce que 
par la bonne résolution de Son Altèze, par laquelle il a 
donné ordre au partement des Ëspaignolz, ladicte hosti- 
lité doibt cesser de mesmes, encoires que ledict terme 
fust desjà expiré selon vostre interprétation, comme par 
noz dernières envoyées par le capitaine Dubas, avez clai- 
rement entendu , y joinct que Son Altesse envoyé quant 
et nous et en nostre compaignie le S*" Octavio de Gonzaga 
et secrétaire Escovédo avecq lettres de crédence pour faire 
sortir lesdictz Ëspaignolz, et à cest effet faire toutes ap- 
prestes convenables, qui a esté le principal but de la 
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charge et instruction par vous à nous donnée. Nous vous 
pourions, messieurs, descouvrir plusieurs aultres choses 
servans & Tasseurance de la bonne et syncère intention de 
Son Altèze» mais les avons différé à nostre rapport, par 
lequel vous espérons donner matière de contentement sur 
toutes difficultez et scrupules, de sorte que convient en- 
thièrement continuer ladicte cessation d'hostilité, du 
moins jusques à nostre rapport , que trouverez du tout 
conforme à ladicte instruction, comme espérons, mesme- 
ment pour les grands inconvéniens qui inévitablement 
suyvront une guerre emprinse en une conjoncture et 
apparence d'une paix si universelle et d^ longue durée, 
et encoires à la petit de la dilation de si peu de temps. 
Sur ce, messieurs, prions le Créateur vous maintenir en 
sa saincte gr&ce, après noz recommandations de bien bon 
('(Pur à la vostre. De Marche-en-Famine, ce xj' de décem- 
bre 1576, à dix heures du soir. 

Vos bien affectionnez amis à vous faire service, 

Les députez, etc. 

Par ordonnance desdictz députez : 

Adolff de Mbbtkbecke. 

tSiiscriplion : A messieurs les Estatz-généraulx des Pays- 
Bas, à Bruxelles. 



XT. 



Don Juan d* Autriche au marquis d'Havre, 

Bastogne, 17 décembre 1576. 

Mon bon cousin, jay esté fort aise d'entendre par 
vostre lettre la bonne apparence qu'il y a que les affaires 
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se pourront accommoder, et le debvoir qu'en ce avez faict, 
qui est bien le plus gprand service que pourriez £Edre à' 
Dieu, Sa Majesté et ces pays tant affligez, vous priant de 
continuer en ceste bonne volunfé et debvoir et procurer, 
tant que en vous sera, la venue de ceulx du conseil d^Estrt 
et députez des Estatz à Namur, affin que le tout se achève 
et nous puissions entreveoir contentz , ce que je désire 
aultant que personne du monde, comme je vous ay de 
bouche assez déclairé, vous priant me mander de touttes 
nouvelles par ce courrier exprès que je vous dépesche. 
pour, selon ce, me povoir reigler. A tant, mon bon cousin, 
je prie Dieu vous avoir en sa saincte garde. De Bastog^e, 
le xvij* de décembre 1576. 

Vostre bien bon cousin, 

Jbhan. 
Le Vassbur. 

Suscription : A mon bon cousin, le marquis de Havrech, 
gentilhomme de la chambre du Roy monseigneur, etc. 



1L¥I. 



Don Jnan d Autriche au conseil d'État. 



Bastogne, 17 décembre 1^76. 

Messieurs, m ayant le marquis de Havrech , Tabbé de 
St-Ghislain esleu évesque d'Arras, et le pensionnaire 
Meetkercke adverty le contentement que ont reçeu les 
députez des Estatz du rapport qu'ilz leur ont faict de ce 
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qu'ilz ont besoingné avecq moy, je suis esté fort aise, 
mesmes d'entencb*e que lesdictz députez doibyent venir à 
Namur ; et ainsy , comme je vous ay escript par plusieurs 
lettres, ne me trouvant que avecq le baron de Rassen- 
ghien et prévost Foncq, pour achever une affaire de tel 
poix, conséquence et de considération, je vous requiers 
vous mectre aussy en chemin , affin que puissions par 
ensemble communicquer le tout et faire, ce que plus est, 
repos de ces pays, que je désire aultant que homme qui 
soit en tout ledict pays. Et espérant vous veoir de brieff, 
ne feray ceste plus longue, priant Dieu vous avoir, mes- 
sieurs, en sa saincte garde. De Bastogne, le xvij"* de dé- 
cembre 1576. 

Vostre bon amy, 

Jehan. 

Le Vasseur. 

Suscription : A messieurs du conseil d'Estat du Roy 
monseigneur, etc. 



1K¥II. 



Instructions données par Us États-généraux au seigneur 
de Wïllerval, leur député vers don Juan d'AutrMte. 



Bruxelles, 18 décembre l!n6. 

Le seigneur de Willerval, requis et député de la part des 
Estatz généraux, se transportera à toute diligence par 
devers le seigneur don Jehan d'Austrice, en la ville de 
Marche, muni des lettres et actes des Espaignolz sur le 

23 
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faict de la cessation d^annes pour quinze jours, et de leur 
retraicte par mer hors de ces pays-icy; lesquelz il déli- 
vrera à Son Altèze avecq les lettres de crédenoe et très- 
humbles recommandations desdictz Estatz à la bonne 
grÀoe d'icelle; 

Et venant en communication premièrement sur le £aict 
de la tresve, au regard que lesdictz Espaignolz prétendent 
cercher et cueiller vivres par le plat-pays, déclairera que 
cela est irraisonnable et dangereux ; 

Pour ce que la raison ne veult que les paysans ne aul- 
tres soient exactionnez, veu mesmement les grands tra- 
vaulx et intérestz qu'ilz ont sy longtemps soustenuz : ny 
moings que lesdictz Espaignolz soyent nourriz sans en 
faire la raison et payement ; 

D'aultre part seroit à craindre que, se débordant en 
cela, le paysan ne s'esmeult et attentât chose contraire à 
ladicte cessation , ^t pareillement qu'estans lesdictz Es- 
paignolz rencontrez des nostres, aulcun semblable incon- 
vénient ne survint ; 

Tous lesquelz désordres et dangiers se peuvent éviter 
par se contenir en leurs limites, où lesdictz Espaignolz 
no doibveut prétendre quelque nécessité, attendu que 
plus de deux ou trois mois enchà n ont cessé de cueiller et 
lever par tout les vivres et fouraiges qu ilz ont peu re- 
couvrer ; 

De quoy partant se doibvent assister pendant ladicte 
cessation, ou bien en acheter pour leurs deniers : n est 
qu'ilz veuUent apertement donner à cognoistre leur in- 
tention n'estre de partir, puisqu'ilz se vouldroient tenir 
saisiz de leurs provisions ; 

Pour quoy ledict seigneur de Willerval requerra Son 
Altèze et insistera que par icclle soit escript et commandé 
ausdictz Espaignolz, qu'ilz cessent et se déportent dv 
telle intention et demande , et qu ilz se nourrissent do 
leurs dictes provisions ou d aultres h leurs dospeus, pour 
éviter toute injustice et inconvénient. 
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A regard de la retnicte desdictz Espaignolz et forme 
d'ioelle, que Son Altèze a accordé par mer ou par terre, 
déclarera, combien que de prime &ce sembloit estre plus 
expédient la faire par la marine, ce néantmoings y aXant 
de plus prèz avisé, ont trouvé qu il n'est aukunement 
expédient ny convenable, pour Teffectuer promptemant, 
selon le désir de Son Altèze et desdictz Estatz ; 

Pour raison, en premier lieu, qu'il n'y a batteaulx à 
soufisance pour ce faire, et aussy que ne convient, pour 
le service de Sa Majesté, conservation et tuition des pays 
d'icelle, se dépourvoir des batteaulx ne de service, crain- 
dant les envahies des voisins, estrangiers ou aultres, et ne 
donner occasion de retomber en pire inconvénient que 
devant; 

Item que les prbyisions nécessaires à tel équippaige 
ne sont recouvrables en ces pays, spéciallement de vivres; 
de manière que s'arrestant à ce poinct, la volunté et or- 
donnance de Son Altèze demeureroit illusoire, tant à 
faulte desdictz batteaulx que de vivres et aultres muni- 
tions ; 

Attendu mesmement, ores que le tout fust recouvrable, 
que cependant s'escouleroient deux ou trois mois, qui 
porroit ammener et causer la ruyne de la patrie qu'on 
entend et désire de conserver, descharger et restablir en 
son intégrité, pour le service de Sa Majesté ; 

Sur quoy faict bien à noter, vivement et profondément 
considérer, que pendant cette dilation plusieurs mauvais 
espritz ne cesseroient de calumnier et réduyre le peuple 
en perplexité bien dangereuse, par la grande diffidence 
engendrée de si longtemps; 

Par quoy convient que ladicte retraicte se face par 
terre, de quoy lesdictz Espaignolz n'ont aulcunes raisons 
pour s'excuser , veu que en mesme saison le duc d'Alve, 
aussy la ducesse de Parme sont partis de ce pays pour 
faire le mesme chemin ; 

Avecq ce, pour la cavaiUerie, du moings pour une 
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grande partie d*icelle, Bourgoingnons, Italiens, Albanois 
et aultres, le chemin par terre doibt venir mieulx à pro- 
pos et leur estre de plus grande commodité ; 

Faisant à Teffect que dessus par ledict & de Willerval 
toutes les remonstrances nécessaires et requises à Son 
Altèze, et tenir la main qu^elle se résoulde, escrive et 
commande ausdictz Ëspaignolz en conformité des raisons 
que dessus; 

L'avertissant davantaige que lesdictz Estatz ont déli- 
bérez le suyvre de près jusques à Namur, vendredy pro- 
chain, pour communicquer sur tout le surplus avecq Son 
Altèze et luy donner les appaisemens qu'elle désire sur le 
faict de la pacification, faisant par Son Altèze comman- 
dement bien exprès à tous lesdictz Ëspaignolz et leurs 
adhérons ne sortir de leurs termes, pour la meillieure as- 
seurance desdictz S" du conseil d'Estat et Estatz. 

Faict à Bruxelles, le xviij"* de décembre 1576. 

Depuis ayant entendu qu'il y auroit quelque moyen 
de faire retirer lesdictz Espaig^lz en partie par la mer, 
ont remis ce faict en la discrétion dudict S' de Willerval, 
pour le disputer avec Son Altèze, insistant leur retraicte 
par terre pour les raisons avant dictes et en tout événe- 
ment accorder que Finfanterie seullement se puisse em- 
barcquer ; 

A condition néanmoins qu ilz seront seurement con- 
duictz par batteaulx armez de la part desdictz Estatz, 
sans aulcunement permectre que lesdictz Ëspaignolz 
soyent en batteaulx armez, et que, pour asseurance de 
leffect de leurs promesses. Son Altèze fasse remectre es 
mains desdictz Estatz les fortz que tiennent lesdictz Ës- 
paignolz, en attendant que leurs préparations et partement 
se fera. 
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ULYIII. 



Don Juan d Autriche aux États-généraux^ 



Bastogne, 19 décembre 1OT6. 

Messieurs, j'ay reçeu vostre lettre du xv' de ce mois et 
esté fort aise, content et satîsfaict du contenu, qui est le 
yray chemin pour nous accorder, et vous mectre en paix 
et repos, que je procure et désire aultant que vous 
mesmes, et non en entrant en soubçons et ne vouloir 
approcher et entendre rungTaultre. Et oires que je fusse 
esté le plus mal édiffîé du monde, vostre lettre m'eust ou- 
vert le cœur, comme elle a faict, ne faisant doubte que, en 
nous entrevoyantz, nous ne serons d'accord, et cognois- 
trez par les effects quel je suis en vostre endroict; me 
tardant que ce n'est doiz maintenant, pour Textrême désir 
qiie j'ay de vous honorer, caresser et estimer, comme mé- 
ritent si bons serviteurs et vassaulx de Sa Majesté. Et sur 
cest espoir que j'ay de vous veoir tost, prieray le Créa- 
teur vous avoir, messieurs, en sa saincte garde. De Bas- 
togne, le xix* de décembre 1576. 

Vostre bon amy, 

Jehan. 

Le Vasseub. 



Suêùriptian : A messieurs les députez des Estatz-géné- 
raulx assamblez à Bruxelles. 
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Déclaration du conseil d'État, portant que le traita de la 
pacification de Cfand n'est contraire ni à la religion 
catholique, ni à ï obéissance due au Roi d'Espagne '. 



Bruxelles, 20 décembre 12776. 

Ceulx du conseil d^Estat du Rôy nostre sire, commis 
par Sa Majesté au gouvernement général de ses Fày 8-Bas« 
ayants entendu par la remonstrance des Estatz-généraulx 
â*iceulx que monseigneur don Jehan d'Austrice, en la 
communication faicte entre Son Altèze et les députez des- 
dictz Estatz, en la ville de Luxembourg, au présent mois 
de décembre, et estant requise de aggréer la pacification 
fiticte à Qand, le viij** de novembre dernier , entre iceulx 
Estatz d'ime part, et le prince d'Orenge, Estatz d'Hol- 
lande, Zélande et associez, d'aultre, a demandé appaise- 
ment et asseurance desdictz du conseil d'Estat qu'en ladicte 
pacification n'y a chose déroguante à Tauctorité et obéys- 
sance deue à Sa Majesté ; lesdictz du conseil, ayants cy- 
devant bien considéré et meurement débattu le traicté 
d'icelle pacification en tous ses poinctz et articles, et, 
suyvant ce, Faggréé et confirmé au nom de Sa Majesté, 
comme du tout nécessaire selon les occurrences et néces- 
sitez du temps, pour lesquelles ladicte auctorité de Sa 
Majesté, aussy bien que nostre saincte foy et Religion 
Catholicque Romaine, estoit en grand péril de souffrir 
notable préjudice et intérest, déclairent et attestent qu'en 
ladicte pacification susdicte n'y a aulcune chose déro- 

* Cette pièce est en flamand dans Bor, liv. X, f« 209 h. 
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guante ou préjudiciable à ladicte aucthorité et obéyssance 
deue à Sadicte Majesté , veu ce que en conformité du 
contenu audict traicté Sadicte Majesté avoit consenti en 
la négociation de Breda, sur le mesme faict de pacifica- 
tion, et ce que depuis elle en a mandé et escprit à diverses 
fois, tant par Son Altèze que aultrement; mais au con- 
traire que ladicte auctorité et obéyssance deue à Sa Ma- 
jesté y a esté recogneue et conservée, comme faicte du 
sçeu, adveu et aggréation desdictz du conseil, au nom de 
Sadicte Majesté et comme par icelle commis au gouver- 
nement desdictz pays; et que tous articles regardans ce 
poinct sont remis à Tassamblée des Estatz généraulx, y 
joinct que lesdictz Estatz ont en tout et par tout, tant au- 
paravant ladicte pacification que pendant icelle et depuis, 
solempnellement protesté, comme encores ilz protestent 
de persévérer et demeurer en icelle deue obéyssance de 
Sadicte Majesté, s*estant mesmement submis et pareille- 
ment ledict prince d^Orengp, Estatz d'Hollande, Zélande 
et associez de procurer la convocation desdictz Estatz^ 
généraulx , en la forme qu'elle se fit, pour la session de 
ses pays, notoirement dépendant de Tauctorité et haul* 
teur de Sa Majesté. Finablement déclairent et attestent 
que par ladicte pacification a esté faict grand et léal ser- 
vice à Dieu, à Sa Majesté et à la patrie, et que aultrement 
n y avoit apparence que d'une désolation , confusion et 
ruyne généralle et irréparable. Faict à Bruxelles, le 
jour du mois de décembre 1576. 

Par ordonnance de mesdictz S" du conseil d'Estat : 

Bbbty. 



360 PlàCES 



Robert de Melun aux États-généraux à Namur. 



Emptinne, 22 décembre 1S776. 

Messieurs, estant arrivé en ce lieu entre six et sept 
heures du jour , je y ay trouvé ung homme venant de 
Marche, lequel m'at asseuré que Son Altèze est au pris- 
mes ce soir à Flaimisoulle, mais que le plus part de son 
train est audict Marche et que Ton y attend Sadicte Âltèze 
demain soir, y estans jà les fourriers. Oultre ce, il m'a 
asseuré qu'il y a deux mil reytres à cincq lieues d'icy, à 
costel droict dudict Marche, logez es villaiges de Nas- 
senne et Fourrières, ce qu'il dict sçavoir certainement 
pour avoir trouvé audict Marche ung sien cousin des- 
dictz lieux, venant & la provision pour eulx. De quoy, il 
m'a semblé vous debvoir advertir , affin que y veuilliez 
avoir la considération que convient. Je passe à cest in- 
stant oultre pour, selon ma charge, aller trouver Sadicte 
Altèze où qu'elle soit, et de ce qu'y trouveray ne faul- 
dray vous en donner part. Cependant, je me recommande 
bien humblement à voz bonnes grâces et prie Dieu vous 
donner, messieurs, les siennes très-sai notes. De la poste, 
à Eraptin, lexxij'de décembre 1576. 

Celuy qui est prest à vous servir» 

ROBEBT DE MbLEUN. 

iSnscription : A messieurs messieurs les députez des 
Ëstatz généraulx présentement h Namur. 
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Les États-généraux au seigneur de Willerml. 

Namur, 23 décembre 1576. 

Monsieur de Willerval, estans hier soir arrivez en ceste 
ville avecq messieurs du conseil d'Estat et entendu par 
voz lettres à monsieur le duc d'Arschot ce qu'avez ressenti 
à Marche du sieur de Rollez , n'avons voulu faillir vous 
faire ce mot, afin que, si Son Altèze faisoit estât de se 
mectre es mains d'ung prince neutre, que luy divertissiez 
ceste opinion le plus que pourrez pour les grandz inco- 
véniens qui s'en pourroient ensuyvre, spécialement que 
cela pouroit tellement augmenter et arrester la diffidence 
que sçavez donner sy avant en aulcuns, que bien mal se- 
roit possible le réparer, y joinct le peu d'honneur, voires 
grand vituperre, qui en redonderoit au pays. Pareille- 
ment, comme advertissons Son Altèze qu'avons prestes 
les attestations par luy requises endroict la religion ca- 
tholicque et l'obéissance de Sa Majesté, la supplians se 
joindre à nous en ceste ville au plustost, tiendrez la 
bonne main de l'incliner et faire condescendre à nostre 
désir en cest endroict, la pouvant fort bien asseurer 
qu'elle y sera reçeue d'une fidélité telle qu'elle prétend 
en toute liberté ; que aussy servira d'argument à tous de 
la sincérité, vérité et effect qu'on doibt espérer et attendre 
de ses promesses, ce qu'elle nous pourra tant plus confir- 
mer par la remise des forts es mains des Estatz, dont se 
pourra verbalement plus copieusement traicter avecq elle 
estant avecq nous, ce que partant poveriez différer, se 
plaisoit à Son Altèze de venir icy, pour tant plus accélé- 
rer les affaires comme elle déclaire désirer. Nous recom- 
mandans à tant bien affectueusement i\ vostre bonne 
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grâce, prions Dieu vous donner, monsieur de Willerval, 
heureuse et longue vie. De Namur, ce xxiij' de décem- 
bre 1576. 

Voz très-affectionnez et appareillez amys, 

Les Estatz-généraulx, etc. 



Les États -généraux à ion Juan d'Autriche. 

Namur, 23 décembre 1S?76. 

Monseigneur, suy vant le bon plaisir et désir de Yostre 
Altèze, n avons voulu faillir nous encheminer au plustost 
en ceste ville, où sommes arrivez hier au soir, comme 
aussy sont messieurs du conseil d'Estat, ayant avecq eulx 
les attestations touchant le faict de nostre saincte foy et 
ReUgion Catholicque Romaine et la deue obéyssance de 
Sa Majesté conservées au traicté de la Pacification, pour 
en donner à Yostre Altèze enthier appaisement et satis- 
faction. De quoy n'avons volu faillir Tadvertir en dili- 
gence, ayant à cest effect requis monsieur le vicomte de 
Gand se transporter par devers Vostre Altèze, pour de 
nostre part luy baiser les mains. Monseigneur, Dieu, 
nostre Créateur, vueille accroistre Vostre Altèze en tout 
honneur et prospérité, nous recommandans très-humble- 
ment à la noble et bonne grâce de icelle. De Namur, ce 
xxiij* de décembre 1576. 

De Vostre Altèze très-humbles et obéyssans serviteurs, 

Les Estatz des Pays-Bas de Sa Majesté. 

Par expresse charge desdicts Estatz : 

Cornélius Webllbmans. 
Suscription : A Son Altèze. 
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Robert de Melun aux États-généraux à Namur. 

Marche, 23 décembre 1576. 

Messieurs, je suis arrivé en ceste ville sur les cincq 
heures ce matin et au mesme instant me suis trouvé vers 
monsieur de Rassenghen, par Fadvis duquel ne me suis 
bougé jusques à noeuf heures, que lors ay remonsté à che- 
val pour aller au devant Son Altèze, laquelle j'ay rencontré 
à deux lieues d'icy en coche acompaigné de monsieur de 
Navis et de Baptiste de Taxis, et après luy avoir présenté 
les recommandations de messeigneurs du conseil d*Estat 
et les vostres, luy ay dict que j'avoys lettres de mesdictz 
sieurs et de vous pour Sadicte Altèze, à quoy elle me res- 
pondit que je les gardasse jusques à son arrivée en ce lieu 
pour les visiter tant plus à son ayse. Et Tayant conduict 
au pallais et reçeu de luy caresse et embrassade, a prins 
mes lettres, me priant Texcuser, si, pour estre travaillé 
du chemin, il ne les ouvroit sur le camp, et que ce seroit 
pour demain matin qu'en traicterons. Par où n'ay peu 
négocier aultre chose pour ce jourdliuy. Je solliciteray à 
mon pouvoir une briefve résolution pour me povoir tant 
plus tost retrouver vers vous , et ne fauldray vous faire 
amplement part de tout, Dieu aydant, auquel je prie vous 
donner, messieurs, ses sainctes grâces, me recomman- 
dant humblement à la vostre. De Marche, le xxiij^ de dé- 
cembre 1576. 

Celluy qui est prest à vous servir, 

ROBBBT DE MbLBUN. 

Suêcription : A messieurs messieurs les députez 
dos Estatz généraulx, présentement à Namur 
pour le service do Sa Majesté. 
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Philippe de Laiaing aux députés des États-généraux à 

Namur. 



Malines, 24 décembre 1OT6. 

Messieurs, j'ay ce jourd'huy esté adverty de divers 
lieux que les Espaignolz sont sorty en bien grand dili- 
gence de la ville d'Anvers, et nommément la cavaillerie, 
tirant vers Maestricht. Combien qu on ne soit asseuré de 
leur desseing, lequel aulcuns disent estre de se joindre 
avecq don Jehan, il m'a semblé bien convenir de vous 
advertir, affin que soyez sur vostre garde, ayant assez de 
moyen le povoir faire par la comodité de huict compai- 
gnies d'Arthois , quattre de Lille , aultant de Haynault 
avecq trois du pays de Namur. De ce costel, je tiendray 
prestz les bandes d'ordonnances avecq la cavaillerie lé- 
gière, pour vous aller au secours, si besoing en est, et 
dont me pourrez advertir selon la nécessité qui se pré- 
sentera. Messieurs, ce qui me faict croire le desseing 
dessus mentionné est que sabmedi dernier Octavio de 
Gonzaga est venu coucher à Lière en compaignie de 
vingt-cincq chevaulx et de là party on ne sçait où, avecq 
cincquantc mil escuz. Je vous envoyé cy-joinct Tadver- 
tissement' que m'a esté faict, par où voirez combien il est 

* Par cet avertissement daté du 19 décembre, on informait le 
comte do Laiaing que les Espag'nols qui se trouvaient à Maas- 
tricht ne cessaient de fortifier Wyck ; qu'ils avaient mandé des 
fondeurs à Liège « pour faire artillerie, » et qu'ils avaient éga- 
lement fait venir des canonnicrs de Ruremonde et leur avaient 
offert un traitement de douze écus par mois. Leur chef Monte- 
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expédient de practiquer intelligences au pays de Liège 
et y donner occasions de changement pour nous en ser- 
vir en cest occurrence. Messieurs, me recommandant 
humblement à voz bonnes grâces, je prie le Créateur vous 
maintenir en la sienne saincte. De Malines, le xxiiij" jour 
de décembre 1576. 

Le plus affectionné à vostre service, 
Philippe de Lalaing. 

Suscription : A messieurs les députez des Estats 
généraulx assamblez à Namur. 



Les États-généraux à leurs députés à Namur. 



Broxelles, 26 décembre 1576. 

Messieurs, ce jourd'hui se sont devers nous présentez 
les députez des Estatz de Hollande et Zélande pour se 
joindre avecq nous, ainsy que verrez par les lettres allant 
quant et ceste, tant des Estatz dudict Hollande et Zélande 
en date du xxij" de ce mois, que aussy les lettres de mon- 

dosca avait écrit aux trente-deux métiers de Liège, dont quel- 
ques commissaires étaient soupçonnés de favoriser le parti des 
Espagnols. Tout récemment ils avaient brûlé le village de Zon- 
hoven, près de Hasselt, appartenant à madame deVogelsanck, 
et ils avaient formé le projet de se saisir de Westerloo et de Hé- 
renthals, et de prendre position à Quaet-Mcchelen, au-dessns 
de Diest, pour correspondre plus facilement avec les Espagnols 
de la garnison de Lierre. 
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sieur le p)*ince d'Orenges du xxiij''. Et comme les susdictz 
députez nous ont proposé, en vertu de leur instruction, 
dont copie est cy-joincte, diverses diffîcultez touchant la 
retraicte des Espaignolz par mer, et que en conformité de 
ce ceulx de Frize et de Groeninghe, ensemble ceulx de 
Geldres ne treuvent aulcunement raisonnable que les 
Espaignolz doibvent sortir par mer, nous vous avons 
bien de ce volu advertir, prians bien affectueusement, 
avant de résouldre avecq le seigneur don Jehan, vouloir 
bien meurement peser les raisons en ladicte instruction 
reprinses , et de insister sy avant , qu'ilz ayent k partir 
par terre. Et s^ayans aussy lesdictz députez de Hollande 
plaintz que on auroit attempté de négocier avecq Son 
Altèze sur aulcuns poinctz contrevenans les articles de la 
Pacification devant la retraicte desdictz Espaignolz, nous 
priant de vouloir obvier que le semblable ne se face 
point, comme messieurs verront en partie par ladicte 
lettre du xxij" et par ung advertissement faict par ledict 
seigneur prince ausdictz Estatz de Hollande et Zélande. 
à ceste cause aussy vous requirons que la promesse et 
serment desjà par nous faict avec eulx ne soit excédé, et 
que riens ne soit négocié avecq Son Altèze avant la sortie 
réele desdictz Espaignolz. 

Oultre ce, vous envoyons Tadvertence que nous faict 
du Rossel, afïin qu en prennez tel regard qu'il appartient. 
Davantaige, messieurs, vous verrez cy-joinct l'attestation 
par nous prélatz estans icy signée et scellée, et plaira h 
monsieur de Boisleduc, et messieurs de S*-Ghislain et 
Maroilles faire le semblable, pour aulcunement rendre 
satisfaict Son Altèze , présupposans que desjà messieurs 
ont redressé la difficulté que monsieur d'Ypre a faict de 
signer celle que vous avons renvoyé , ainsy que contient 
nostre escript du jour de devant-hier. 

Qu'est lendroict, messieurs, que de bien bon cœur 
nous recommandaus en voz bonnes grâces, prions nostre 
seigneur Dieu vous inspirer que avecq désirée résolution 
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puissions de brief estre ensemble, et vous conserver en sa 
saincte proteqjtion. De Bruxelles, le xxvj"* jour de décem- 
bre 1576. 

Yoz très-affèctionnez confrères et bons amys. 

Les Estatz-généraulx, etc. 

Par ordonnance de mesdictz sieurs les Estatz : 

J. GiLLIS. 

Suscription : A messeigneurs messieurs les députez 
des Estatz-généraulx des Pays-Bas, estans pré- 
sentement à Namur. 



Adrien dVngnies, seigneur de Willerval, au duc 

d'Arschot 



Marche, 26 décembre 1576. . 

Monseigneur, hier bien tard Son Altèze, après luy 
avoir baisé les mains et prins congé d*icelle, par mon- 
sieur de Rassenghien et Fonck nous fist dire que ne par- 
tissions encore ce jourd'huy pour aultant quelle espéroit 
que les S" Octavio et Escovedo seroient de retour en ce 
lieu, et qu'elle désiroit encore nous parler. Je ne sçays si 
elle prendra aultre pied que celluy des jours passez, qui 
ne feut aultre que traicter monsieur le viconte et moy, 
pour toute responce, qu'elle ne se mectroit aux mains des 
Estatz et n'yroit à Namur, que paralablement Sadicte 
Altèze ne fût seure d'estre retenu et advoué d'iceulx pour 
leur gouverneur^ et quant à commander la sortie des 
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Espaignolz hors des fortz qu*ilz occupent, icelle ne pou- 
voit s'y résouldre tant que lesdictz S" Octayjo et Escovédo 
seroient prez d'icelle, et qu'elle auroit d'iceulx entendu 
ce que les Espaignolz demandent pour sortir ces désolez 
pays. Mondict S' le viconte fera entendre à Yostre Excel- 
lence et à messieurs les députez, si à icelle responce en 
termes généraulx qu'on nous faisoit j'obliay à particuliè- 
rement remonstrer à Sadicte Altèze ce que la raison me 
permectoit luy dire, et si j'ai obmis chose que y povoit 
servir. 

De ce que se passera, au surplus, ne fauldrons en 
faire ample rapport à Yostre Excellence et messieurs les 
députez, ausquelz supplions à Yostre Excellence que 
ceste soit monstrée. Monseigneur, le créateur accroisse 
Yostre Excellence à laqueUe Je baise les mains. De 
Marche, le xxvj" de décembre 1576. 

De Son Excellence très-humble serviteur, 

A. D'ONgNYBS. 

Suscription ; A monseigneur monsieur le ducq 
d'Arschot, prince de Chimay, chevalier de 
• Tordre, et du conseil d'Estat de Sa Majesté, 
à Namur. 



ILILTII. 



Don Juan dAutrklie aux États-généraux à Namur, 



Marche, 27 décembre 1576. 

Messieurs, nous avons reçeu par le S^ de Willerval et 
depuis par le viconte de Gand les lettres que vous nous 
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avez escript et entendu la crédence qu'ilz aviont, et après 
avoir communicqué deux jours ensamble, je me suis ré- 
solu et déterminé de les renvoyer vers vous avecq charge 
de vous dire que j'envoyeray demain le baron de Rassen- 
ghien pour traicter sur les poinctz des asseurances re- 
quises pour le maintiennement de la religion et deue 
obéyssance du Roy. Et au regard de mon allée à Namur, 
sans faulte en dedans quatre ou cincq jours, je ne faul- 
dray de vous mander ce que je feray et ma résolution 
finalle, que j'espère sera telle que aurez matière de vous 
en contenter. Et pour aultant que le jour de suspension 
d'armes s'en va expirant après demain, je vous requiers 
et prie bien instament qu'elle se puisse continuer encoures 
pour buict ou dix jours , endedans lequel temps le tout 
se achèvera avecq Tayde de Dieu. Et m'asseurant que 
pour si peu de temps, endedans lequel je vous promectz 
que je compliray à tout, ne vouldrez rompre une n^^ 
ciation si avant venue et où il y va tant, et pour la reli- 
gion, service de Sa Majesté et bien du pays, je me remec- 
tray à ce que vous diront davantaige ces porteurs. A tant^ 
messieurs. Dieu vous ait en sa saincte garde. De Marche, 
le xxvij* de décembre 1576. 

Vostre bon amy, 

Jehan. 
Le Vasseub. 

Suscription : A messieurs les députez des Estatz du 
Pays-Bas assamblez à Namur. 
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xilyui. 



Don J%m éTAutriehâ aua Étati^énértmm à Nammr. 



Marche, S7 décembre 1915. 

Messieurs, suyvant ce que vous avons ce jourdliujr 
Qscript par le visoonte de Qand et seigneur de Willerval 
d'envoyer le baron de Basôenghien vers vous, pour traio- 
ter de pluisieurs poinctz, nous n'avons volu laisser de 
le &ire partir incontinent pour vous dédairer ladicte 
obarge, auquel je vous requiers vouloir croire et a^jouster 
foy comme à ma propre personne. A tant, Dieu vous ait 
en sa saincte garde. Pe Marche, le xxvij* de décem- 
bre 1576. 

* Vostre bon amy, 

Jehan. 

Le Vassbuk. 

Suseription : A messieurs les députez des Estatz> 
généraulx assamblez à Namur. 



Bon Juan d'Autriche aux États-généraux. 



Marche, 28 décembre 1576. 



Messieurs, j ay reçeu aujourdliuy vostre lettre du jour 
d'hier et par icelle, non sans indicible regpret, entendu le 
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soupçon qu^avez que je serois refroidé pour le feûct de 
racoomplissement de mes promesses arrestées avecq le 
marquis de Havrech et aultres voz députez et signées de 
ma main, chose tant contraire à mon honneur et profes- 
sion, que j'ay tousjours soustenu et eu tant pour recom- 
mandé, que Youldrois plustost souffrir toutes sortes de 
blessures en ma propre personne, que la moindre en mon 
honneur et réputation, comme estant bien asseuré que 
sans honneur il n'y a nul moyen d'avancher le service du 
bien publicq et gouverner heureusement. Et aynsi le 
pouvez tenir pour certain que nulle personne avecq vérité 
poulra dire le contraire de moy , ce que, si elle faict, je 
suis prest luy maintenir le contraire, estant mon vray 
but et intention de traicter en toute vérité et sincérité. 
Par où n'ai peu laisser par cestes vous bien affectueuse- 
ment prier et requérir que ne vouliez faire ce tort à la très- 
singulière affection et amour que je vous porte, comme 
mes vrays patriotes, et par ainsy desradiiner de voz 
cœurs touts tels soubçons, qui pourroient cy-après causer 
quelque diffidence entre nous, puisque, sur la foy que je 
doibs à Dieu, mon Créateur, vous povez asseurer que 
mon intention ne fut oncques que de traicter et procéder 
avecq vous en toute rondeur et sincérité, suyvant les 
traches et coustumes de feu de haulte mémoire Tempe- 
reur Charles, mon père, qui en son vivant vous a tous 
tant aymé et si soingneusement gouverné, duquel amour 
et seing estant héritier, ne fauldray en toutes occur- 
rences me tellement acquitter, qu'espère, devant Dieu et 
tout le monde, en estre souffisanmient deschargé; me 
confiant qu'aussy de vostre costé ne fauldrez m'assister 
et donner les moyens requis, et surtout ne prendre de 
mauvaise part ce petit dilay de temps qu'ay requis pour, 
aprez avoir oy le rapport de mes députez envoyez vers 
les Espaig^olz tant en Anvers que Maestricht, vous in- 
continent faire entendre ma dernière résolution sur mes 
approches vers vous, puisque de vous mesmes bien 



372 PlècES 

povez considérer que, sans le susdict rapport je ne pour- 
rois seurement disposer sur là où gist toutesfois quasi le 
principal poinct de mes promesses, sans raccomplisse- 
ment desquelles je ne vous pourrois donner le contente- 
ment que je vous souhayte aultant que saulver ma propre 
âme, et que comme j'ay esté advérty que les députez de 
l'Empereur sont esté arrivez en la ville de Huy, guerres 
loing de Namur, et ayant pour pluiseurs respectz jugé 
convenir de m'y transporter, pour en présence des sei- 
gneurs du conseil d'Estat les oyr illecq, et quant et quant, 
avecq Tadvis dudict conseil, y adjouster les poinctz et 
articles que je désire pour Tasseurance que je demande 
des deux poinctz, sur lesquelz, comme j'espère, estants 
d'accord, incontinent me joindre et mectre en voz mains, 
et faire tout debvoir requiz pour l'accomplissement de 
mes dictes promesses, comme plus amplement aurez desjà 
entendu par le S' de Rassenghien, lequel à ceste fin est ce 
jourdliuy party d'icy vers vous, avecq ferme espoir qn*il 
n'y aura faulte en vostre endroict, pour tant plus me faire 
cognoistre vostre bonne et sincère affection, et par ainsy 
m'encourager et obliger de vous correspondre avecq la 
mesme promptitude et sincérité, puisque tant importe au 
service de Dieu, du Roy, de vous mesme et quasi de toute 
la chrestienneté que soyons d'accord et qu'entre aydions 
l'ung laultre. A tant, messieurs. Dieu vous ait en sa 
saincte garde. De Marche, le xxviij' de décembre 1576. 

Vostre bon amy, 
Jehan. 
Le Vassbur. 

Suscription : A messieurs messieurs les députez 
des Estatz assamblez à Namur. 
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Les États-généraux à don Juan d'Autriche. 



Namor, 98 décembre 1576. 

Monseigneur, celles qu'il ja pieu à Vostre Âltëze nous 
cscripre du jour d'hier joinctes au rapport des S" viconte 
de Grand et de Willerval nous ont grandement esjoys et 
restablis en la ferme espérance qu'avons conçeu de ses 
promesses, descouvrans assez que se passent k tous costez 
rapports sinistres et contraires à la sincère intention de 
Vostre Âltèze et de nous, dont il nous desplaist amère- 
ment, craindant que par telz moiens ne soit interrompu 
et empesché le but k quoy prétendons, qu'est de conser- 
yer nostre Saincte Foy et Religion Catholicque Romaine 
et maintenir ces pays en la deue obéyssance de Sa Ma- 
jesté, à quoy Dieu par sa bénigne gr&ce nous veulle 
assister. 

Toutesfois, quoy qu'il en soit et que Vostre Altèze puist 
oyr et entendre, nous la voulons bien itérajivement as- 
seurer» comme Dieu cognoit nostre cœur, que nostre 
intention absolute est conforme à nostre déclaration et 
que n'entendons et ne vouldrions pour rien user d'aul- 
cune arrière pensée avecq Vostre Âltèze ny mesmement 
souffrir ny permectre que soit attenté chose quelconque 
au desservice et préjudice d'icelle, et plustost vouldrions 
endurer la mort que souffrir luy estre faicte aulciine in- 
jure, puisque tant cordiallement elle s'efforce de nous 
secourrir et assister en noz sainctz désirs. 

Nous avons très-vol\intiers accordé la continuation de 
cessation d'armes, selon que Vostre Âltèze a désiré, jus- 
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ques et comprins le jonr des Roix prochain, dont avons 
jà escripty et adverty par tout où il convient, et pareille- 
ment ceiîlx de nostre collège demeurez à Bruxelles, les 
advertissant que c'est pour le dernier dilay et terme que 
Yostre Âltèze a requis , pour se résouldre absolutement 
sur le tout, Tayant ainsy trouvé convenir pour effacer la 
diffidence que se représente par divers rapports et occa- 
sions. Et aussy certes, monseigneur, il est plus que 
temps que Yostre Âltèze se résoulde absolutement affin de 
plustost atteindre le fruict et effect des travaulx et périlz 
qu*elle a enduré h, cQste mesme fin, comme aussi le dési- 
rons souverainement pour la crainte qu'avons d'en estre 
divertiz et privez par quelque sinistre événement que ino- 
pinément et à nostre inénarrable regret pourroit advenir. 
Nous espérons donner tel appaisement à monsieur de 
Rassenghien prestement qu'il sera arrivé, que Yostre 
Âltèze en recepvra grand contentement, retoumans à la 
supplier et requérir de rechief se vouloir résouldre au 
plustost et se confier de nous, qui désirons la recepvoir, 
honorer et servir comme la raison le veult, et qu'en de- 
vons respondre devant Dieu, lequel nous supplions, 
monseigneur, vouloir accroistre Yostre Altèze en tout 
honneur et prospérité, nous recommandans très-humble- 
ment à la noble et bonne grâce d'icelle. De Namur, le 
xxviij* de décembre 1576. 

De Yostre Altèze très-humbles et obéyssans serviteurs. 

Les Estatz, etc. 
Par charge expresse des dictz Estatz : 
Cornélius Wbellemans 
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Le$ Étati-gMraux à dan J%a% d'Autriche. 



Namur, 99 décembre 1576. 

Monseigneur, nous avons oy et entendu ce que Yostie 
Altèze nous afaict proposer par monsieur de Rassenghien, 
en substance, qu'elle désire B*entreveoir avecq messieurs 
du oonseil d*Estat et nous, pour vuyder et purger ce que 
pourroit rester de difficulté, à quoy pourroit servir la ville 
de Huy, et de mesme pour oyr la charge des ambassa- 
deurs de l'Empereur et traicter avecq eulx, et aultres 
poinctz représentez par ledict S' de Bassenghien, tant 
pour la continuation des tresves, comme des attestations 
et asseurances sur les deux poinctz de la Religion et deue 
obéyssance de Sa Majesté et aultrement, sur quoy avons 
meurement délibéré, désirant nous acqijicter et deschar- 
ger devant Dieu, Sa Majesté et les hommes. 

Sy plaira à Yostre Altèze d'entendre que n'avons 
trouvé convenable que le conseil d'Estat ny nous conseil- 
lons à icelle de confier sa personne en ville et pays n'es- 
tant de Tobéyssance de Sa Majesté, et sur lequel ilz n'ont 
aulcun commandement, avecq ce, que ne seroit chose 
honorable de ce faire, se deffiant des propres naturelz du 
pays, lesquelz aussy seroient grandement occasionnez de 
retourner en diffidence , veu mesmement que Vostre Al- 
tèze pourra faire ce qu^elle désire par aultre voye, sans 
aulcun préjudice ny inconvénient. 

Nous avons à ces fins requiz et députez messieurs dé 
S*-Ohislain, esleu évesque d'Arras, le marquis de Ha- 
vrcch, le viconte de Gand, le baron de Liedekercke, 
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viconte de Bruxelles, et Adolff de Meetkercke, pension- 
naire du Francq, pour se transporter promptement à 
Marche par devers Vostre Altèze et luy donner plaine 
satisfaction et contentement pour les attestations sur le 
faict, de nostre Saincte Foy et Religion Catholicque Ro- 
maine et deue obéyssance de Sa Majesté, conservées au 
traicté de la Pacification, selon ce qu'elle a désiré ; espé- 
rant par la grâce de Dieu et la singulière affection que 
voyons Vostre Altèze porter au but prétendu, elle ne fer» 
de là en avant aulcime difficulté de se confier de nostre 
fidélité et service, Fasseurant qu'elle sera secondée de 
nostre part à Texécution de ses promesses, puisque, 
comme nous, elle tient et prétend de maintenir et conse^ 
ver nostre saincte religion et les pays à la dévotion de Sa 
Majesté, comme elle entendra plus amplement par les- 
dictz S" députez , ausquelz plaira Vostre Altèze donner 
toute foy et crédence. 

Le seigneur révérendissime évesque de Liège nous a 
ce matin faict advertir de la venue en sa ville de Huy des 
ambassadeurs de TEmpereur, et que partie d'iceulx nous 
doibt venir trouver en ce lieu, pour assister comme pour- 
suivons à la pacification. A quoy avons respondu que 
sommes sur raccomplissement des promesses de Vostre 
Altèze, et que n'en vouldrions aulcunement doubter, veu 
la singulière affection qu'elle y a, et que toutesfois ilz 
seront les très-bien venuz. Sur quoy plaira Vostre Altèze 
d'entendre qu'estans si proches et conformes d'un mesme 
désir et volunté, il n'appartient qu'estrangiers diminuent 
la gloire que Vostre Altèze doibt emporter et retenir pour 
jamais d avoir par sa singulière dextérité et haulte pro- 
vidence accompli et consommé œuvre do telle importance. 
Comme aussy la difiiculté ne se représente d'aulcune alté- 
ration contre Sa Majesté ou Vostre Altèze, qui soit néces- 
siteuse de la médiation d'aulcuns, veu qu'avons tousjours 
faict et faisons profession de la servir de tx^utes noz forces 
et moyens, mais de la retraicte des Espaignolz et leurs 
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adhérens rebelles et insolens, qui tant nous ont affligez et 
tourmentez, dont Yostre Âltèze nous a jà plusieurs fois 
asseurez. Par quoy est plus convenable qu'icelle se con- 
formant et joindant avecq nous, audience leur soit don- 
née par après, non pour moyenner la pacification, mais 
plus tost pour la congratuler k vostre grande gloire et 
honneur, retournant à prier et supplier très-humblement 
Yostre Altèze, pour Thonneur de la passion de Dieu, se 
vouloir résouldre absolutement ceste fois, sans ultérieure 
dilation, Tasseurant qu^entre nous elle recepvra tout con- 
tentement et satisfaction. Yostre Altèze a esté advertie 
par noz dernières de nostre résolution sur la continuation 
de la tresve, conforme k sa demande. 

Monseigneur, Dieu nostre Créateur veuUe accroistre 
Yostre Altèze en tout honneur et prospérité , nous re- 
commandans très-humblement k la noble et bonne grâce 
dloelle. De Namur, le xxiz'' de décembre 1576. 

De Yostre Altèze très-humbles 
et obéyssans serviteurs, 

Les Estatz, etc. 

P, S. A cest instant sont arrivez lesdictz S" ambassa- 
deurs de TEmpereur, ausquelz avons donné heure d'au- 
dience pour demain, à vij heures du matin. 



Instruction pour TaXbédeSt-Ohislain, le marquis d'Havre, 
le vicomte de Grand, le baron de Ziedehercke et Adolphe 
de Meetkerche, députés par les États-généraux vers 
don Juan d'Autriche, 

Namur, 29 décembre 1576. 

Instruction et mémoire pour les S" abbé de S*-Ghislain, 
esleu évesque d'Arras, marquis d'Havrech, viconte de 
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Gand, baron de Liedekercke, viconte de BmxéUet, 
Adolff de Meetkercke, pensionnaire du Franoq* d6pii 
par les Estatz-généraulx vers monseigneur don Jd 
d'Austrice, à Marche-en-Famine. 

Lesdictz S" députez se transporteront en toute d 
gence vers Son Altëze et luy présenteront les tr fte h a 
blés reconunandations et lettres des Estais, dédain 
que lesdictz Estatz ayants entendu la propoeitioo 
S' baron de Rassenghien, et sur icelle peneé et meo 
ment délibéré, n'ont trouvé convenable de fiûre auld 
assamblée ou communication en la ville de Huy , pc 
diverses raisons : 

Premièrement que ladicte ville n'est ny de FobéysMi 
de Sa Majesté, et que sur icelle n'ont aidcun oomman 
ment, duquel pourtant ilz n'oseroient et ne vorilârmi 
asseurer la personne de Sadicte Altèze; 

Qu'il n'est convenable et ne seroit honorable, les Est 
des pays de Sa Majesté se transporter au dehors d^iceu 
où y a tant de villes et bonnes places asseurées , et 
peuple bien affectionné, sans aulcune doubte ne dij 
culte ; 

Que lesdictz Estatz soroient par trop préjudiciez de le 
honneur, que estrangiers leur seroient préférez et q 
Son Altèze leur porteroit plus de confidence que aux i 
turelz du pays ; 

Item, que par ce moien Son Altèze pourroit caus 
nouvelle diffidence et ainsy eslongner Taccomplisseme 
du présent appoinctement au grand regret de tous; 

Par quoy, insisteront que Son Altèze se veuUe confi 
desdictz Estatz, puisqu'on entend cstre d'accord et j 
reste qu'effectuer ses promesses, dont elle déclaire ave 
ordonnance de Sa Majesté, plaine auctorité et vouloir, 
que en cela Son Altèze sera confortée et servie desdic 
Estatz et de tous leurs moyens, si avant qu'en raison; 

Devant bien considérer qu'il n'y a aulcune difficul 
prétendue contre Sa Majesté, ny contre Son Altèze, aii 
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simplement sur la retraicte des Espaignolz et adhérens, à 
quoy Son Altèze s'est condescendue, par quoy ne chiet 
aulcune intervention ou médiation d'aulcun lieu ou am- 
bassadeurs estrangiers ; 

Et après feront foy et exhibition à Sadicte Altèze des 
attestations et tesmoignaiges sur les deux poinctz de 
nostre Saincte Foy et Religion Catholicque Romaine et 
auctorité de Sa Majesté avoir esté conservées à la Pacifica- 
tion, tant des lettres signées et scellées des ecclésiastic- 
ques, des facultez de la saincte théologie et droict canon 
en rUniversité de Louvain, que de l'acte du conseil 
d'Estat, d'aussy grande authorité et valeur que la com- 
munication verbale d'icelluy; que sont les deux seulx 
poinctz dont Son Altèze a requis estre appaisée et satis- 
faicte; 

Et où elle insisteroit de vouloir communicquer avecq 
le conseil d'Estat et lesdictz Estatz ou aulcuns d'iceulx, 
s'efforceront de luy persuader se contenter de messieurs 
de Rassenghien et le prévost Fonch , députez de la part 
dudict conseil d'Estat et desdictz sieurs députez, pour 
lesdictz Estatz, desquelz elle peulx tirer et avoir souffî- 
sant conseil et advis sur ce qu'elle vouldroit estre 
appaisé ; 

Et où il plairoit à Son Altèze se joindre aux Estatz, 
l'asseureront de sa personne par toutes voyes et moyens 
raisonnables, mesmement que ayant juré d'effectuer ses 
promesses suyvant le traicté faict avecq lesdictz sieurs 
députez à Luxembourg, Son Altèze sera reçeue à gou- 
verner prestement la retraicte effectuée des Espaignolz, 
ag^^tion de la paix et aultres poinctz contenuz audict 
traicté; 

Et à ces fins représenteront toutes les meilleures rai- 
sons qu'ilz pourront excogiter, afin d'incliner Son Altèze 
à se confier et rendre entre les Estatz pour accomplir 
l'œuvre si avant encheminé ; 

Et où elle vouldroit traicter de la sortie et retraicte des 
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Espaignolz, insisteront qu'elle se debvroit faire par ter 
pour les raisons dont ilz sont assez informez et aultr 
contenues en certain mémoire h eulx délivré ; 

Finablement s'estans lesdictz députez efforcez p 
toutes les voyes de prières, obsécrations et remonstrano 
possibles , et au cas que Son Altèze ne youLsist entend] 
k quelque raison, protesteront de la part des Estatz qui 
se tiennent acquictez et déchargez devant Dieu, Sa Mi 
jesté et les hommes d'avoir satisfaict et fumy à tout< 
que leur est possible pour la pacification de ces trouble 
et qu'ilz se trouvent innocens de ce que pourroit sucoédi 
au préjudice et interrest de nostre Saincte Foy, Beligio 
GathoUcque, service de Sa Majesté et conservation de m 
pays. 

Faict à Namur, à Tassamblée desdictz Estatz-géiM 
raulx, le xxix^ de décembre 1576. 

Par charge expresse desdictz Estatz : 

COBNÉLIUS WbBLLBMANS. 



ILILXIII. 



Les Éiats-généraux à leurs députés à Namur. 



Bruxelles, 30 décembre lîy76. 

Messieurs, nous avons esté grandement esmerveilU 
d'entendre par voz lettres du jour d'hier qu'avez, à la n 
quisition du seigneur don Jehan, proslongé les tresv< 
jusques ety comprins le jour desRoix prochain, d*aultai 
que avant vostre partement, par solempnel serments 
promesse icy faict, a esté, de commune voix et oppinioi 
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promis et arresté que par de là ne traîcteriez avecq Son 
Altèze anltre chose, sinon sur la forme de la retraicte des 
Espaignolz rebelles, ensemble sur Texhibition des attes- 
tations sur le faict de la pacification, touchant la Religion 
et obéyssance de Sa Majesté par Sadicte Altèze, ou non, 
que précisément tous ensemble, tant le conseil d'Estat, 
que vous aultres, messieurs des Estatz, retourneriez de- 
vers nous, en ceste ville, au jour de Texpiration, du xxix* 
de ce mois, qu'estoit hier. Et combien que la plus part de 
nous icy assamblez ont faict difficulté d'accepter ladicte 
prorogation pour plusieurs inconvéniens qui peulvent 
procéder par telz longs et superfluz dilays , que pourrez 
considérer et entendrez assez par les lettres de monsieur 
le conte de Lalaing icy joinctes, à nous présentez par le- 
dict S' conte en personne, ce néantmoings, en regard, 
que desjà Sadicte Altèze en a esté de vostre résolution 
adverty, ainsy qu'entendons par le rapport du S' de Wil- 
lerval, avons bien voulu pour ceste fois passer oultre, 
combien que aulcuns des Estatz icy assamblez, qui n'ont 
aulcuns députez par de là, se trouvans de ce fort intéres- 
sez, ont faict protestation que ladicte prolongation et ce 
que pourra ensuyvre ne leur tournera à préjudice ; vous 
advertissans en oultre que, pour n'avoir copie des lettres 
qu'avez escript à Roda, avons trouvé convenir de faire ou- 
verture; tellement qu'ayans veu la teneur d'icelles couchée 
avecq termes non propres à la qualité dudict Roda, dé- 
clairé par placcart de Sa Majesté rebelle et faulsaire, 
l'avons changé, comme verrez à vostre retour; lequel re- 
tour vous requérons , pour la dernière fois , puisse estre 
avecq mesdictz S" du conseil d'Estat précisément et au 
plus tard mercredi prochain, en conformité de ce que nous 
avez escript et ledict S' de Willerval nous a dict, qu'estez 
du tout résoluz. A raison de quoy, avons retenu icy mes- 
sieurs les députez de Hollande et Zélande, ensemble ceulx 
de Westfrise et Oroeninghen, et, affîn que soyez de tant 
plus informez des ruses et sinistres practiques desdictz 
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Espaignolz, aussi de nostre absolute intention, im^ns re- 
quis le seigneur baron d*Aubigny de se transporter m 
diligence devers vous, qui d\ing chemin ferai eon np- 
port de son voyaige de France, signamment des Yantîsai 
de rambassadeur du roy d'Espaigne notre sire, estuit œDe 
part. Qu'est Tendroict, messieurs, que nous reoomman- 
dans, de bien bon cœur en voz bonnes grAoes, prioDi 
nostre seigneur Dieu vous conserver en sa saincte proto& 
tion. Escript à Brusselles, le pénultiesmejour dedéeem- 
bre 1576. 

Voz très-affectionnez confrères et bons amys, 

Les Estatz, etc. 

Par ordonnance de mesdictz S^ les Estatz : 

J. GiLLIS. 



Don Juan d'Ântriclie à Gérard de Groesheeck, évêqut dt 

Liège, 



Marche, 30 janvier 1CT7. 

Monsieur mon cousin, nonobstant que par la résolution 
que je fiz hier entendre à voz députez , j'espère que les 
affaires se traictans se polront accomoder, touttesfois pour 
m'estre venu ung courrier d'Espaigne, par lequel Sa Ma- 
jesté me rencharge fort de redresser les Pays-Bas par le 
chemin de paix, si possible est, ne veuillant rien obmectre 
par où on y pourroit parvenir, et d^aultre part, pensant 
avecq bonnes délibérations ce que m avez représenté, et 
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les bons advertissemens que à Fendroict de cecy m'avez 
faicty me suis résolu de me confonner du tout à vostre 
bon zèle et affection, et, me confiant en icelle, vous sup- 
plier de vouloir prendre la paine de vous transporter en 
personne en Bruxelles vers les Estatz y assamblez, pour 
y oondure ce que reste pour la totale pacification desdictz 
pays, ainsy que plus amplement vous fera entendre de 
ma part Octavio de Gonzaga, lequel irat avecq vous à 
Bruxelles, pour plus amplement tesmoingner ausdictz 
Estatz mon intention; veuillant espérer que par ce moyen 
pourons venir briefvement à une bonne ferme résolution, 
et en cas que les députez de l'Empereur ne fussent partis, 
je leur prie qu'ilz allent avecq vous audict Bruxelles 
audict effect. À tant, monsieur mon cousin, je prie Dieu 
vous avoir en sa saincte garde. De Marche, ce xxx'' de 
janvier 1677. 

Vostre bon cousin, 

Jbhan. 



Le$ États-généraux à dan Juan d* Autriche, 



Bruxelles, 8 février lOTT. 

Monseigneur, par Tenvoy de Mons' le Révérend"* et 
Illust"* évesque de Liège, ensemble du S' Octavio de 
Gonzaga de la part de Vostre Altèze, concevons bon 
espoir de la bonne et sincère affection qu'icelle porte au 
redressement et enthière pacification des affaires de par- 
decbà par l'intervention de mondict S' de Liège et aultres 
ambassadeurs de l'Empereur, dont ne povons assez, au 
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nom de tout le pays en général, remerchier Voetre At^ 
tèze, de tant plus que lesdictz S" se y sont de telle ardeur 
employez et nous pareillement, pour le g^rand désir 
qu'avons que le pays soit une fois mis en repos et tran- 
quillité et aussy pour complaire et obéyr au Boy nostre 
sire et prince naturel et à Yostre Altèze, tant que en nous 
est, que nous sommes accommodez le plus prez que nous 
a esté possible, selon Texigence et estât des affaires, à 
rintention d'icelle, comme plus amplement Yostre Altèze 
verra par Taccord sur ce faict avecq ledict S' Octavio au 
nom de Vostre Altèze, et couché par escript, lequel prions 
humblement vouloir approuver, aggréer et signer, et le 
délivrer es mains de messieurs Farchidiacre de Brabant et 
marischal de Clèves, envoyez présentement vers Vostie 
Altèze, avecq ledict S' Octavio, pour le nous faire tenir en 
mains. Ausquelz à leur retour ferons quant et quant dé- 
livrer semblable accord que ferons signer par le greffier 
des Ëstatz de Brabant, Comille Weellemans, pour et au 
nom de nous tous, affin d'estre envoyé ou délivré es mains 
de Vostre Altèze. Quoy faict, ne fauldrons incontinent, 
en signe de plus grande approbation dudict accord, le 
faire depescher en parchemin en forme deue, pour y estre 
mis les seaulx tant de Sa Majesté que desdictz Estatz de 
Brabant pour nous tous, ensemble les signatures à la fin 
d'icelluy mentionnez; retournans aultre fois à supplier 
Vostre Altèze le vouloir aussy trouver bon et le plus tost 
que sera possible le nous envoyer signé de vostre main, 
pour aflân, de par ce moyen et par la publication qui se 
fera après, ester du povre peuple toutte occasion de diffi- 
dence qu'ilz conçoivent de plus en plus pour la longueur 
de temps y entrevenant. 

Et afin que Vostre Altèze ait meilleur moïen avecq 
nostre bonne correspondance d'effectuer et mectre en exé- 
cution ledict accord, supplions que , après Tavoir signé, 
elle soit servie de se vouloir plus près approcher de nous, 
à Louvain ou Bruxelles, soubz la seuretéde Mons'le ducq 
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d'Arschot avecq garde de vostre personne par gens de 
guerre naturelz de pardechà. A laquelle fin, avons aussy 
pour Vostre Altèze dépesché lettres de saulf conduict en 
forme deue par nous délivrées audict archidiacre. 

Monseigneur, nous supplions le Créateur accroistre 
Vostre Altèze en toute prospérité, après noz très-humbles 
recommandations à la bonne grâce d'icelle. De Bruxelles, 
ce viij' de febvrier 1577. 

De Vostre Altèze très-humbles serviteurs. 

Les Estatz, etc. 
Par ordonnance desdictz Estatz : 

Cornélius Wekllemans. 
Sauvegarde délivrée à don Juan d Autriche, 

Bruxelles, 8 février 1577. 

Comme à la requeste des Estatz-généraulx de ces Pays- 
Bas assamblez à Bruxelles, Son Altèze désireroit appro- 
cher plus prez, soit en la ville de Louvain, ou audict 
Bruxelles, pour avoir millieur moyen, avecq la bonne 
correspondance desdictz Estatz, d'effectuer et mectre en 
exécution le traicté et accord par intervention des sei- 
gneurs ambassadeurs de FEmpereur conçeu avecq les- 
dictz Estatz, moyennant assurance d'iceulx Estatz; pour 
ce est-il que lesdictz Estatz, cspérans par la venue de Sa- 
dicte Altèze tout bon succès, ont prins et prennent par 
cestes la personne de Son Altèze, avecq ceulx de sa mai- 
son et train ordinaire, en seure protection et saulvegarde, 
luy promectant bon et léal passeport, sçeureté et saulf con- 
duict, et que à leurs personnes ny biens sera faict aulcun 
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tort ou oultraige; requérant iceulx Estatz et comman- 
dant, en tant que en eulx est, k tous coronelz, capitaines, 
officiers, gens de guerre et aultres, de quelque estât ou 
condition qu'ilz soient, estans soubz leur coertion, délais- 
ser Sadicte Altèze, avecq ceulx de sa maison et train 
ordinaire, librement passer et venir audict Louvain ou 
Bruxelles, sans aulcun empeschement ou moleste, à 
payne de la vye. Faict audict Bruxelles, soubs le scel et 
cachet des Estatz de Brabant icy mis en placcart, duqud 
lesdictz Estatz généraulx usent par ensamble, par faulte 
de n'avoir leur particulier scel, le viij" de febvrier 
xv*' soixante dix-sêpt. 



Bon Juan d'Autriche aux États-généraux. 

Marche, 12 février 1^77. 

Messieurs, au retour d'Octavio Gonzaga, avant-hier au 
soir, et par larchidiacre de Brabant, le mareschal de 
Clèves et conseiller Freipont, j'ay volontiers entendu le 
bon debvoir quavez faict et la promptitude qu'avez 
monstre au faict de la pacification de ces pays, dont 
j ay esté fort aise et ne vous en sçaurois assez louer, 
outre ce que par voz lettres vous le donnez assez à eog- 
noistre , et le désir qu avez qu approuvions , aggréons et 
signons le concept dressé pour ledict faict, offrant de vos- 
tre part faire le mesme ; lequel ayant veu et visité avons 
trouvé estre bon , et lavons signé et aggréé, Tayant dé- 
livré à ces porteurs avec bien peu de changement, qui 
n est de moment, pour pouvoir mieulx complir à ce que 
jay promis; espérant, puisque ledict concept nest eu 
riens altéré, que ne ferez difficulté de l'accepter et me 
renvoyer un aultre signé coumie me promettez ; en- 
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voyant le secrétaire du Roy, Escovédo, en Anvers, pour 
insinuer aux Espaignolz et aultres soldatz estrangerfii, 
estans en la ville et chasteau , le jour de leur partement 
et décompter avecq eulx, pour les faire sortir audict jour 
sans faulte, et moy ne suis attendant qu^après le ducq 
d^Arschot pour m*encheminer k Namur et de là à Lou- 
vain, pour me mettre entre vous et faire exécuter ce que 
restera de nostre costé h faire, avecq désir de vous donner 
toute satisfaction et contentement, me remectant aux 
effectz et à ce qu*entendrez davantaige par ces porteurs 
de mes bonnes intentions. A tant, je prie Dieu, mes- 
sieurs, de vous avoir en sa saincte garde. De Marche, le 
xij' de febvrier 1577. 

Vostre bon amy, 

Jbhan. 
Le Vassbub. 

Suscription : A messieurs les députez des Estais 
généraulx assamblez à Bruxelles. 

Don Juan d'Autriche au duc d'Arschol. 

Marche, 12 février 1577. 

Monsieur mon cousin, vous aurez entendu par Jaques 
van Nesse ce que je luy ay donné de charge de traicter 
avecq vous, à quoy je me remects , attendant vostre ve- 
nue à Namur, pour me partir dlcy et aller de là vers 
Louvain, soubs vostre garde et conduicte. Et maintenant 
envoyant le secrétaire et du conseil du Roi Escovédo, en 
compaignie des députez de FEmpereur et de monsieur de 
Liège, avecq le traicté de pacification par moy signé, y 
ayant adjousté quelque chose de peu de moment et im- 
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portance, mesmes pour la sortie des Eapaignolz hors des 
forts de cincq jours davantaige, et d'aultres cînoq jours 
pour hors de tous les pays, et aultres mots de plus grand 
éclaircissement, sans rien altérer audict traicté, jl'sj 
bien voulu vous en advertir par ce mot à part, oires que 
j*écris au conseil d'Estat en «este conformité, et que 
j'ay ordonné audict Esoovédo de passer de là incontineDt 
vers Anvers, pour insinuer aux Espaignolz, estans dans 
la ville et chastei^, jour de leur partement, comme de luy 
entendrez plus particulièrement, vous priant, tant que 
faire puis, de procurer que Ton entende que ce que je 
désire n'est aultre chose que donner contentement et satis- 
faction à tout le pays et complir à ce que je promets. De 
quoy ne sçaurois donner plus grand signe que par len* 
voy dudict Escovédo et mon allée à Namur, que seray 
fort aise puisse estre au plus tost, pour me voir entre tant 
de bons serviteurs que Sa Majesté a es pays de pardeçà, 
et hors de tant de travaulx et de corps et d'esprit que 
j'ay eu jusques k présent; ne pouvant laisser de lou^ 
Dieu grandement d'avoir amené les affaires à ces termes, 
auquel je supplie, monsieur mon cousin, vous donner en 
santé ce que plus désirez. De Marche, le xij« de feb- 
vrier 1577. 

Vostre bon cousin, 

Jehan. 

Le Vassbur. 

Suscription : A mon bon cousin le ducq d'Arschot, 
prince de Chimay, chevalier de Tordre de la 
Toison d'or, et du conseil d'Estat du Roy 
monseigneur. 
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